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:AV ERTISSEMENT.
ira: il l’Hilloire des Juifs a

fait .eonnoiftre’ que Jo-
feph petite d’ellre mis

y A au ran des lus excelé
N leus. bâlorieîzs , celle

v de leur guerre coutre
m; J, ;..À.l.,,,.,.;lle;)Iviomaius qui fait la
premiçx5e.;êç,.la pmsgande’pàrtxedc ce fe-

çogd volume , .ne permetpàsdc douter
qu’il ne s’y fait furpaflê’ luy-mefme. Di-

verfçs niions ont contribué àrendrc cette
hiloire unchef-d’œuvre :,La grandeur du
fuie; z. Les [chtimis qu’excitoit dans fou
cœur; la ruine delà pairie": Et la part qu’il

avoit euë dans les plus celebres evenemens
de cette f sanglante guerre.Car quel autre f u.
je: peut égaler celuy de ce grand liage , qui ’
a fairvoir àtoute la terre qu’une feule vil-
le auroit elle l’écœuil dela gloire desRog

mains, fi Dieupour punition de (es crimes
ne, l’cufl: point accablée. Bar les foudres dg

fa,colerc? (bels fen’timcns de douleur
peuvent eflre plus vifs que Ceux d’un Juif -
8: d’un Sacrificaçeur , qui voyoit renverfer

* z lei

.,,



                                                                     

fi AVE’RTI’S sui-4mn
l’esloix de. fa nation dont nulle autre (in
jamais elle filjaloufe, &reduire en cendre
ce fuperbc Temple , l’objet de fa devotion
a; de fan zèles? Et quelle plus grande par:
peut avoir. un bifiorien dans [on ouvrage ,
que d’ellre obligé d’y faire entrer les pas:

cipales aâîons e’fa vie , Sade travaillerai

fa propre gloire en relevant fans ’fiaterie
celle des viâorieux , a: en s’acquittant en
mefme temps de ce qu’il devoit à lagm-
rofiré de ces deux admirables Princes Vei-
pafien 8c Tire , à qui l’honneur elloit deu
d’avoir achevé cette grande guerre?

Mais comme il le rencontre dans cette
billoit: tant de choies remarquables, je
croy que ceux qui la liront verront icy
avec plailir dans un abrege’ plu: exaâ que
n’efi .celuy de Jofcph en fa prefnce , ce
qu’elle contient , pour palle: enfuite de
cette idée generale aux particularitez qui
en depcndent. Elle en: divifëc en Sep: li.
Vifs.
i Le Premierlivre 86 le Second iniques au
.38. cha itre (ont un abrege’ de l’hifioirc
des juië rapportée dans le premier velu-
me déja donné au public , depuis Amie-
chus ’Epiphane Roy de Syrie , qui aprës I
avoir pillé leur Temple voulut abolir
leur.religion,.jufquesà Florus Gouverneur

de



                                                                     

7*. enfle

dejudëe, dom l’avarice 8: lacmautéfué

rem la prenaient caufe de. cette guerre
qu’il; bâtiment, contreïlesRornnins, Cet
sbrsgé dl. figurable.- quîil, frmhleme lm
kghaitïygulu’mpnçm.qu’îl ’PPHvoitçèurz.

summums cintres FFPFEËŒE!’ avec
sont d’arc ’lesrne mes objetsen des,manieag

ges.di5ereneey,qne l’on nelceuli à laquelle.

donner-le prix, Car au lieu ne dans le pre-
mier Volumeïce’s ont; intentant:
W4; saumon desslzpfeâërrivéesfln
mafias! 157.51.15 ».f9!1.ttit»x-é9rîtss de

faire , 38;; damnent le plaira? auxïcâeurs de,
miresëmmedans: un feu! sableuse qu’ils
n’ayoienpjveu que feparérnenç dansjplu-I

Derme-kg. manies «du. moud.
.’.rc:.’ neseàrla. à? in? on: ,6.

qui: celui, viciéparfilerue,.-lufqurs à ladéfaîtëlës Primés

39.419919 me Ms var: Gâllïfiâfiâllüâ

chF’ÜGP-ËÂÈSÏËÊJLL.’ a! 3L 6:; i j -;
a1z-meoinœégemmsunîfimifimlîxrs
MsmfaâwæiJMaæssmæssaeèemâ
àkiæummenqsqmwis fumée
(emmure quïwyoisefiregfuîxidehk:
une dsqseusl’Qriçnr, &.3it..qu’aymt.ietâ

v se les yeux de musgcollcznil ne trouva
ŒC’JÊ-IÊMI Yîâïîfififizqui’PflllbfiFÊRiEJS

midssiiusneuçns fignnçirauesôe. un?

aldzliïq 3 ’ . ont)?



                                                                     

A WEÈTLISDËËMËNÈ
donnà’là’ conduite: I Il rapporte efilîiiül aè

quelléî forte ce grand Gàpitàin’e 2(ch
pa né de Tite (on filsene’ra- dans la; (Dali;
rée; «romprth ’aur’euëldëîe’eztè blâma

éfiôifiGonv’e’rneur , a Rémy nuançai

Eaphi *-,’ a au lèpres la plus’gran emmure

que l’on (gantoit s’imaginer il fut 8c
mené priionni er’à Vefpifientiac Comment

Tite prit plufieurs autres places, de finies
filions incroyables de valeur” ’ ’1’ V"!-

" ’On voir dans le Œatriémle livreNeF-i
Ëficnconfinerirfleïrefle"delszGâlilëeèl tu

t’vifi’on’ des Jujfi commende: dansËJefufài

lem”: LeëÎfaôlieux qui prenoient le’ïnom
filè’Zelate’ufs (e rendre ma’ifires du Temple

fousllàïdondnit’ëide jeunecireuamuæ
flué Grand” Sàürifiear’etlëporter. zle’peüplé

îlëâljtgifï’re’güâ lots Idulxiê’en’s vani’rïfvà’lënr

&aæëelææaemæ cruâütei horribles; a:
âpréet’êèëüreë rapinera prendre-diver-

fes places de, larjutrle’e”,n bquKRrJerufiilem..
aânÉlèWûëŒn?üëlïâmègêfïfiæfiflèoir

a: pal-Weifilàanïræësaeûlnmmmcjahl;
PE unaire deîçâüeïæ smala; merdaille

pareurs Newægyrsæçæowomrsmbd
fils de Gidrfis’aurfe chef des factieux dire
Êeccupar le ’çùpleï’dai’r’sljerufalem :’ Vital.

une "que billempflrë3âfël’ÉiiipiregËl’é3.

ü’üi’fææaehbmzèaaré ŒdiËux-Lâz nié;-

FL’W la prifablq



                                                                     

Fv
AVERTISSEMENT;

prilable par la cruauté 84 par les débatte
’ clics z. L’armée commandée par Vefpafien:

le declarer Empereur : Et enfinVitellius
t dire allafliné dans Rome après la defaite

de les troupes par Antonius Primus qui
avoit embrafli’: le party de Vefpafien.

Le Cinquième livre rapporte comment
il le forma dans Jerufalem une troiliéme
faé’tion dont.Eleazar- fut le chef; mais que

depuis ces trois faâions le reduifirent à.
deux com me auparavant, 8: de quelle forte
elles le faifoient la guerre. On y voit auffi
la defcription de jerufalem , des tours
d’Hip icos , de Phazael 8c de Madamne,
de la flânercfl’e Antonia, du Temple, du
Grand Sacrificateur, à de plufieurs autres
choies remarquables: Le fiege de cette
grande ville formé par Tite; , les incroya-
bics travaux 5: les actions merveilleufes de-
valeur ni le firent de part 8l d’autre; l’ex-
trême (lamine dont la ville fut affligée, 8c.
les épouvantables cruautezdes factieux.

Le Sixième livre reprefente l’horrible
mifere où Jerufalemfe trouvarcduite: la
continuation du fiege avec la mefme ar-
deur qu’auparavant , 85 de quelle forte
après un grand nombre de combats Tite »
ayant forcé le premier 8: le feeond mur de -
la ville , prit 8: ruina la forterefie Antonia e

. i ’ *- a]? &at-v.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
8: attaqua le Temple , qui fut brûlé no)-
qne ce Prince pâli faire pour l’empefc et;
8: comment enfin il le rendit maifire de
tout le relie.
, Dans leSeptiéme & dernier de ces li-
vres on voit comment-Tite fît ruiner-J’em-
falem a la referve des tours d’Hyppicos,
de Phazael , 8: de Mariamne : Lamaniere
dont il loua 8c recompença (on armée :Les
fpeélacles qu’il donna aux peuples de Sy-
rie: Leshorribles perfecutions faites aux .
Juifs dans plufieurs villes : L’incroyable
joye avec laquelle l’Empereur Vefpafien ,
84 Tite qui efioit declare’ Celar furent ree
cens dans Rome, 86 leur fuperbe triom-
phe: La prife des chafieauied’l-Ierodion ,
de Macheron 8L "de Mallada qui: citoient
les feules places que les Juifs tenoient en-
core dans laJudée ; 8: com ment ceux qui
defendoient cette derniere le tuerent tous
avec leurs femmesôc leurs enfans..

C’ei’c en general ce quecontient cette

Billoire de la Guerre des Juifs contre les
Romains :2 a: il n’y a point d’ornemens
dont-ce grand perfonnage ne l’air enri-
chie. Il n’a perdu aucuneoccafion de l’em-

bellir par des defcriptions admirables de
Provinces, de lacs, de fleuves , de fontai-
nes ,.,de.montagnes , dedivcrfes tarerez , 8c

. ’ de.



                                                                     

&Vfiflïl’âsfiMfiNïâ:
«tabatières; 493:. immigrâmes Paf?»

. rayâmes. laisentrefilet]errer;
se pouvoit ellre revoqné en doute. orszuque-
lignvoieqifilne s’çlbtrouvé performe. qui).
wok; leçqngreçlire , Ï. ququue l’excellent;

gdçfoq biliaire air exciteoomre luyïftami

dî’lëlqgfice Tzî’,.’...’;.’": ., 4 2’» I
unmardhraxsçasrité’caliefèîtïn’îl’
Parlelslsvlâidifëfllïlïfi, FleâRQmînê tins-.15-

gucn-c, ou qu’il reprefentedescom au,
Æggçmpeltesmdes naufrages, une famine", A,

ou. un triomphe, tout cit. tellement me
Féqgàibâ’bf;pû4fl4l se de l’attlcpjginnrdèr

.ceux qui le mers: le le, recuiras-réât
figeât-crique nul autre. fans en exceptes;
Tacite, n’a plus excellé dans les haran’ les, .,

mg; elles fontangblgsa. fortes, perm-algies, l
gpfijoursrenfermées dans leur. fujet, 8: pro;
. campéeM’Eerfonnssqui radent, .6: .
gâcjlçeàfquilbn Barba. ’ K ’ i ,l

PSQFfiâlFQPJŒFËWlÏÎ le.iugcmCmA&*

la bonnefoydccqveritable Hadrien dans j
lemiliçuqll’ilaicntentre les louanges que »
meritent les Romains d’avoir terminé une.

j .fi;gr.ande guerre, .184: celles qui font-deus
auxJuifsæieJ’avmr fulminés noya tu":

. gamma-amen courageinginei le ,
j ’ c fireconuoilîancedes obligationsquâ] »

avoie à. .Vefpalien:& à Tite , .. ny fou

" l ’ * l 5; mon:



                                                                     

a A VER r r5 se MENT;
mon: durÎfa affiel’a’y’ëntfaitlpe’ifehee

cëntte bibardâmes Idu rsæeagmrqw
dégaüppèsa’: 1 L. 2 s.- Tell-i5; 1.14.; a nonne-tv

’ Mais ce que je-trôifve engravas plus’dfii-l

niable cil qu’il ne manque pour t entoures
rencontres de lbiier la vertu , de blàfmer le
vice , 8g de faire des reflexions eiccellenteo.
fur l’adorable remaniassent: 8l me la
Crainte que rad doit Mir ac rendrai-tac;
blesjugernensL’ l’ 4" «11TH;
’ On peut affurer hardimcntqu’il ne s’en

cil jamais veu un plus grand-erremple que
timide, la. ruine .
a; cdgtte’fuperbel’ville,- arde Magma
Templë, ’ puis qu’encore que lès Romands

fiilfent les inail’tres’ du monde l 85 que-30e.

fiege ait elle l’ouvrage d’un des plus grands
Princes qu’ils’fe laient ’lorifiez- d’avoir

eus "pour Empereurs ,1 l’a partance tierce
Peuple viâorieqx de touâ’lesrl’aùfre’sl
’l’he-roïque valeur dei Tite en ’aurolërillen-
æai’n forme” le de’fl’tin’îf’fiDi’eu’iieieseulb

ichoifispour elire les executeurs. de f a juill-
ee. Le fang de fou Fils répandu par le plus;
horrible de tous les crimes-a elle laleule
fvuitableicaufe de la ruine de’c’ette’mallifeuà-

Ç’reufe villei’ ’CÏèlH’a mainçleÎDieutappéfanë

trie fur ce mensurera: qui fir-que’qu’el-v

qge terrible-que la guerre qui. l’atta-

’ suois

de f cette ingrate nation ’,.



                                                                     

AVERTISS EMENT;
quoit au dehors, elle elloit encore au de;
’dans beaucoup plus filleule par la cruauté
de ces Juifs dénaturez, qui plus fcmblables V
’àdes damons qu’à des hommes firent petit

par le fer s vêt par l’horrible famine dont
ils citoient les auteurs , onze cens mille .
.perfonnes , .& reduifirent le relie à ne pou-
voir efperer de fallut qpe de leurs ennemis, .
en ré jettant entre les ras des Romains.

Des effets li prodigieux de la vengeance
de la mortvd’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le *
bonheur d’eflre éclairez de la lumierc de
i’Ev’angile, s’ils n’cllîoient rapportez par

un homme de cette mefme nation aulii:
e ’ confiderable que l”efioit Jofeph par fa natif:-

I

faner: ,. par fa qualité de Sacrificateur ,. 8c
r fa vertu: 8c ilelt vifible ce me femblé

que Dieu voulant le fervir de fou témoi-
gnage pour autorifer des vantez li impor- ’ ’

tantes, il le confervapar un miracle, lors
azaprés la pri-fe de Jotapat, de quarante.
uis’efioient retirez avec luy dans une ca-

verne, le’fort ayant allé jetté tant de fois
our fçavoir qui "feroient ceux qui feroient

tuez les premiers, luy..& unautre feule,
ment demeurerent en vie. ’

C’ellce qui montre que l’on doit don-
nerœorn-untautre rang à cet billoricn qu’à

I ,5 6 tous



                                                                     

AV’ERTTSS EM’ENÎE;

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils n:-
rapportentque des évenemens humains,
quoy que dépendans des ordres dela fou-A
veraine providence , il paroill que Dieu-a
jette les yeux fur luy ourle faire fervir au
plus granddefes de eins.

Car il ne faut pas-feulement confiderer
la ruine destuifs comme le plus effroya-
ble eflretqui ut jamais de la jullicc de Dieu, .
85 la plus terrible image de la vengeance--
qu’il exercera au dernierjour. contre les
reprouvez.’ Il fautaufli la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il
luy a plû de donnervaux..hommes.de la
divinité de fou Fils , Puis que ce-prodi:
gieux évenemcnt avoit eflé prédit par J E:-
s.u s - C H a 1 s T- en termes précis 8c in:
telligiblcs. Il avoit dit ares difciples en
leur montrant le Temple de Jerufalem:

gigs-ri Que tous ce: grand: bajlimmr feroient tel:

. , . ,. , .vagarfzaJemmt durait: .qu Il n; demeureroit par
1nc.19. pierre fur pierre. Il leur .avort dit: Que
.1? Ier: qu’il: ornoient le: armée: environner
"mm icmfidcm, il: devoientfiawir qtfifa’deîfiîr

lama ferait proche. .
Il avoit marqué enrparticulier les épou-

vantables circonfiances de cettedelolation:
15mg. Malheur, . leur avoit-ildit, icelle: guife-
KÏÏ’" .1973 mafias canonnier: en ce: jeun-là: car

ce:



                                                                     

.A V’ERTI’SS EMENÎI

calmi: [emmenai de maux, (7* la caler;-
du ciel tombera [in ce peupla, . Il: Mena:
par le fil de l’e’pe’e z. il: fironrzemmmez.

captif: du: toute: le: union: ; a" fem-
jklemfimfoulr’e aux pied: par largag-

tllr. . t. .. ,. r’Eecnfintil avoittdeclare’ quarrai
ces r hetiesefioit tell. d’ rr’verrf , vanna.
le t5»; s’approcha); leur: n” a"
in:ureroient.defirte:, 86 mcfmc chanceux
qui efioient de fontemps. le pourroient
voir. fumai"); parité, dit;il,.,qac. la; aï ’33 -.
cela viendrafondn [in «ignarerie: w.
jourd’huj- , .- l Il Ï .

Toutes Ces-.chofes avoient: cité pre-
dites par. Jas u s.- C.H.R I 32T 85 écrites .
par les Evangeliftes avant larevolte des.
Juifs , 8c lors qu’il n’y avoit encore
arienne apparenceà un étrange renver- l
femme. -

Ainfi comme la-prophetie cit: le. plus
grand des miracles 84 la maniere la plus
ppillante dontDieu autorile fa doârineh
cette prophétie de JustIs-Cnnxsr.à lequel?
lenulle autre nielt comparable, peut-paf:
fer pour le couronnement ,8; le comble des»
preuves qui. ont faicconnoiltre auxvhorn.
mes fa millioniôc fa nailTance divine. Car-
commc nulle autre prophetie ne fut jamais

*" r une



                                                                     

AVERTISSEMENT.
"plus claire, nulle autre ne fut jamais plus r
lonëtu’ellementaceomplie. Jerufalem fut
Jrulnéede End en comble par la premiere
’arméequil’afliegea rilne relia pas la moin«

’dre’marque decc fupe’rbe Temple, l’admi-

ration de l’univers 8c l’objet de la vanité
ides’Jliifsrôclcs manqua les ont accablez a

, ’I répandu precilliment à cette terrible
prediâioii dé’JLit su- s-C H R1 s ’11. *" i

- ’ MaisÏafin qu’un fi grand évcnement pull:

. fervirabflib’ren’âl’inllrué’tion de ceux qui

h devoiénfnailire dans, la fuite des temps ,
’qu’à’cèuxltpii’eii furent fpeétateursfil citoit .

de plus neceflaire comme je l’ay dit, que
flanc-ire en fait écrite par un témoin irre-
prochable. Il filoit pour cela que ce full:
un Juif, 8c non un Chrelfien , afin qu’on:
neleSpufifoupçonner d’avoir ajullé les e-
’Venenrens aux prophéties. limoit-que ce
full une performe de qualité ; afin qu’il full:
informé de tout. Il faloit-qu’ il cuit veu de
elles propres yeux tant de chofes prodigieufes
qu’il devoit rapporter, afin que l’on pull:
y aicûter foy.. Et enfin il faloit que ce fait:
unhomme capable de répondre par la gran-
deur de fou eloquence 8c de fou elprit ala-
grandeur d’un tel fujet..

Or tant de qualitez neœllaires pour renv-
"dxe cette billoire. accomplie en toutes ma-

4 r a sucres.



                                                                     

Æ VïE RIT-ISGKEMÆN’F;

mués” ’ Terme!) à Æfipadfaitem’m-danp..,
-’ I’ ’3’ ne ’nc Dicililïëdloh

dotesrllelsîpelfinunes rai;
barnabites xle’lla’veriïüvde ce nierihÇilIRuxïe».

vderhëitgnnw 1px? » g .. ïu
ne errait: u” neparott’ ’ I i u’ ne.
malhabile 3531;? forte il l’établialçclofit’ade

lWèilqnaüïprnfité pœriàytmefmec.

q errait " 1 :li j trions-
avec xd’am.«lance (tmtuoutezlactorifn. margea page;

mahdepfiinùelfoh ,çily p f et
sulfidebtnirl’u matinalemehg a»,
flânait-fol: " lumensàmôltre’avantaa.
se; épais quem müflmdeflnax,
taon fontàl’égard dcsincredules incom ai
tableraient plus’fortas pour l’établiliement;
delaïflcl’igion chrefiienne ,v’que s’il’avoit’

embralléîle’chrillianifme; Ainli l’idni’pem,

.üiie’rderluy tumulaires caque?) ’ a
air-ac tous les Juifiszquerlbn’infitleliteeaent.
ridule inonde des .ttefOrs de la foy , 8c que
fou prix delumierea fervi à’éclairer tous les.
peuples: ’D’ellflum coran: draille fait!) muns- M n;
591i : . à)? lemùrutiozeorum dlw’tù’gem’ltah. ’2 ’z "IL un.

sa Le"Sccondroumge de ufephrappem
alanine’fecenjdvelumé; marre-fa’Vie écrin.

æpaduyæ-mefme, ftp: une Réponl’e divi-
tfée en deuxièmes. ace qu’Appion &quela

’ fille?



                                                                     

AV ERrT IZ’S SJiSJWErIQ’Ilr

guet aimantoient éminents: fortifiois
réale: Juifs; i tonneilîantiqtiité rai
ces, cennfihçuretédeslemsfloüwùzconü-

me la conduite de Maïa; Meunepeut eG
tre plus fort que cette réponfc. ’anfephfi
prouve invinciblement l’antiquité de: fa-
nation parles? limonons Égyptiens-,ifil-bdq
décris,Phénieiens,&mfincpardtsfireesl
Il’moùtreqnomoutacertpl’Ap flânâmes
autres auteurs: ontœllegue’fauü davantage

«les Juifs» font des fables». ridicules; aurifia
bien que la pluralité de lleuts:Dieux;’ a: il
molette, dime. nutricie’admirabkclegrane .
dette. des-amons’de Belai’fninteré Ï
des Marque Dièumxdmuaées au: Juifs par
fou cntremife.. i ’ ’ - l .”- à

Le Martyre des-Machabées vienten fait» -
le. C’eltzunepiece qu’Erafme fi celebre’
parmi les fgavans nomme unshfid’œuvn a
d’eloqucncest- 8c j’avpnëlque minciront,-

preus pas comment enàyant- avec nife);
une opinion fi avantageufe , il l’a parapher
fée, Genou pas traduite. Jamais copie! ne
filtvplusdifl’erente de fonoriginal. ..A»pei1-

I ne gy, reconnoillz-on.» siclques-uns -- de les
principaux traits; v. 8e r- ne. me trompe
rien ne peut plus releverlaj reputation de
filerai: que de voir qu’un homme fi ha:
x i e ayant.vèulu-embellir foulonnage;

. cm



                                                                     

AVIS RT l’S-ÏISiE ME N T.

en: anacontraîrc tant diminué la-bezuté;
&fait connoiflre combionon doit cfiimcr.
Jofeph de n’écrit: pas comme font .pxef-v-

que tous les Grecs d’une manier: tram
étenduë mais d’un fille préflè’ qui man-

ts: qu’il. afiëâc de ne rien dire que de
neccflâirc: Et je ne fçurois. allez m’é-

. tonner que l’on n’aie fait julilucs icy (un
le Grec-laucune traduâiou de ce Max»
tyre faitLatinc ou Françoifc, au moins qui
foit’vcnuë à me tonnoiffance. Car Genev-
bravai aulicu de traduire Jofegh n’a trau-
duit qu’Brafme. Je me fuis dom: attaché
fidelle ment à l’original Grec , fans fuivte
en quoy que cc fait cette paraphrafe d’5.»
Mme; qui invente mefmc des noms qui
ne (ont ny dans Jofeph ny dans 11.35;-
ble, pour les donner à la marc des Ma-
chnbées 86 à lès fils. Il fe-mble qucjofcph;
n’ait rapporté ce celebre Marqué autorifé

par l’Ecriture fainte , que pour prouver
laverité d’un dificgurs qu’il fait au com-
4mcncemcnt,’ dont le defl’eiucfl: damon-
trer-que la raifomèfl: la maiitrefle dupai:-
fions : 8: il luy attribuëuu pouvoir fin- cl-
lcs dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il,
efioic étrçngc qu’un Juif ignorait que
ce Pouvez: n’apgarticutqu’à lzkgraceldc;
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1mm C a leur; Il le contente
de dire qu’il n’entend parler que d’une

raifon accompagnée de juflice 8c de.

picté .- Mali il n’y. a aucun des ouvrages de
pfeph ne fait compris dans ces deux
volumes que [je m’efiois engagé de tra- ’

duîre. Et. parce que. PH x 1. o N, quo]
que Juif comme luy , a aufli écrit en.
Grec fur unepartie des mefmes fujets,.,
mais qu’il .traite en Philofophe plû-
-eo& qu’en bifiorien; 8c qu’entre les é-
crits qui [ont tous fi efiimez , nul ne l’ell:
davantage que celuy de (on Ambaflàde
vers l’Empereur Caïus Caligula , donc
ijofepb parle avec eloge dans le X. Cha-
pitre du va u. livre de (on biliaire
des Juifs-, j’ay «en que cette piece y-
.ayant tantde rapport, on feroit bien aife
de voir par la tradnâion que j’en ayfai-
te la différente. maniere d’écrire de ces

deux grands perfonnages. Celle de Jo-
-feph cit fins doute beaucoup lus breve ,.
58e ne.tient rien duzfiile Antique qui
m’a (cuvent obligé de dire en peu de pa-
roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’hifloire de.
ce: Empereur en, joignant ce que ces.

’ ’ v I deux.
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«un celé bpes allumais) en ont . écrit; puis

que Philon rapporte aufli particulière-
’ monta :861 aufli claquement r les hélions.

de" (adviensïlque 5:]ch h æznobbmegnü
Mcèlkmmémféain ce quigfulpallà’ dans

fac l mottai [L’une au: l’autre l annuité

extraordinaires il efi avantageux qu’il».
en i-refie dote-iles imagés’â la pnfierité ,K

pour animer: detplus en phiales bons
Princes; à heriteçpar leur vertu que l’on.
flçJamantïd’amdur poux-11m: memoirëyque

d’onïâfn’horredr pômleeuxuqui- (à font

montrezïfi àndignesndd rang qu’ils. te-
noîentdunslemonde.l-.l.x :1 ’
1- d’une qu’unï difcours continu oblige à

üewgæmaa attentiohàtcauf e que lion
île m fil repofer; j’ap’divifélparïflm-
pin-é bdï’flitÉ-j Million 5.? lenticule-limés

de! jüfêp’mëohtre Appion ,86 leMareyre
ldes Mâchabe’es, où [il-in’yfen avoit point.

Et quant à l’hil’toire de la guerre des Juifs.
amarre des koumis; :je n’ayî pasxfuiviÏdans
RQIWWIesIQHQ ’treeilaàéèxlivifinnlde
ilùfifi qui irénâa’iî huilai im’picflïuns

qui foire toub emfemble’grecques - a: la-
tines; parte qu’elle m’a lparu mauvaife :4
eMaié je me fument]: a comme a fait Gene-
übr’afldî, «Hà. colloïdesï’ümprïefiîons toutes.

’ Grecs-
’4-
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Grecques , qui cit fans doute beaucoup

meilleure. aAyant feenque plufieursperlomettée
moignoientudefirerfque pourcrcndnn ces
outrage «taupier il- yzztnfllçvdfim 15”2th
geogmphiques, l’une de laVLTcm-fainfr
te, a; l’autre de l’EmpireKomain, fa,
creu leur devoir donner cette, faisfgéüqn;
à M5 duValGeogmpbe du Roy1y a un:
Mille, avec-tant de loin-8c i(le capelage],
qu’elles: pourront non feulement,- jauger»

core miennentendrezles choies rapportées
dans ces deuxuolumes; mais ferviràl’inp
telligence des autres biliaires un: ficele-
fiafliques que propbanes, , parce qu’il y a
joint une TableAlphabetique-fiieuaâe 8;
(i curieui’q. qu’elleytdonnebeq a de
dumiere .8: en éclaircitdc guindai, 111v-
:ez. Il ne s’cl’t pas mefmc contenté d’y

mettre les noms.anciens,. iliya mis. anal

les modernes. , v UIl ne me refielrien à ajouter .. fine» que
comme cadeau volumes comprennent.
toute l’anéieme-Hiltoire Sainte!- je’ fou--
haire qu’on ne les life pas feulement par «il,»

vertiflement 8: par çuriofiré .: mais que
l’on tafche d’en profiterpar les confiden-
tions utiles. domiciles fourniiïeut tant de

F man



                                                                     

garum.ssenrmuç
mafia: C’elt le defl’ein qui m’ a fait en-
treprendre cette ’Traduâion e 6c autre-
ment. elle m’aurait à quatre-ring: ansfait
employer enflait: beaucou ’ de temps 8c
prendre beaucoup de peine dans un âge au-
quel on ne pçnjergu’âîfe preparee
à la mon.

V ï . que" -V . * y x

An.



                                                                     

APPROBATION

nua hl 1.
I Es ouvrages de yojèpb rendent

un témoignage avantageux dia
verité de nojlre fil]. Le: cita-

tions des plus ancienne: biliaires de:
payent dont il nous a confirmé une par-
rie , nous apprennent qu’ il: ont recon-
nu plufieur: cornement confiderable: de
l’ancien Teflament : â le recit qu’il fait

lu flegme avec tant d’exaéïitude de la
ruine de 7erufizlem , nous fait voir l’ac-
compliflêment d’une desplus illujlres è

des plus importantes propharies du nou-
oeou. Quo] qu’il ne jà fait pas flûmis à

fis lumieres , Gy que fies fentimen: ne fi
trouvent pas toujours conforme: à la

fiinte Ecriture , il ne lagfl’èpas anecjês
tendres de lu)» donner quelque flirte d ’é-

clairciflèment : de la mefme maniera que
les guifs infidellesfiroirent aux Mages

A , pour

v)



                                                                     

pour leur. moquerie lieu de la méfiante
du Fil: de Dieu, quo] qu’iltyfigfiqt
conduits 7 par unelumiere cèlçjle. fait
répondre au marin de ces 0151:er fifi-
.»loit une traduélion aufi claquante (à!
nufli forte qu’a]! celle-gy ; Gy il n:y avoit
perfonne plus capable de l’exprimer?»
:noflre’langue avec tant degrace (si de"
.maqulé. i de]! le jugement "que nous en »

fag’fimr. A Paris ce 19. gain 1668. a;

Albi BRIDA Curé MazuxnancienÇureÎ
deS.André. , A »deS.1?aul, x

’1’. M A; Il N Curé . A)
l deS.Eul’tache. i .

T: V Font 1’er Provifeur I N.Gosi1r.ou Curé
du College de Harcourr; . de S. Laurent: r 4

C E N S U R A.
Imprimatur. Aâum Bruxellis :6. January 1675.

J. Roncounr,
Lib. Cenfor.

EX.



                                                                     

EXTRAIT du? RIVILEGE.»

r à un: s tr la Grue de Dieu
un; de Caflil , Arragon, Leon,(?’c.
a Oflroye’ à ’Eucn N a HENRY-

F R r c x , kroumir la] feul imprimer ce
Limi,’ imitât, : Hilloire de la Guerre
des Juifs contre les Romains, par Flâ-
vius Jofeph. Defendant bien expref-
fimrnr à l tout outre: Imprimeur: 0* Li-
braires , de contrefaire ou imprimer ledit
Livre , ou ailleurs imprimé portor ou wu-
dre en ce Pair, dan: le terme de huit un: ,

. fur peine de perdre’kfdits Livrer, (7’ d’orp-

courir l’amende de trente florin: pour chaque

exemplaire , comme ilfi! nord-plu: ample.
mon é: lettre: parente: , donnée: à Bruxeller

1:17. 1675.
Signé.

iLOYiNs

LA
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63:

1 a; «massafres-fia: a ’
PREÈAÔE

DE. JOSEPH-
s 0 je s 042x: HISTOIRE;

DE LA GUERRE DES ÏUIFS
contre le: Roumains.

’ E toutes-les guerres qui fe font faitesou-
par des villes contre des villes, ou par des
nations contre des nations , noflre ficele-

n’en a point veu de fi grande , 5c nous n’apprenonst
point qu’il y en ait jamais eu de pareille à celle que
es Juifs ont foûtenuë contre les Romains. Il s’efl

trouvé neanmoins des perfonnes qui ont entrepris
de l’écrire quoy qu’ils n’en feeuifent rien par eux.-.

mefmes , toute la connoiEance qu’ils en avoient-
n’efl’ant fondée que fur de vains 8c faux rapporta
Et quant à ceuxsqui s’y font trouvez prefens , leur
flaterie ourles Romains 8c leur haine pour les Juifs.
leur a ait rapporter les ehofestout autrement qu’el-
les ne fe font ailées. Leurs écrits ne font pleins que
de louanges es uns &deblâmedesautICS, fansfe
fouçier dela verite’. C’efl ce qui m’a’fait refondre-
d’écrire en Grec pour la fatisfaâion de ceux quiifbnt

fournis à l’Empire Romain- cc que cy-deVane
écrit en ma langue naturellepour m’informer les.

autres nations. -

ï Mon.



                                                                     

64 PRÉFACE DE JOSEPH.
Mon pere s’a pelloit Mattathias: mon nom cil

Jofeph: je fuis Elebreud’origine, 8c Sacrificateur
dans Jerufalem. J’ay combattu au commencement
contre les Romains; &la neccflité m’a enfin con-
traint de me trouver dans leurs armées. l

uand cette andc erre commcn a ’Em ire
Rocâtin citoit gagné à: des dilTentioirs doman-
pues : ô: les plus jeunes a: lesplus remuans des Juiâ,
e confiant en leurs richelfes a: en leur courage ;exci-

terent de f1 grands troubles dans l’orient pour profi-
ter de cette Occafion , que des peuples entiers appre-
henderent de leur dire aifujettis,parce qu’ils avoient
appelle a leur fecours les’atitres Juifs qui demeu-
roient au delà del’Eufrate afin de fc revolter tous
enfemble.

Ce fut a tés la mondeNeron que l’on vit ainfi
changer la ace de l’Empire.La Gaule,qui cil voifine
del’Italie fc foûleva. L’Alle ne nedemcufa pas
tranquille: plufieurs afpiroient a la fouveraine puif-
fa nec -, 8c les armées defiroient le changement dans
l’efperance d’en tirer de l’avantage. Comme toutes

ces chofes ne (catiroient eflre plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en deguifoitla
verite’ m’avoit déja fait prendre foin d’informer

exaâement les Parthes, les Babyloniens, les plus
e’loi nez d’entre lesArabes , les Juifs qui demeurent
au fera de l’Eufi-ate, 8c lesAdiabeniensdela caufc
de cetteguerre; de tout ce qui s’yd’tpaife’, 5c de
quelle forte elle s’cfi finie : 5c je ne puis encore
maintenant foui-frit que les Grecs 8c les Romains
En ne s’y font point trouvez prefensl’ignorent, 6c

ient trompez par ces flateurs d’hilloriens qui ne
leur content quedes fables.
- J’avoüe ne pouvoir comprendre leurimpruden-
ce lors que pour faire paifer les Romains pour les
premiers de tousles hommes ils affeétent de rabaif-
fer les Juifs , a: agificnt ainfi contre leur inten-

. mon.
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tion. Car cil-ce une grande loireque de formon-
ter des ennemis peu redouta les t I norent-ils les

’ paillâmes forces employées par les omains dans
cetteguerre, le long-temps qu’elle adure’, les tra-
vaux qu’ils y ont foufl’erts 2 ô: ne confiderent-ils
point que c’ef’t diminuer l’eflime du merite tout ex-

traordinaire de leurs-Generaux que de diminuer cel-
le de la refii’tanceque la valeur des Juifs leura fait
trouver dans l’execution d’une fi diŒcile entre-

’ prifei

Je me garderay bien de les imiterenrelevant au
delà de la verité les aftions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains: Je rendra,
inflice aux uns étaux autres en les rapportant fin.
cerement : Je n’avanceray rien que j’ene- rouve 5;
ô: je ne chercheray autre foulagement ans ma
douleur que de dcplorer la ruine dcma patrie. Mais

tqui peut mieux , que ce que l’Empereur Tite qui a en
’ la conduite de toute cette guerre en a témoigne luy.
mefme , faire connoîfire que nos divifions do-
mel’tiques, ont cité la caufe «mais peut; a:

ue ce n’a pas eflé volontairement ,. mais par la;
aux de ceux qui selloient rendus nos tyrans, que
les Romains ont mis le feu dans noflre faim Tem-
ple? Ce grand Prince n’a pas feulement eu com..

alfion de voirce .ovre peuple. courir a fa ruine par
a violence de ces étieux t il amefme fouvent dif-

- feré a prendre la place afin de leur donnetleloifit

de fe repentir. s. -- (a: fi quelqu’un trouve que mon rcŒntiment
"des malheurs de mon pais m’emporte , contre les
loix de l’hiflroire , à acculèr trop fortement ceux qui

en ont elle les auteurs sa qui ont joint un bri n.
dag: public à leurtyrannie, ilsdoivent le ar on-
net à mon extrême afiliétion.. Prunelle e te plus.
jufie , puis qu’entre tant de villes foûmifeS- à,
l’Empire Romain il ne s’en trouvera point qui.

. ayant.
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avant cité comme la nollre élevée à un fi haut com»
ble d’honneur 8c de gloire, foit tombée dans une
miferc fi épouvantable ne je ne croy pas que de uis
la creation du monde fe fait rien veu de fem la-
ble. Aquoy ajoutant que ce n’en point ades enne-
mis étran ers, mais à nous-mellites que nousde-
vous atrri uer nos malheurs : quel moyen de me
retenir dans une douleur fi tenante? (ère fi nean-
moins il fe trouve des perlâmes qui ne foient pas
touchez de cette confideration, mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roif’tfi. raifônnable , ils pourront ne s’arrel’terdans

mon hiflolre qu’au-x chofes que je rapporte , 8c ne
regarder mes plaintes que comme une effufion du
cœur de l’hillorien.

J’avoue que j’ay (cuvent blafme’ 8c avec raifon

ce me femble les plus eloquens des Grecs , de ce
qu’encore que lesc ofes arrivées de leur temps fut-
paifent debeaucoup cellcsdcs ficelas qui lcsont pre--
codez , ils fe contentent d’en juger fans en rien ceri-
re, 8c de reprendre ceux qui en ont écrit , fans con-
fiderer que s’ils leur cedent en capacité ,I ils ont fur
eux l’avantage d’avoir fervi le-public par leur tra-
vail: 8c ces mefmes cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’el’t pallié parmy les Syriens 5c les Medes com.-
me ayant ef’té mal rapporté par les anciens billo-
riens , quoy qu’ils ne leur foient pas moins inferieurs
dans la maniere de bienrécrire que dans le deflcin
qu’ils ont en en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapporté 8c voulu rapporter que les chofcs dont ils
avoient connoiffance , 5c auroient eu honte de de-
guifer la verité devant ceux qui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
fcauroit trop les loüer d’avoir donné a la pollerite’ la

connoifl’ance de ce qui s’elt pané deleur temps qui
n’avoir point encore paru au public : 6c ceux-là doi-
vent titre efiimez les plus habiles, qui au lieu dC

lm?
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travailler fur l’ouvrage d’autruy 8c en changer feu-
lement l’ordre , écrivent des chofes toutesnouvelles
6e en compofènt un cor s d’hiitoire dont on n’a

V l’obligation qu’a eux le s. Pour moy je puis dire
qu’efiant étranger il n’y la point de depence que je
n’aye fait: ny de oin que je n’aye pris pour informer
les Grecs ô: les Romains de tout ce qui regarde nô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent airez lors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interdis ou en panicu-
lier ou devant des Juges: mais ils le taifent quand il.
faut raflembler avec beaucoup de travail tout ce qui
cit neceflaire pourcompofer une billoit: veritable,
6: ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune contioiflance des actions dcsPrinces 8c des
grands Capitaines 6c qui (ont "es-incapables de les
crite entreprennent de les rapporter : Cequi mon--

tre qu’autant que nous eflimons ô: cherchons la ve-
rite’ de l’hifloire 3 autant les Gnecsla ncgligent 8c la

méprifent. A I .J’aurois pü dire quelle a cité l’origine desJuifs :1

de qpelle forte ils forment d’Egypte : dans quelles
Provinces ils errerentdurantun long-temps: celles.

’u’ils occuperez]: 5 8e comment ils paillèrent dans

’au’tres. Mais outre que cela ne regarde point ce
temps-icy, je l’eflimcrois inutile, parce que plu- I
fieursde ma nation en ont écrit avec grand foin , 8e
que des Grecs [ont traduit leurs ouvrages, en leur lan-
vgue fans beaucoup s’éloigner de la verité. n! . .
.3 Ainfi je contritenceray mon hifloire par ou leurs
auteurs &nosprophetes ont fini les lents. J’y tap-
porteray particulicrement avec toute l’exaâitude
qu’il me fêta poflîble la guerre qui s’eü faire de mon .

temps , 8c me contenteray de toucher brevement ce-
qui s’efl: pnflë dansles ficeles precedens.

Je diray de quelle forte le RoyvAntiochus Épipha-
ne, a re’s avoir pris de force Jerufalem 8e l’avoir
poire ée.dtu’anttrois ansôc demy, en fut chaflè P121; -

n.



                                                                     

se nunc: DÊ JOJ’EI’H.
les enfans de Matarhias Afmonée. Comment la di.

’ vifion arrivée entre leurs fuccell’eurs touchant la
polleflîon du Royaume y attira les Romains fous la
conduite de Pom ée. Comment Herode filsd’An-
tipater avec l’a fiance de Sofius general d’une ar-
mée Romaine mit fin à la domination de cesPrin-

i ces Afmonéens. Comment apre’s la mort d’Herode
ô: fous le regne d’Augufle , (ïnntilius Varus eflant
Gouverneur de Judée , le euple fe revolta. Com-
ment en la douzie’me annee du r ne de Neron on
en vint à la guerre : ce qui s’y pa a Tous la conduite
de Ceflius qui commandoit les troupes Romaines;
les premiers exploits des Juifs,5e les laces qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes (o erres en divettes
rencontres par Ceflius , ayantfait craindre à Neron

ur le fucce’s de (es armés , il les mit entre les mains
e Vefpafien. Comment ce General accompagné de

l’aifné de les fils entra dans la Judée avec une ride

armée Romaine : comment un grand n°36 de
Tes troupes auxiliairesfurent defaites dansla Galilée :
comment il prit par force quelques-unes des villes de
cette Province, 5e d’autres le rendirent à luy. Je rap-
porteray auflî tresfincerement felon que je l’ay veu
8e reconnu de mes ropres yeux la conduite que les
Romains tiennent ans leurs guerres , leurordre 8e
leur difci line: l’étendue 6e la nature de la haute 8l:
de la baille) Galilée : les confins 8e les limites de la Ju-
dée s la qualité de la terre, les lacs à: les fontaines
qui s’y rencontrent, 8e les maux (Mens par les
villes qui ont efle’ prifes. Je ne tairay pas non plus
ceux te j’ay éprouvez en mon particulier ce qui
(ont a ez connus.

Je diray auflî comme la mort de Neron efiant ar-
rivée lors que Vefpafien r: balloit de marcher vers
J erul’ alem , 6e que les affaires des Juifs citoient déja
en "es-mauvais eflat , celles de l’Empire le rappelle-
rent a Rome; les prefages qu’il eut de fa futurcîran-

eur 3
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dent 5 les changement arrivez dans cette capitale de
l’Empire g comme!!! il fut contre fou gré declaré .
Empereur par les gens de guerre 3 8c comment il alla
en Égypte pour donner les ordres necdraires :
Comment la Judee fin agitéede nouveaux troubler.
a: qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux ana

tres : Comment Tite à fou retour d’Egypte entra
deux ibis dans eetteProvince 5 en quellemaniere 6e
en quel lieu il allernbla fan armée ; en quelle forte 6e
combien de fois il vit mefme en fa prefence arriva
desfoditionsdans’Jerufalem; (et approches 6c tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place ; quel
éliroit le tout des murs de la ville , fa fortification ,
6e celle du Temple; la defcription du mefme Tem-
ple , (es mellites , 6:. celles de l’Autel ; enquoy je
n’omettray rien. Je parleray de nos (cites folemnel-
les 5 des ceremonies que l’on y obfetve 5 des (cpt for-
ts de purifications s des fonâions des facrifieateuts 5
de leurs habits 8c de ceux du and facrificateur , de
de la fainteté de ce Tem le ansen rien deguifer ny
fans y rien ajoûter. Je gray voir auflî uelle a cité
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de eut propre
nation , 8e l’humanité des Romains envers nous qui
citions étrangers à leur égard ; combien de fois Tite
a fait tout ce qu’il a pû pour fauve: la ville a: le Tem-
ple de reünir ceux qui citoient fi opinial’tremcnt di-
virez. Je parleray de tant de divers maux faufilera
par le peuple , qui aptes avoir éprouvé toutes les
miferes que la guerre , la famine 5c les (éditions peu-
vent caufer, s’efi enfin trouvé reduit en fervitude
par la prife de cette grande 8e paillant: ville. Je
n’oublierayJJas auflî à dire dans quels malheurs (ont

tombez les dateurs de leur nation , la forte dont
ceux qui fluent pris ont cité unis 5 comment le
Temple fil! brule malgré Tite ; a quantité de fichtr-
fes confacre’es à Dieu ne le feu y eonfuma; la ruine
entiete de la ville s les pI’Odiges qui preccdcrcnt

cette



                                                                     

7o PRÉFACE DE JOSEPH.
cette extrême defolation ; la captivité de nosTy.
tans , le grand nombre de ceuxqui furent emme.
nez cfclaves, &leurs diverfes avantures; de uelle
forte les Romains pourfuivircnt ceux qui ée ape.
rent de cette guerre, 8c aprés les avoir vaincus ruine-
rent de fond en comble les places où ils s’efiôient re-
tirez. Enfin je parleray de lavifite faire par Tite dans
toute la Province pour y rétablir l’ordre , de fou te-
tour en Italie , a: de (on triomphe. J’écriray toutes
ces chofesen fept livresdifiinguez par chapitres pour
la fatisfaétion des perfonnes qui aiment la verité,
8c je n’ay point fujet de craindre que ceux qui ont
cula conduite de cette guerre ou qui s’y font trou-
vez prefens m’accufent d’avoir manqué de finet-
rité. il faut commencer à executer ce que j’ay pro-

mis. - t . . v

HISTOI-



                                                                     

HI
a DE IL A .GUERRE, DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

L’IJVR’E-ÀPJREM’IER,

CHAPITRE PREMIER.
Amical)!!! E i ne R0 de S i: f9 rend mai crie

lJençlàlemPg üaliiyle frangea de Dieu. Mgrhin
- diadémée? (9’ fisfil: le rétablrflcnr (9’ vainquent le:

. Syriemwrfltgfiem’: combats. Martdejudar Matcha-
be’e Prince de: Juif: deJeIindeux derfiereMat-

n ibid: . qui fioit mort long-temps auparavant.

AN s le mefme temps que par un fenti- r.
D ment de gloire fi ordinaire entre les grands t’ont,

Princes ART tocnus En "un: 8c
P r or. a M En fixic’me Roy d’Egyprc efioient en Livre m.

erre pour décider parles armeshâ qui demeureroit d”i’f’;

lgeur0yaume de Syrie , les princ1paux des Juifs le la. 11.14..
trouverent divifez entre eux 5 8e le party d’amas l9°
’ and Sacrificateur s’efiant rendu le plus fort il

chafl’a de Jerufalem les fils de Tobie. Ils fe retire-
irent vers le Roy Antiochus, le prierent d’entrer dans

la
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la Judée , 8c s’offrirent a le fervir de tout leur pou-
voir. Comme il en avoit déja formé le delÏein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils deli-

roient. l le mit en campagne avec une puiflante
armée, prit Jerufalem , 8c rua un fies-grand nom-
bre de ceux ui favorifoient Ptolémée. Il permit le
pillage àfesll’oldats, d ouillaleTemplede tantde

. richeiTes dont il efloit p ein, 8e abolit duranttrois
ans 8c demy les facrifices que l’on yoffroittousles
jours à Dieu. Onias s’enfuit vers Ptolémée qui luy
permit de bafiir auprés d’Heliopolis une ville 8c un
temple de la forme de celuy de Jerufalemdont nous
pourrons parler en (on lieu.

Antiochus ne fe contenta pas de s’el’tre contre
fou efperance rendu mail’tre de Jerufalem ; d’en
avoir enlevé tant de richeliEs-, 8e d’y avoir répandu

tant de fang; maisilfelailla emporter de telle forte
à (on relieutiment , par le fouvenir des travaux qu’il
avoit foufferts dans cette guerre, qu’il contraignit
les Juifs de renoncer leur reli ion, de ne plus aire
circoncire leurs enfants, 8e ’immolcr fur l’autel.
def’tiné pour les factifices , des pourceaux au lieu des
viétimes que nos loix nous obligent d’offrir à Dieu.
L’horreur que les principaux 8e les plus gens de
bien ne pouvoient s’empefcher de tcmoigner de
ces abominations leur contoit la vie: car En c Ct-
D E. qui commandoit pourAntiochus dans toutes les
places de la Judée , citant naturellement tus-cruel ,
il executoit avec joye fesordres impies. Son info-
lence a: (es violences alloient jufques à un tel ex-
cés qu’il n’ avoit point d’outrages qu’il ne fit aux

perfonnes’ ela plusgrande qualité; ô: fesincroya-
les inhumanitez faifoient voir en chaque jour une

nouvelle 8c affreufe image de la prife &de la de-
folation de cette ville, auparavantfi puilTante 8: fi.

celebrc. VMais enfin une fiinfupponable tyrannie anima
ceux

n
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ceux qui la falsifioient à s’en délivrer 8e a en fai-

re la vengeance. MA r ru r as (ou Mathatias
MA c u A] n’a) Sacrificateur ui demeuroit dans
le bourg de Modim, fuivi de es cin filsôe de (es
domefiiques tua Baccide, 8c s’enfuit ansles mon.
ragues pour evitet la fureur des garnifons établies
ar Antiochus. Plufieurs sellant joints a luy il

defcendit à la campagne , combatit les chefs des
trou es de ce Prince , les vainquit 8e les chailà de la
Judee. Tant de grands fuccés l’eîeverent à un fi
haut point de gloire que tout le peuple pour recon.
noiflre l’obligation u’illuy avoit del’avoir delivre’

de fervitude e choifit pour luy commander, 8e il
une en mourant J u on s M A c H A a n’a l’aifite’

de fes enfans fuccelI’eur de fa reputation se de fou

autorité. - *Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouvoit douter des efforts que feroit Antiochus pour
feven er des pertes qu’il avoit receuës, il aIIEmbla
routages forces de fa nation, 8c fiat le premier qui
contraéta alliance avec les Romains. Antiochus ne
manqua as comme il l’avoiltlfreveu d’entrer avec
une pui ante arméedanslaJ ée 5- 8e ce grand Ca-
pitainele vainquit dans unebataille. Pour n’en pas
perdre le finit 8e ne pas laillèr ralleutir le courage de
[es troupes il alla dans la chaleur de fa vi&oire atta-
quer la garnif on de Jerufàlem qui efloit encore toute
entiere , la chafla de la ville haute qui porte le nom
de (aime , ô: la contraignit de Te retirer dans la ville
ballé. Ainfi il (e rendit maiflrc du Temple , le puri-
fia,l’environna d’un mur,fit faire des vàifi’eaux neufs

pourles em loyer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au ieu de ceux qui avoient cité prophanez ,
fit confiruire un autre autel, ôe recommença d’offrir

à Dieu des lacrificcs. j
A peine ces choies citoient achevées qu’Antio-

chusmourut. Aune cuu s En? aronfonfils
Guerre T orne I. D n’hé-
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n’hcrita pas moins de fa haine contre les Juifs que de
fa couronne: Il allembla une armée de cinquante
mille hommes de pied , d’environ cinq mille che-
vaux, ôtde quatre-vingt Elephans, entra dans la
Judée du collé des montagnes; 5e prit la ville de
Bethfura. Judas avec ce qu’il avoit de forces vint a fa
rencontre danslede’troit de Bethfacharie; 8c avant

ne les armées fe choquaffent E I. a A z A r. l’un de fes

teres, ayant veu un elephant beaucoup plus grand
que les autres qui portoit une grolle tour toute do-
rée , creut que eRoy efloit deifus. 1l s’avança de-
vant tous les autres, fe fit jour a traversles enneê
mis, vint jufques à ce prodigieux animal -, 8c com-
me il ne pouvoit atteindre jufques à celuy qui citoit
deifus 5c qu’il croyoiteflre le Roy, tout ce qu’il pût
faire fut dedonner tant de coups d’épée dans le vcn;
tre de l’elephant qu’il le tua ’, 8c fut accablé par fa

cheute. Ainfi une valeurfi extraordinaire n’eut au-
tre fuccés que de faire connoillre par une entreprife
fi hardie avec quelle grandeur d’ame ce genereux
Ifraëlite préféroit la gloire a fa vie. Car celuy qui
montoit cet elepha nt n’efloit qu’un particulier: mais
quand ç’auroit el’te’ Antiochus , le courage heroïque

d’Eleazar auroit produit afon égard le mefme cf.
fer, puisque ne pouvant efperer de furvivre à une
fi grande aétion il auroit toujours fait voir jufques à
quel point fou amour pour la gloire luy faifoit mé-

priferla mort. - kCet événement litt un prefageà Judas Machabée
de ce quiluyarriveroit dans cette journée. Car aprés
un tres-long 8c tres-firrieux combat le grand nombre
des ennemis 8e leur bonne fortune les rendit viéto-
fieux. Plufieurs Juifs y furent tuez: 8e Judas fe reti-
ra avec le telle dans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufques à Jerufalem :
mais il fut contraint de fe retirer acaufe qu’il man-
quoit des chofes neceflaires pour la fubfiflance de

fou
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(on armée. Il laiifa en garnifon autant de gens qu’il
le jugea necc aire, 6e envoya le relie en quartier

"d’hyver dansla Syrie. -Judas pour profiter de fou abfenee raffembla tout
ce qu’il pût de gens de erre de fa nation, outre
ceux qui citoient reliez e fon dernier combat, a:
en vint aux mains avec les troupes d’Antiochus. Ja-
mais homme ne témoigna plus devaleur qu’il en fit
paroifire en cette journée. Il y perdit la vie apre’s
avoir tué un fort grand nombre de fes ennemis; 8e
J r: au (du fret: efiant tombé dans une embufcade
qu’ils luy drelTerent ne le furvéquit que de peu de
jours.

CHAPITRE Il.
Jonathas (5’ Simon Muhzbe’efimedcnt à furia leur

[rare en la qualité de Primer de: Juifs; GSimon
deli-ure la Judéedela fervitude de: Macadaniem. Il
il) tué en trahifan par Ptoleme’efwr gendre. [lit-tan

un defi: l: herite défi: vertu (9’ de fi: qualité
de Prince s Juifr.

0 N A r n A s fucceda à Judas Machabée fou frere 7.
l dans la di nité dePrince des Juifs. Il fe conduifit Rififi."

â . des Juifsenvers ceux efa nation avec beaueou de pruden- m. au".
ce , affermit fon autorité par l’alliance es Romains, ch.1.9- to
6e fe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi fage fig:
conduite ne pût neanmoins procurer fa feurete’. l I
T a tr n on, qui ei’toit tuteur du jeune ANTIOCHUS
8c qui ufutpa depuis le royaume , ne pouvant réülfir
à luy faire perdre fes amis eut recoursàla trahifôn.
Il l’engageaàvenir trouver Antiochus à Ptolema’i-

’de , l’y arrefia prifonnier, 8c s’avança avec fes trou-

j ,jpes dans la Judée. S t M o N frcre de Jonathasle con-
traignit de fe retirer, ô: il en fut fi irrité qu’il fit tuer

i Jonathan . *’ D 2 Com-
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Comme il ne fe pouvoit rienajoûter a la vigilan-
ce 8e au coura e de Simon il prit les villes de Zara ,
de Joppe’ 5e e Jamnia. Il fe rendit auffi maiitre
d’Acearon , le ruina , se fe joignit contre Triphon à
Antiochus, qui au aravant que de partir pour fou
voyage de Medie alliegeoit Dora. Mais ce Roy el’toit
fi avare u’encore ne Simon cuit contribué àla
ruine ô: a la mort eTri hon parl’aflîl’tance qu’il

’ luy avoit donnée , il ne lai a pas d’envoyer mon:
l’un de fes Generaux avec une armée pour ravager
la Judée , 8e tafcher de le prendre prifonnier. Q0
que ce Prince des Juifsfull alors fort âgé il ne 12ml;
pas d’agir avec la mefme viaueur qu’il auroit pu fai-
re dans fa plus grande jeune e. 11 envoya devant fes
fils avec fes meilleures troupes, marcha ar un au-
tre coilé avec le telle , mit diverfes embu cades dans
les montagnes , «Se remporta une tres-grande viétoi-
re. Onluy donna enfuite la charge de Grand Sacri-
ficateur: 8: il delivra fa patrie dela domination des
Macedoniens , deux cens foixante 5e dix ans aprc’s
qu’ils s’en elloient rendus les maifires. .

Ce grand perfonnage fiit tué en tmhifon dans un
feflin par Ptnlemée fon gendre qui retint en mefme
temps prifonniers f a femme 8: deux de fcs fils, 8c en-
voya des gens pour tuer J E A N autrement nommé
H1 a c AN qui elloit le troifiéme. Mais en ayant eu
avis il s’enfuita Jerufalem dans la confiance qu’il a-
voit en l’affeétion du peqple, acaufe du refpeét qu’il

j portoitàlamemoire de es proches, ô: de fa haine
pour Ptolemée. Cc méchant homme voulut aulll
entrerdans la ville par une autre porte z mais le peu-

le qui avoit déja receu Hircan le repoui’fa. Il s’en al-
lJa dans un chafieau nommé Dagon qui efi au delà de
Jéricho; St Hircan aprés avoir fuccedé à fon pere en
la charge de Grand Sacrificateur 8c offert des facrifi-
ces à Dieu alla auffi-toil l’y aillegcr pour délivrer fa
mere de fes fieres. Son bon naturel fut le feul obfiaele

qui
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qui l’empefeha de forcer la place. Car lors que Ptole.
ruée fe trouvoitpreflé il amenoit fa mere 8c fes frcres
fur la muraille afin que chacun les pûl’t voir; 8c aprés
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena.
coit de les precipiter du haut en bas s’il ne fe retiroit
à l’heure-mef me. (Eclquc grande que fuil la colere
d’Hircan elle eiloit contrainte de ceder a fou amour

- pour deêperfonnes qui luy efioient fi cheres , 8e à fa
compa ion de les voir fouffrir. Sa mere aucontrai-
re dont le grand coeur ne pouvoit élire abatu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras ô: le prioit queledefir de luy épargner
tant-de tourmens ne l’em efchafl asdefairerece- ’

. Pvoir à cet im ie le chafliment qui meritoit, puis
qu’ellefetien toit heureufccle mourir poutveu que
les crimes qu’il avoit commis contre tonte fa mai-
fonnedemeuraffent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan a la vengeance: mais lors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere fi
cruelle il fentoitfon courage s’amollir , 8e fon efprie
agité par ces divers fentimens citoit plein de confit.
fion 6c de trouble. ’ Ainfr ce fiege tira en longueur,
8c la feptiéme année arriva quiefl: une année de re-
pos peur nous. ’ Ptolemée ne fin pas pintoit par
ce moyen delivré de peril 8c de crainte qu’il fit mon.
rir la mere Be les freres d’Hircan, 8c f: retira au-

tés dCZwM furnommé Cotylas qui dominoit dans
Philadelphe.
. Alors le Roy Antiochus pour fe venger fur Hircan

de la viétoire que Simon fon pete avoitremportée
fur-fies Generaux entra en Judée avec une grande ar.
méc, 6e l’alla aflîeger dans Jerufalem. Ce Grand
Sacrificateurfponr l’obliger à le retirer fit ouvrir le
fepulchre devDavid qui avoit efié le plus fiche de tous
les Rois ,’ 8e en ayanttire’ plusde trois mille talensil

luy en donna trois cens. i
v- Ce Prince des Juifs a elle’ le premier qui, tu."

-. D 3 tre:

1

1°.

n;
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tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il
vit qu’Antiochus eiloit party pour marcher avec
toutes fcs forces dans la Medie , il prit ce temps pour
entrer dans la Syrie dépourveuë de gens de guerre,
fe rendit maiflrede Medaba , Samea, Sichem, 8e
Garizim , ô: reduifit auifi fous fou obe’illànce les
Chutéensquihabitentles lieux proches du Temple
balli a l’imitation de celuy de Jerufalcm. Il prit
dans la Judée outre Doron 6c Marifla plufieurs au-
tres laces, 8c s’avançajufquesà Samarie u’Hero-

deredifia depuisôc luy donna le nom de Se aile. Il .
l’enferma de toutes parts 5e laiifa a A a l s r o a u LE
5e a AN T I G o N a fes fils lacharged’en continuer
le fiege. Ils n’oublierent rien pour s’en bien acqui.
ter , 5c leshabitans fe trouverent reduits à une fi
grande famine que pour foûtenirleur vieils furent
contraints de fe fervir des chofes dontles hommes
n’ont point accoutumé de man et. Dans une tel-
le extremité ils implorercnt l’a (tance d’AN T100

c il u s furnomme S r o N u a; a: il vint aulfi.tofl:.
àleur (cœurs : mais Ariflobule 8e Antigone le vain-

irentôcle pourfuivirent jufquesàScythopolisoù
i f: fauva. Ces denxfreres retournerent en fuite à
leur fiege , rafferrerent les Samaritains dans lents
murailles , lesprirentde force, les firent tous pri-
fonniers , 8e ruinerent cntierement la ville. Ils
poulferent leur bonne fortune encore plus avant:
car pour ne pas laii’fer rallentir l’ardeur de leurs trou-
pesils s’avancerent’jufques au delà de Scythopolis ,

a: partagerent entre eux toutes les terres du mont
Carme]. -

C u A r r T a r. Il!h
Kart d’Hircxvr Prince de: JuijÎr. Arifioôule faufil:
, arfne’frend le premier la qualité de R9). Il fait
« "mourrijfn mer: (9’ Aarigomfanfrere . C? meurt

. , (a.
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fraude. Grau .rguerrerde ce Prince Mut étrange.
res que damefliquer. Quelle aâicnqu’ilfir.

LA profperité d’Hircan a: de fes enfansleur attira un! a"
tant d’envie queplufieurs s’éleverent contre eux plié, u-

Be en vinrent jufques a une guerre ouverte. Mais ne l"!-
Hircan demeura le mail’tre, pafla le refit de fa vie 32:.
dans un grand repos; de aprés avoir ouverné du- sa.
tanttrente-troisansaveetantdevfage e 5c de vertu -
que l’on ne pouvoit fans injnfiice trouver rien a re- -
prendreàfa conduite, ilmourut 6C. laina cinq fils.-
ll eut ce rare bonheur de polfedcr tout enfemble la
principauté, la (couverait): Sacrifieatute, &ledon
de prophetie: Dieu luy-mefme lu parloit 8c luy
donnoit la connoilTance des choies utures. Ainfi il
préveut 5c prédit que lesdeux plus âgezde fes fils ne
regrattoient pasiong-tcm s. Surqnoyjccroy devoir -
rapporter quelle fouleur (il: fi éloignée-du bonheur

«pudeur te avoitr’oüy. .1 I g x
,r Après anion d? imaAriflobulel’aifne de (sa 1;;
fils changea la prinei autéen royaume , 6c’fut la ’
premier qui mit fur. "on fient le diadème quatre
cens (instante 8c onze ans trois’mois de uis ne le
peuple, a ant cité délivré de la fervitude esBa l0.
nieras, oitretourné en Judée. Il avoit tant ’af-.
frétionpour-Antigone l’un de fesfreres ,, qu’il l’alib-

ciaà (à couronne. llenvoya les autres envprifou’, 8c
y fit aufli’mettre fa mere, arcequ’l-Iircan l’ayant
declare’e Regente elle luy d’if mon: le Gouverne-
ment. Sa cruauté pour elle pas-a fi avant qu’il la fit:
mourir de faim : a: il ajoûta à ce-crime celuy de
faire aufli mourir Antigone , mfuite deslcalomnics’
dont on fe fervit pour le luy rendre odieux. Cour.
me il l’aimait’beauconp il ne pouvoitau commen-
cement y ajouter (a à mais il arriva querdans’le
temps’qu’il elloitrn adc.Antigone, quichenoit q:

. D 4. A
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la guerre avec un fupcrbe equipage 5e fuivi de grand
nombrcde gens armez entra dansle Temple en cet
appareilfi magnifique , à deflEin printipalementde
prier Dieu pourla fimte’du Roy fora fiete. Ses enne-
mis prirent cette Occàfion pour le perdre. Ils dirent
à Arifiobule, qu’Antigonenef’e contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoit fait de l’allocier au Royau-

me, vouloitlepoHEdettoutentier r queclans cette
refolution il efloit venu avec une pompe qui n’ap4
partient qu’à’un Souverain , 8e accompagné de tant
de ens armez que l’on ne cuvoitçlouter que ce ne
il; pourle tuer. Ariflob e qui efioit alors dans la
fortereflè de Baris qu’Herode nomma de tris Anto-
nia en l’honneur d’Antoine, reiettad’a ord cet a-

vis: maisenfin ilfelaillà crfuadcr; a: pour ne as
témoignerouvertcmcntcl:ladéfiancc pour (on . o-
re, ny rien faire legerement dansane affaire fi im-
nonante, il commanda à fesgqrdes de l’ennemie fur

paflâge-d’Anti onc dans un lieu-Mentor foua-
tçrrain, five-c or .re’de le laiflèrpaiïèr s’il venoit fins

armes , a: de le mers’il venoit armé , 8c luy envoyg
dire de venir fans armes. Maisla Reine , paumé
horrible méchanceté concertée entre elle ô: les au-
tres ennemis d’Antigone , gaFna celuy ui citoit
chargé de cettecommiflîon 6c ’engagea à lreà An-

ri onc , que le Roy ayant appris qu”il avoit rappor-
te de Galilée les plus belles àfm «lu-nœud: il le
prioit de le venir trouver armé comme il efioit , afin
de luy donner le plaifir de les voir fur luy. Antigone;
qui avoit receu tropde preuvesde l’affeâion du Roy.
fou fret-e pour en avoir de la défiance , f: balla d’exe;
airer cet ordre :* a: lors qu’il arrivaartlieu nommé
la tour de Straton oùles gardes du Roy l’arran-

doient ,. ille radent. I * I V 1Qul autre exemplcpent-rnieux faire voit que la
télomnie cf: capable d’étoufiîtr les fentimens les plus

tendres de lingam: 6c damnas: qu’il n’y a pois:
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de fi grande union qui puifle toujours refifier aux ef-
forts qu’elle fait pour les détruire E

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne
peut trop admirer. Juda qui el’toitdc la Seâe des
Efleniens avoit une telle connoiflànce de l’avenir
que (es prédiétions n’ont jamais manqué de (e trou--

ver verirables; sa elles luy avoient acquis tant de
repuration qu’il eiloit toujours fuivi de grand nom.
bre de perfonnes qui-le confultoient. ’Quand ce bon
vieillard vit Antigone cutter dans le Temple il fe
tourna vers eux 8c s’écria: (ïfl moyen de vivre a
davantage apre’s quela venté e morte? Car puis- a
fie douter qu’une chofe quei’ay redite ne fait (and: a
le, voyant comme je le voy e mes propres yeux «a
Antigone encore en’vie, luy que ie croyois devoir a
auiourd’huy eflre tué dans la tour’de Straton! Et a».

comment cela (e titroit-il faire, puis qu’elle cil
éloi née d’iey de cens liardes, a: que nous fou-i.
mesala qmtriémeheutc du leur? Lors que Judas
apre’s avoir parlé de la forte paIToit 6c repailbit avec
trillefle diverfes cholës dans fon efprit on vint dire
qu’Antigone avoir efié tué dans un lieu fous-ter.
tain qui portele mefme nom de la tour de Straron
que celle qui cil à Cefare’efurle rivage dela mer z.
a: c’efioit cette conformité de noms qui l’avait
trompé.

Arifiobule n’eut pas plûroft commis une aüionr
fi cruelle qu’il s’enrepeutit, ô: la douleur qu’il en

’eut augmentaeneore fa maladie. L’horreur de (on
crime qui fe prefentoit continuellement a (es eux,
troubla fou ame: fit il entra. dansuue fi pro and:
triflelle que les effets de fa mélancolie paillant de
l’cfprit au corps 8: aigriflànt les humeurs ,. elles é-

coreherent les entrailles .8: luy firent vomir quart-I
tiré de fang. U efes valets de chambreremporta-
ne fang , 5c Di u permit qu’il le ictta fans y prendre
’gardedansle mefmelicu où il paroiflbit encore des.

. D 5 marjw

a;
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marques de celuy d’Antigone. Ceux qui le virent
s’imaginant qu’il l’avoir fait a deflein 8c que c’elloit

comme un facrifice qu’il offroit aux maties de ce .
Prince , jetterent de fi rands cris que le Roy les en;
tendit. ll en demanda a calife: 5c comme perfonne
n’ofoit la luy dire 8c que cela augmentoit encore (on
defir de la (cavoit , il les contraignit par fes menaces
de la luy avoüer. Alors tout fondant en pleurs 8c con-
fumant par la violence defes foûpirs ce qui luy ref-

n toit de force , il dit d’une voix mourante : Pouvais-
» je efperer que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce
à nife palle dans le monde n’aurait point de connoif-
a: ance de mes crimes 2 6c (a iui’tice pouvoit-elle me
a: punir plus promtement qu’elle fait d’avoir eilé l’ho. ,

a: micide de mon propre frere i Jufques à quand ce mi-
’ soferable corps retiendra-t-il mon ame pour l’empe-

116.
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a: (cher d’eflre facrifie’e à la vengeance de fa mort 8c de

a, celle de ma merci Pourquoy leur offrir ainfi mon
n fang goure a goure, au lieu de le leur offrir tout
n d’un coup i 8c pourquo demeurer lus long-temps
,2 expofé au pouvoirde la ortune qui e mocque de me
n voir , avecdes entrailles déchirées 8x accablé de dou-
n leurs, éprouverles effets de (on inconfiance ë En

achevant ces paroles il rendit l’cfprit aprés avoir re-
gné feulement un an.

La Reine fa veuve fit enfaîte fouir les freres de
prifon , 8c établit Roy ALEXANDKE qui elloit l’aifné
8c paroiiloit ei’tre d’une humeur fort modere’e. Mais

il ne fut pas plûtofi élevé a la fouverainc puiifance
qu’il fit mourir celuy de (es deux freres qui vouloit la
luydif uter, &conferval’autre parce qu’il fe con.-
tenta e mener une vie privée.

P Ton lut-1’]; LA r u a Royd’E te ayantpris
la ville d’Afoeh , Alexandre luy donna ataiIle 8c luy
tua beaucoup de gens 5 mais la viétoire demeura
neanmoins à Ptolémée. C I. r: o P Aï le r; mere de
ce Prince le contraignit de fe retirerenEgypte : 6c

alors
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alorsAchandrc f: rendit mailler: derGa’dara 6c d’A’.’

math , qui cilla plus grande de toutes les places qui
fortran delà du Jourdain , ou il s’enrichit de ce que
Théodore fils’deZenon avoit de plus precieux. il ne
le poEeda paslong-temps; Car TheodOre luy rom.
ba wifi-roll furles bras; 8c ne recouvra pas feule-
ment ce qui luy avoit cité pris, mais pilla tout le
bagage d’Alexandre, &lu tua dix mille hommm
Ce Roy des Juifs ayant ra emblé de nouvelles for;
ces portalaguerre vers les villes maritimes, prit Ra-
phia , Gaza , 6c Anthedon que le Roy Hérode nom; i

ma depuis A rippiade. .. Commei arrive fouvent que les grandes même
blécsôc les grands fcfiinseaufent du trouble , il s’éle-

va en un jour de me une telle fedition contre ce
Prince qu’il creut ne pouvoir fe garantir des .revoltes
de fes fuiets qu’en prenant des troupes étrangeresa
(a folde; 8c parce qu’il ne fe fioit pas aux Syriens
acaufe qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il fe
fervit de Pifidiens 8c de Cyliciens. l] fit tuer enfaîte

lus de huit mille de ces feditieux ,v 8c marcha contre
O a o D A s Roy des Arabes , vainquit les Galatides
Sales Moabites, leur impofa un tribut, 8c revint
pouraflîeger Amath.:.Mais Theodore étonné de tant
de grands fuccés abandonna laplace , 8c Alexandre

la ruïna entierement. - , 2Il marcha enfuite contre Obodas 3 5c ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes en embufcade
dans la Province de Gaulan le ouffa dans une valée
fort profonde , 8c défit toute on armée’qui a: trou.
va accablée parla multitude de fes chameaux; A pois
nerAlexandrefe pût lamera J emiàlem , où (a mais.
vaifefôrtunc ayant encore augmenté la haine qu’on
luy portoit, il trouva les habitans plus difpofez que
jamais a fe revolter; a: cette animofité pallia fi a-
vaut-que dans plufieurs combats on il fe vit Iainfi en.
gagé contre fespropresfujers 8’: ou ilcut toujours de

D 6 1’38 au.

18;
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le GUERRE ne: loirs coursa Les Ron:
l’avanta e, il en tua plusde cinquante mille durant

Fefpace efix ans. -Ces viâoires qui anibliffoient fou Eilat luy ci:
tant funefies il ne cuvoit s’en réjouir :- a: ainfi au
lieu de continuer a tafchet de ramener fes fujets a
fou obeïifance arla voye des armes, il refolut de
tenter celle de douceurs Mais ce changement de
conduitene fit qu’augmenter leur haincz- ils l’attri-
buerent à legereté: 8c un jour qu’il leur deman-
doit ce qu’il pouvoir faire pour les contenter , il:
luy répondirent qu’iln’avoit qu’à felàiifer mourir;

6c u’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
pardonner tousles’maux qu’il leur avoit faits. Ils
appellerent à leur fecours le Roy D E u E T tu U s
Eucrkus tr Il viutvavcc une armée, 8c fortifié
pareux s’avança jufques à Sichem avec trois mille
chevaux 8c quarante mille hommes de’pied. Ale-
xandre. qui-n’avoir que mille chevaux, huit mille
étrangers ,. 8c cnvirOn dix-mille Juifs- qui luy ef-
toient demeurez fidelles, marcha contre luy. A-
vant ue d’en venir aux mains, ces deux Rois fia
rent lacun ce qu’ils pûrent , Demetrius our atti.
ter à fou partylles étrangers qu’avoit exandre;
6: Alexandre pour ramener au fieu les Juifs qui
s’efioient jointsà Demetrius. Mais ny l’un ny l’au.
tre ne réüflît dans fou deflein.&-il’f.alut en venir à

une bataille. Demetrius la gagna : 8c on n’a ja-
mais combattu lus couragcufement que firent ces
étrangers qu’ exandre avoit pris a fa folde. L’ef-
ihtde cette vi&oire fut contraire à ce que ces deux
Princes, auroient dû croire. Car Alexandre s’en
eilant luy dans les montagnes, fix mille-des Juifs
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de
L’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement fi furprenant étonna Demetrius; 8e-
dans la.crainte qu’il eut que le relie de la nation
ne paflail: de mefme du collé d’Alexandte qu’il

- l voyoit
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- de la race de Seleucus.

f LIVRE Plus" en , CH’AP’.’ 1V. se

voyoit déja dire par un il grand fecours aullî fort
que luy , il le retira. Les autres Juifs ne laiiferenc

as de continuer de faire la guerreà Alexandre , 8e
elle durattoûjours jufques a ce qu’en ayanttue’ un

tres-grand nombre 8e reduit ceux qui refluent de
tant de combats à n’a-voir pour retraite quelaville
de Bemezel, il rit cette place 5e les mena tous pri-

ulzalem. On connut alors jufques a
quel cxcés de cruauté , cupour mieux dire d’impie-

té , la colere eut porter les hommes. Car durant:
un feilin qu’i faifoit à fes concubines il fit crucifier
devant fes eux huit cens de ces prifonniers aprés
avoir fait gorger en leur prefence leurs femmes 6c-
leurs enfans. Un fpeé’tacle fi horrible imprima une
telle terreur dans l’efprit de ceux de cettefaé’tion ,.

ne huit mille partirent la nuîét fuivante pour s’en-
21’11” hors du, royaume d’où ils ne revinrent dans la-
Judée qu’apre’s la mort de ce Prince , 8c ce ne fut
que par des aétions fi tragiques qu’il rétablit enfin
avec une extrême peine la paix. 8c le rePOsdans fort
Iflat-

C H A p r r u a: I V.
hierfir par": faire: par Alexandre Ra) de: Juîf: :r

I’ Sa mon. Il [in]: deuxfil: lin-cm: (y Ariflnbule a,
Œ’ établit Regain la Reine Alexandra fa femme.
Elle dorme trop d’autorité aux anrjfiem. Sa mort.
fifiobule ufùrpe le rgüumejùr Hircdn. fin fra-e
fil fle..

CEtte paix dont Alexandre joiiiifoît fut troua ’21;
.ble’e par le Roy A N T r o C H v s firmam-

mé D a NI s frets de Demetrius et le dernier

vaincu les Arabls -, Alexandre craignit qu’il n’en-
tran- dans fait royaume. Ainfr il fit faire depuis

’ , D 7 les
Comme ce Prince avoit cit-23447



                                                                     

22.

23.

sa, comme pas Jours couru Les. Ron.
les montagnes d’Antipatre jufques au rivage de Jop,
pe’ un grand retranchement avec un mur tres-haut
au devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut
capable d’arreflcr Antiochus. Il brûla ces tours ,
combla ce retranchement, 8c le pafl’a avec (on ar-
mée. 11 remit cnfuitc à un autre temps à (e venger
d’Alexandre, 8c marcha contre les Arabes. Amas
leur Roy f: retira dans les lieux forts: 5c lors qu’An:
tîochus croyoit n’avoir rien àcraindre il vintfon-
dre furiu avec dix mille chevaux. Le combat fut
tres-gran : 5c quoy,que dans cette furprifeAntio-r
chus perdii’r beaucoup de ens il le maintint toû-
jours tant qu’il fut en vie , (Éns manquera rien de ce

u’on devoit attandre d’un grand capitaine. Mais

a mort ayant fait perdre le courage aux liens ils
priœntla fuite. Les Arabes en firent un grand car.
nage, 8c le refle fe fauva dans le bourg de Canaoù
prefque tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour Pto-
leme’e fils de Menneus les porta àfaire alliance avec
Aretas, 5c ils le reconnurent pour Roy de labafÏc
Syrie. 11 entra dans la Judée , vainquit Alexandre,
84 f: retira enfaîte d’un traité faitentre eux.

Cc Roy des Juif?» 5 aprés avoir pris Pella , attaqua

Gerafapour slemparer des nef-oracle Theodore.
Il enferma cette place ar une triple circonvalla-
tion 8c s’en rendit ain 1 le maifirc. Il rit enfuite
Gaulan ; Seleucie , la vallée d’Antiochus , 8c le
fort chafleau de Gamala , où il fit prifonnier Dame»
tria: quiencfioit Gouverneur 5c qui avoitcommis
tant de crimes. Aprës avoir employé trois ans en 7
ces divettes cxpeditions il retourna triomphant à
Icrufalem; 5c tant (l’heureux fucces le firent necc;

Voir avec joye. ’
. La fin de la guerre fut le commencement de la

maladie de ce Prince. ll tomba dans une grande
5°": quarte . 5c s’imaginant que le travail luy

Pu":
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ourroit rendre la famé il le rengagea en de nouvel;

es entreprifes. Mais (on corps eflant trop affolbly
pour fuppotter tant de fatigues, il mourut dans ces
occupations laborieufes apre’s avoir regué trente;

fept ans. I iComme il (cavoit que la Reine Alexandra fa
femme efloit d’une humeur difi’ermte de la fienne
8c n’avoir jamais approuvé la conduite arce qu’el-

le la trouvoit trop violente , il l’état) it Regente
dans la creance que les Juifs luy obeïroient volon-
tiers; 8e il nefe trompa pas. Car la reputation de
la piete’. de cette Princeflè fit que l’on r: foûmit fans

peine à une femme fi infiruite des coûtumes du
royaume, 8c qui avoit toûjours témoigné ne pou.
voir, fans un extrême déplaifir, voir que l’on violall:
nos (aimes loix. Elle avoit deux fils d’Alexandre
dont elle établit Grand Sacrificateur l’aifne’ nommé v

H1 R C A N , tant acaufe de (on âge que parce qu’efZ
tant d’une humeur lente 8c parefleuce il n’y avoit
pas fujet de craindre qu’il entreprii’t de remuer. Et:
elle voulut que le plus jeune nommé A R1 s T o B U-
n; vefquifl en particulier , acaule que c’efioit un
elprit plein de feu 8c entreprenant. I

Cette Princefle ayant une rande piete’ 6c les
Pharifiens citant en reputation Éen avoirbeancou
6c d’ellre plus infiruits que les autres des chofes de
la religion , elle eut tant de confiance en eux à: leur
donna tant d’autorité que l’on pouvoit dire qu’elle
les avoit aflbciez au Gouvernement. Ils s’înfinue-
rent peu à peu de telle forte dans (on efprit 8c abu.
ferent fi fort de fa bonté , qu’ils attirerent à eux
la principale puillànce. Ils perfecutoient 8c favori: y
foient qui bon leur feinbloit : ils alloient 8c rem
doient la liberté : ils iouilToiem de tous les avanta.

es de la royauté, 8c ne biffoient pour partageë
il Reine que les depences 5c les foins aufquels cette
qualité oblige. Cette vertueufe Prunelle citoit man.

mon

24L

251.
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moins tres-capable des grandes affaires , 8c travail-
loit avec tant d’application à augmenter les forces
de fon Ellat qu’elle mit fin pied diverfes armées, prit
grand nombre d’étrangers à fafolde, 8c fe rendit
par ce moyen non feulement tres-puiifante dans fous
royaume , mais auŒ redoutable aux Princes 3c aux
peuples fes voifins. Ainfi l’On voyoit une Reine qui
dans le mefme temps qu’elle dominoit avec un pou-
voir abfolu obeïffoit aux Pharifiens. lis-firent mou-
rir un homme de grande condition nommé Digue

ui avoit elle particulieremenr aimé du defunt Roy,
Pur ce qu’ils, l’accufoient d’avoir contribueà faire

crucifier ces huit cens hommes dont nous avons
parlé. 11s preflbient mefme cette Princeffe dene par-
donner non plus à tous les autres qui avoient eu par:
à ce confeil : 6e comme fa trop grande deference
pour eux l’empefchoit de leur pouvoir rien refu-
fer , ils faifoient mourir qui bon leur fembloit.
Tant de perfonnes fi confiderables fe trouvant ainfi.
en tres-grand peril, ils eurent recours à Arif’tobule g.
8c il perfuada à la Reine fa mere de fe contenter
d’envoyer hors de Jerufalem, ceux qu’elle croyoit:
coupables, 8c de lainer les autres en repos. Ainfi.
ces exilez fe retirercnt en divers lieux du royaume.

Cette Princeffe prenant pour pretexte que le
Roy Ptolcme’e incommodoit continuellement la.
ville de Damas, y envoya fou armée 8c 9.- rendît.
maiflreife de la place fans qu’il fe palfaf’t dans
cette occafionlrien de memorable : 8c Trou-
NE Roy d’Armenie ayant alliegé la Reine Cleopa-
tre dans Ptolemaïde , elle envoya des prefens à»
ce Prince 5e luy fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fu-r la nouvelle qu’il avoit euër
que Lu c U r. I. vs efioit entré avec une armée.
Romaine dans fon royaume, il s’efioit deja reo

tiré. ’Peu de. temps aptes Alexandra tomba dans une.

" l grand;
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ande maladie , 6e Ariliobule leplus jeune delfes

ls prit cette occafi on pour executer f es grands clef.
feins. Il affembla tout ce qu’il avoit de ferviteurs 6e
de gens difpofez à le firivre par le ra port de leur
humeur bouillante 8: inquiete avec la Germe, fe
rendit mailire de toutes» les fortereflès , employa
l’argent qu’il y trouva à lever quantitédetroupes,
8c prit toutes les marques de la ignite’ royale. Hir- .
(au fe plaignit à la Reine leur mere de cette ufurpa-
tion. Elle fit pour le contentermettre-la femme 6e
les fils dÏAriflobule dans la fortereile Antonia qui cit
proche du Temple du collé du Septentrion,autrefois
appelle’e Baris , 8c qui fut depuis nommée Antonia
acaufe d’Antoine , de mefmeque Sebafie 8c Agrip-
âiade furent ainfi» nommées acaufe d’Augufle 8c

’A i a. «
. . A JEndra mourut de cettemaladie , aptes avoir
regué neuf ans , 8e fans avoir eu le temps de deli- ,
vrer Hîrcan qu’elle avoit declare Roy , de l’op-
prellion. d’Aril’tobule ni le furpafl’oit’ de beaucoup

cille. Tout ce qu’elle pût faire
«(et de luy dallfer (imbien. Les deux litres en-vin- .-

27;

cent à une bataille pour décider par les armes ce n ’
grand difi’erendg 8c laplufpart des troupes d’Hir-
eau l’a ant quitté pour pafferdu collé d’Arifiobulc
il s’en uit avec le ref’te dans la forterelfe Antonia ,. l
sou la femme 8e les eufans ’d’Ariflobulefetrouvant
.ainfi eflre en fa puiflance le garantirent d’une en-
.eiere ruine, Car ayant entre les mains des gages fi
precieux il traita avec fon. frere fans attandre de
f: voir reduit a la derniere extremité. Les candir.
rions de l’accommodement furent , que le royaume
demeureroit à Ariflobule , 8c qu’Hircan f: conten-
teroit de jouît des honneurs ne peut pretendre le.
frete d’un. Roy, Cet accèrd r. fit dansllcTcmpk
en prefence de tout le peuple: Lesdeux freres s’emi.
bralfcrentavec des témoignages æafcéüon z Arme.

bols:



                                                                     

9° Gueux: pas Jours CONTRE LES Ron.
bülc fellogeadans le palais royal , 6c lailfa le fiena 1
Hircari.

CH’APITRE V.
vinifiant forte Ann! Ray de: Ardmà affilier Kir;
u au! pour le rétablir d’un; fox Rajddmf. Arma

dq’bit Arifloôule dam un comâatëg’ l’aflïege dans

Jerufalem. Sauna garerai d’une «me? Romaine
gagné par Æifiaâule l’oblige à lever le reg: a (5’

Arlflvbule remporte (KIWI? un grau avmtage
» A fur (ultrafin. En" Gym-[fichais aux recours

à l’âmpe’e. Arifloôrde fuite ne: la) : max: ne I
pouvant excentrer ce qu’rl avoit promit , Pompéi:
retieutpifomù’r , ajliegeCÇ" prend Jerufalem, C7
maint Ariflaôule rtfinnia’ à Rome avec je: enflait.
Alexandre qui fiit l’atfiré de fer fil: Je finale en

chemin. i * -28. E pouvoir. d’Arifiob’ule , qui fe trouva paru
maorie bonheur fi inefperé monté ur’lc trône , étonna ’

a - . . . .1.95.135? ceux qui ne luy eftorent pas affeâronnez 5 mars-pare.
da. a. a. ticulicrcrnent. AN r x r A r r. r. , arec que déslong-
*”’°’7”’ rem il le bailloit. Il citoit l ume’en 8c le» plus

pui am de ceux de fa nation , tant parfirace ue
par fes richeifes 8c ar fan propre merite. and. il
confeilla à Hircan e s’enfuir vers Aretas Ray des
Arabes pour recouvrer le royaume par (on moyeu ;
exhorta en mefme temps Aretas de ne pas refluera
un Prince iniuflement opprimé l’affifiance qu’il luy

feroit fi orieux de luydonner; 8c pour le porter
lus faci emeut ace qu’il dcfiroit il n’y eut point de
ien qu’il ne luy dill: d’Hircan , ny point de mal

qu’il ne luy diû d’Ariflobule. Ayant donc difpofé

Hircan à s’enfuir , 6c Aretas à le. recevoir , in:
fit fortifia nuiél: de Jerufalem, 8e le conduifit en
diligence enArabie dans la ville de Perm , oui] le

ml!
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mit entre les mains de ce Prince, 8c obtint de luy v
par fes perfuafions 8c par fes prcfens de Palmier,
pourle rétablir dans fou Eflat. Ce Roy des Arabes.
entra enfuite dans la Judée avec une armée de cin-
quante mille hommes: 8c comme Aril’robulen’cfïr
toit pas allez fort pour luy refifler il fut vaincu des
le remier combat, 5c contraint de fe fauvera Je-.
r alem. Aretas l’y afflegea, a; l’aurait prisfi les
Romains ne l’eulfent délivré de ce peril par 131’6le

contre que je vay dire. Dans le temps que Y 0M-.
r En: le Grand faifoit la guerre en Armeuic il en-
voya S. CAURUS en Syrie avec une armée 5 8C
il trouva en arrivant àDamas que Metellu: &Ldn
lm: l’avoient déia pris 8e s’eflzoîent retirez. La ayant
fceu ce qui fe patron en Judée il s’y en alla dans l’ef.
perance d’en profiter. Lors qu’il efloit preft d’y
entrer les deux freres luy envoyerent chacun des
Ambaflàdeurs pour luy demander fun affifiancei 8c
quatre cens talens qu’Ariflobulc luy donna l’em-
porterent fur la juflice de la caufe d’Hircan. Car
Scaurus ne les eut pas plûtofl: receus qu’il envoya -
luy.otdonner seaux Arabes au nom de Pompée 6e
des Romainsdelever le fiege ,- avec menaces s’ils y
manquoient deleur declarerlaguerre. L’a prehen.
fion d’avoir fur les bras des ennemis fi re curables
obligea Aretasde fe retirer ,I 8c Scaurus s’en retours .’
na à Damas. Ariflobule ne fe contenta pas de fe voir .
en feurete’ : il raffembla tout ce qu’il pût de forces ,

pourfuivit Aretas 8c Hircan , les joignit , les attaqua
en un lieu nommé Papyron., 6c en tua prés de
[cpt mille, entre lefquels fut Cepbde frere d’Anti.

pater. 4 yHircan 8c Antipaterne pouvant plus efperer au-
cune afiiflance des Arabes creurent devoir recou-
rir à cette mefme puilfance des Romains qui les
avoit privez de leur fecours. Ils fe rendirent pour
ce fujet auprès de Pompée arum-roll qu’il fut arrivé

àDa-

29;
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à Damas, 8c aptes luy avoir fait de grands prefens
6c reprefenté pour l’animer contre Arif’tobule les
mef mes raifons dont ils s’efloient fervis pour perfua-
derAretas, ils le coniurerent de le vouloir rétablir
dans un royaume qui luy appartenoit parledroit de
fa naiflànce comme à l’aifné , de dont fa vertu le
rendoit digne. Arillobule qui fe confioiten ce qu’il
avoit gagné Scaurus par des prefens ne manqua pas
d’aller aufii trouverPompe’e, 8c il y alla avec un
equipage de Roy. Mais aprc’s y avoir un eu de-
meuré il ne pût fe refoudre à luy ren re plus
long-temps des devoirs qui lu paroiflbient in-
dignes d’un Souverain: 6e ainli il s’en retourna à
Diofpolis. Pompée ofl’ence’ de fa retraite, ô: fol-
licité par Hircan 8c par ceux de fon party , marcha
contre Arifiobule avec fes legions 8c grand nom-
bre de troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu’après
avoir paffe’ Pella 5c Diofpolis il fut arrivé à Coré
qui ef’t fur la frontiere de Judée dans le milieu des
terres , il. apprit qu’AriRobule s’efloit enfermé dans

Alexandrion qui elloir un chafieau extrememe’nt
fort, affis fur une haute montagne, 6c luy manda
de le venir trouver. Une maniere d’agir fi impe-
rieufe parut infupportable à Ariflobule , 8c il re-
folut de tout hazarder plûtoft que de s’ foûmettr-e :

- mais la frayeurde tout ce qu’il avoit egens aupre’s
de luy 8c les prieres de fes amis qui le conjurerait
de confiderer l’impollibilite’ de refifler à une auffi

grande puiflànce que celle des Romains, l’oblige-
rent contre fon fentiment à fortir de fa place pour
fe rendre au re’s de Pompée. Il luy reprefenta les
raiforts qui evoient le maintenir dans la polfeflion

Royaume , 8e s’en retourna enfuite dans fon
chafleau. Il en fortit une feconde fois furl’inflancc
que luy en fit Hirean; a: apre’s avoir difpute’ avec
luy de, fon droit il s’en retourna encore fans que
Pompes: l’en empefchafl. Comme fon efprit flor- ’

. torr
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toit entre la crainte 6c l’efperance fans f voir a A
quoy fe refondre il fouit encore d’autres fiais de fa
place pour aller trouver Pompée dans la refolu-
tion de faire tout ce qu’il delireroit: mais lors qu’il
choit amoirié chemin l’appreheufion de faire quel-

ue chofe d’indigne d’un Roy le faifoit retourner
ur (es pas. Pompée ayant appris qu’il avoit de-

fendu à ceux qui commandoient. dans fes places
d’obeïr à aucun ordre s’il n’efloit e’crit de fa main

luy ordonna de leur écrire à tous, 6e il ne in; s’en
dcfendre : mais cette violence le rouchafi enfrble-
ment qu’il (c film à lerufalcm dans la refolution
de fe preparer à la guerre. Pompée our ne lu
en pas donner le loifir le fuivit à ’heure mef:
me , 8e balla d’autant plus fa marche qu’il re-
ceut la nouvelle dela mort de M r T a r D A T E
lors qu’il efloit pruche de Jericho. Ce pais le plus
fertile de la Judée efl: tres-abondant en palmiers ,
&en baume qui ef’t le plus recieux de tous les par-
fums , a: dont la liqueur diflille goutte à goutte des
plantes qui le produifcnt apre’s qu’on les a incife’es

avec despierresforttranchantes. Pom ée n’y pafYa
qu’unenuiâ, se partit des la pointe u jour pour
marcher vers Jerufalcm. Une (i grande diligence
étonna Ariflobule. Il l’alla trouver , eut recours
aux prieres , luy promit une grande fomme , 8c luy
dit que ne voulant avoir recours qu’à fa protection
il remettroit entre fes mains 8e Jerufalem 8c fa per-
forme. Ainfi il adoucit la colere de Pompée: mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoit promis. Car
GA n lNlU s eflant allé pour recevoir l’argent ,
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrité
qu’il retint Armobule prifonnier 6c s’avan a vers
la ville. Apre’s l’avoir reconnuë pour juger e quel
collé il l’attaqueroit , il trouva que les murs en

efficient
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efloient fi forts qu’il feroit tres difficile de les cm.
porter; que la valléequiefloit au pied efloit d’une
profondeur efiroyable , tôt que le Temple qui en
efloit proche efloit tellement fortifié , que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
traite aux ennemis. Pendant qu’il deliberoit fur les
-mo eus d’executer une fi grande entreprife , les
IJui s fc diviferent dans Jerufalem. Ceux qui te-
noient le party d’Ariflobule difoient que rien n’ef-
toit plus jufle que de faire la guerre pourla delivran-
ce de leur Roy. Et ceux qui favorifoient Hircan
8c qui apprehendoient la puiffance des Romains
foûtenoient aucontraire qu’il faloit ouvrir lespor-
tes a Pompée. Ceux- s’ef’tant trouvez les plus
forts les partifans d’Arizobule fe retirercnt dans le
Temple , ’ôc couperent le [sont qui le feparoit de
la ville , afin de pouvoir refifler jufques à la der-
-niere extremite’. Les autres receurent les Romains
6c remirent entre leurs mains le palais royal. Pom-
pée y envoya auffi-tofl P 1 s o N l’un de fes chefs avec

nombre de gens de guerre : 6e comme il ne relioit
nulle efperance d’accommodement il ne pcnfa plus
’qu’a p’rëparer toutes les chofes neceffaircs pour allie.

’ger 6c orcer le Temple : en quoy Hircan 6c fes
amis l’allil’terent de tout leur pouvoir avec beau.

coup d’affefl’ion. ’
I Ce grand Capitaine attaqua la place du collé du

Septentrion, 8e entreprit pour ce fuier de combler
le folTe’ 8c la vallée. Ce travail fut figrand, tant
acaufe de leur extrême profondeur, que de la re«
fillance des Juifs 8c de l’avantage qu’ils avoient de
combattre d’un lieu éminent , que les Romains
n’en fèroient jamais venus àbourfiPompe’e, qui

’fçavoit que les Juifs ne travailloientlà rien le ’our
’du Sabath qu’à ce qui efloit malfaire pour foû enir
v 56 pour de endre leur vie , n’eul’c commandé’à Tes

foldats de celle: en ces jours-l’a tous aCtes d’hol’ëi-
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lité , 8c fe contenter d’avancer toujours l’ouvrage,
’Ainfi il fut achevé: 6e la vallée efiant comblée Pom-
pée fit élever defl’us de hautes tours quiin’efloient

pas moins fortes 8e fpacieufcs que belles : 8c en
mefme temps qu’il battoit la place avec desmachi-
ires qu’il avoit fait venir de Tyr, les foldats dOnt
ces tours citoient garnies repouffoient à coups de
trait ceux qui defendoient les murailles. L’incroya-
ble valeur quelesluils témoignerent durant toutce
fiege 8c qui coûta tant de travaux aux Romains
donna de l’admiration à Pompée , ô: il ne canfide-
toit pas avec moins d’étonnement qu’au milieu
mefme du peril 6c de la plus rande chaleur des
combats ils obfetvoien’t toutes es ceremonies de
leur religion , 18: offroient en chaque jour des
factifices à Dieu comme s’ils enflent cité en pleine

paix. . * vEnfin apre’s trois mois de fiege, durant lequel tout
ce que les Romains purent faire fut d’emporter une »
tour , Pompée prit le Temple d’afTaut. meeliu:
Enfin: fils de Sylla filtlepremier qui ventra par la
brCChC a 5c Furia: 6c Enfin: fuivis c leurs com-
pagnies y entrerent aptes luy. Alors les Juifs envi-
ronnez 8c attaquez de toutes pans furent tuez par
les Romains lors qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple, ouqu’ilsfaifoient uelque teintai-Ace. Plufieurs
des Sacrificateurs qui e oient occupez aux (enflions
faintes de leur minii’tere les virent fans s’étonner
venir l’épée a la main , 8c préferant le culte de Dieu
à leur vie fe lamèrent tuer en continuant à luy of-
frir de l’encens 6c les adorations qui luy fontdeuës.
Les Juifs du party de Pompée n’éparcnerem as
ceux de leur propre nation qui avoient lixiviAri o.
bule, ô: la lus grande partie de ceux qui échape-
rem à leur Erreur ou (e precipiterent du haut des
rochers , ou mirent le feu à tout ce qui citoit à l’en:
tout d’eux 6c [c lancercntvdans ces l-lammes qu!

. choient
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citoient un effet de leur defefpoir. Ainfi douze mille
Juifs y perirent : 5c il n’en coûta la vie u’à tres;
peu de Romains; [mais plufieurs’y furent MIEL

Dans une fi extrême defolation 6e au milieu de
tant de maux joints enfemble rien ne toucha les
Juifs d’une fi vive douleur-8e ne leur parutfiinfup,
portable , que de voir cette-partie la plus interieure
du Temple nommée le Saint des Saints expofée
aux yeux des étrangers 8e desprofanes , ce qui n’ef-
toit encore jamais arrivé. Pompée yentra avecles
fiens , ce qui n’el’toit permis qu’au leul Grand Sa-

crificareur; 8c ils [y virent le chandelier , leslampes
8c la tabled’or, touslesvailfeaux aulfi d’ordont on
fc fervoit pour faire les encenfemens, une grande
quantité de parfums tres-précieux, 6e l’argent fa-
cre’ ui montoit à deuxlmille talens. Pompée ne
touc a a aucune de ces choies, nyà rien de tout le
refleconfacré au fervice de Dieu; 6c lelendemain
de,la prife du Temple il commanda à ceux qui en
avoient la garde dele purifier 5e d’y offrir les facrifi-
ces accoutumez.

Comme Hircan l’avoit extremement affilié dans
ce fie e 6c empefche’ une grandemultitude de Juifs
de fe Ëeclarer contre les Romains en faveur d’Arifto-
bule , il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificateur, ô: par une conduite digne d’un homme
élevé dans une fi grande autorité , au lieu d’em-

. p10 et la force pour fe faire craindre, il ga a par
a ouceur 8e par fa bonté le cœur 8c l’a e&ion

du euple. Le beau-pere d’Arifiobule &qui efloit
Mill fou oncle le trouva entre les prifonniets. Pom-
pée fit trancher la telle à ceux ui avoient efléles
principaux auteurs de la revolte, onna à Cornelius
Fauflus a: aux autres qui s’el’roient fignalez dans
cette guerre les recompences les plus glorieufès qu’u«

ne valeur extraordinaire peut meriter; impofa un
mbmà Jerufalcm ô: à toute la Province 5 cita au;

Jui
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Juifilcs villes qu’ils avoient ’prifes dans la sur: Sy-

. rie , les mit comme les villes Grecques fous la iurif-
dîâion du Gouverneur qui commandoit pour les
Romains dans cette Province, 8c reKerra ainfr la
Judée dans fes limites. Il rétablit en faveur de Deme-
frisa! l’un de fes affranchis la villede Gadara , d’où il

tiroit fa naiffance 8c que les Juifs avoient ruinée.
Et nant auxvilles d’Hîppon, de Scythopolis , de
Pel a, deSarnarie, deMarifl’a, d’Azot, de Jam- v
nia 6e d’Arethufe , qui font au milieu des terres ô:
qu’ils n’avoient pas eu le loifir de ruiner ; comme
auflî Gaza , Joppé , Dora , 6: laTour de Straton
nommée depuis Cefatée par le Roy Herode ui la
battit fu erbement, &quifonttoutes amfesfur la
collede amer, illesoûaaux Juifs pour les rendre
à leurs habitans, 6c les joignit a la Syrie. Après
avoirdonne’ tous ces ordres, 6e établisaurus Cou-

èverncurdela Judée , delabalfe Syrie , ô: des pais
., qui s’étendent iufquesà l’Egypte 5c l’Eufrate , il s’en

i retourna en diligencea Rome par la Cilicie, menant
avec luy Ariflobule prifonnier avec fes deux filles 5c
f’esdeuxfilsALeXANDuôcANTt coma, dont
Alexandre qui citoit l’aifné fe fauva en chemin. 6e
Antigone arriva à Rome avec (on pere ô: avec fes
fœtus.

r

CHAPITRE V1.
Alexandre fil: d’Arifioêule 45cm: du": la fadée:

mais il :fl- defait par Cabinim Central d’une ar-
- me: Ramaine qui niait la Judée en RepuUique.

i Arifloôulcfifmrue de Rome. nient enjudén (5’
Émüle de: ramper. Le: Romain: le vainquent
’ r une bataille. (9’ 61161M114 le marge prifon-

nier à Rame. Gaâinita tu; fuirait: guerre en Egy-
7re. Alexandre aflemôle de grande: forcer. 646]-
un" e am de retour 19:10:01: Latailleéç’lagagne.

Guerre T orne I. E, Cm]:
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J’Antifater,i’,--m..-H .
Caurus s’avança avec fon arméeversl’etra capi;

tale del’Arabie, a: la difficulté des chemins re-
tirdant fa marche lesfoldats ravageoient tout ce

ui citoit alentour de Bella : niais Antipater l’ail,
Rade vivres paryl’ordred’klirçan renomme il

dirait» fort bien dans l’efprit dureras Roy. des-Ares
bes, Scanrus l’envoya vers luy-pourlécher de le
portera fe délivrer de cette guerre par une femme
d’ar eut; &ilnegociafiadroitement u’illuy per-
fua adedonnertrois cens talens. Ain. r Scaurus fe

retira. , . vAlexandre filsd’Ariilobuleaprés s’eflre fauvé de

prifon avoit affemblé nombre de troupes , pilloit la
Judée , preifoit Hircan , 5c cfperoit de avoir.
bienrofi le forcer dans Jerufalem.acaufe que es murs
abatus par Pompée n’avoient as encore elle” rele-.
vez. Mais Gabinius qui avoit uccedé à Scaurus 6c
qui citoit un grand Capitaine marcha contre luy.
Alexandre craignant uni; puiflânt ennemi ne penf a
alors qu’à fe mettre en ef’rat de fe defendre. 11 aiTemq

bla jufques à dix-mille hommes de pied ô: uinze
cens chevaux , 5c travailla a fortifier Alexandrion ,
Hireania, &Macheron qui font proches des mon-
tagnes dIArabie. .Gabinius envo a devant contre
luy A NI o r N a avec une partie efon armée forti-
fiéede troupes chailles qu’Antipater commandoit , ,
&d’un rand nombre de Juifs dont MA I. 1 c H u s
8c l’influx eftoientchefs: &il les fuivit 6e les ici-
gnitbientoi’t aprésavecle relie. Alexandre r: trou-
vant trop faible pour foûtenir un fi grand effort fe
retira: mais il ne ût éviter d’en venir à un com!
bataupre’s de Jeru alem. Il y perdit fix-mille hom-

mes
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mado’ntla moitié furent tuez, les autres faits pri;
huniers , à: f: fauva avec le relie dans Alexan«
driou. Gabinius le pourfuivit 5 8c pour ramener
à fou partyplufieurs Juifs il’avoient abandonné
il leur promit de leur par onner : mais ayant ré-

ondu fiduciairement il les fit charger: lufieurs
furent ruez , 8c les autres contraints de e retirer
dansles-ballent: ruminât des merveilles en cet-
te oecztfion : car quelque valeur qu’il cuit témoi-

née dans tomes les autres il à fument: ce iour-
luy-mefme. Gabinius ayant lauré des troupes

pour continuer le fie e alla vifitertoutes les places
de la Province , téta lit l’ordredanscelles qui n’a-
voient point elle ruinées, 8e rebaflit celles qui l’a.
voient cité. Ainfi Scythopolis, Samarie, Anthe-
don, .,Apollonie, Jamnia, Raphia, Mariifa; Do-,
ra, Gamala, Azot, 6c plufieurs autres fe repeu-
plement , leur: anciens habitans y retournant avec
joyedetontes parts. Apre’s avoir donné tous ces or- -
rires il retourna au fiege d’Alexan’drion &lepreifa
encore davantage. Alors Alexandre ne le voyant pas
en ef’rat de pouvoir refifter plus long-rem s envoya
le prier deluy pardonnera condition de uy remer-
tre entre les mains non feulement Alexandriom
mais aufli les fonerellès de Maeheron 8c d’une»
nia. Ainfi Gabinius en devint le maiih’e 8e les fit
entierement ruiner ar le confeil de la mere d’Alc»
xanthe a afin qu’el es ne pûffentàl’avenir fervir de
fuiet à une nouvelle guerre e car l’apprehenfion que
cette Princeife avoit pour fon mary 8e pour fcs aus r
tres enfansprifonniers a Rome faifoit qu’elle n’ou-
blioit rien pour tafcher à gagner l’afl’eétion de Ga-

binius. .Ce fagc 6e experimenté Capitaine mena enfuit’e
Hircan à J erufalem, luy donna le foin du Temple »,
rommit aux autres princi ux des Juifs la condui-I
tedes affaires de laRepub ique , a: fepara tome la

A E z PIO-
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Province en cinq jurifdiétions , dont il établit la pre-
miere a Jerufalem , la feconde a Gadara , la troifié-
mea Amath ,1a quatrièmea Jericho , 6e la ci nié-
meà Sephorisqui dt une ville de Galilée. Ain r les
Juifs ne fe trouvant plus alfujettis au commande-
ment d’unfeul témoignerent recevoir avec ioye le
puvcrnemenr Anfiocratique.

Mais il ne fe palfa gueresde tempsfans que l’on
vifl arriver de nouveaux troubles. Ariilobule fefau-
va de Rome 8c affembla un grand nombre de Juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment, ât les autres par l’ancienne affeétion qu’ils
luy portoient. Il commença par travailler à réta-
blir Alcxandrion 8c à l’enlèrmer de murailles. Mais
ayant apprisque Gabinius envoyoit contre luy Ci-
jému, AntoincôcSemilira avec des trou es , il le
retiraà Madreron, renv a tout ce qu’i avoit de
gens inutiles , en retint (cillement huit mille qui ef-
toient bien armez , 8c fur fortifié de mille autres que
Pitolaus fon Lieutenant General luy amena de Jeru-
falem. Les Romains le fuivirent , le joignirent, 8e
la bataille fe donna. Il ne fe peut rienaioûter àla
valeur unAriilobule 8c les liens témoignerent en
cette journée; mais enfin les Romains remporte-
rentla viétoire: cinq mille Juifs furent tuez: deux
mille fe fauvcrent fur une colline 5 6c Arillobule
avecle relie fe fit iouràtraversles ennemis 8e fe re-
tiraàMacheron. Il yarrivafur le foir 6c le trouva
ruiné; mais il efperoit de le reparcr par le moyen
d’une treve 8e de rallEmbler de nouvelles troupes.
Les Romains ne luy en donnetent pas le loifir. il
foûtint durant deux jours leur effort avec un courage
extraordinaire. Au bout de ce temps il fut pris ô: en-
voyé à Gabinius, rôt delà à Rome avecAntigone
[on fils qui s’eitoit fauvé avec luy. Le Senat retint le
pere prifonnier, 8c renvoya les fils en Judée fur ce
que Gabinius écrivit qu’il l’avoir promisà leur me":

en
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en confideration des places qu’elle luy avoit remifcs

entreles mains. , - ,Lors que Gabinius fe preparoit à marcher con-
tre les Parthes il fe trouva appellé ailleurs , parce
que Ptoleme’e apre’s avoir quitté l’Eufrate s’en re-

tournoit en Égypte. Il n’y eut point de feeours
qu’Hircan 6e Ami ater neluy donnaifent dans cet-
te guerre. Ils l’affî erentd’hommes, de blé , d’ar;

mes , ô: d’argent: 8c Antipater petfuada aux Juifs
de Pelufe qui citoient comme les ardes de l’entrée
gel’Egyptc, deluy aecorderlep agequ’ildeman-

ont.
Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute la

Syrie en trouble par la nouvelle révolte qu’Ale-
xandre filskd’Atiilobul’e yavoit excitée. Ce Prince

avoit affemble un tres.grand nombre de Juifs 6e
tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena à fon party quelques Juifs
par le moyen-d’Antipater : trente mille de.
meurerent fidelles à Alexandre , se ilne craignit

oint aveccenombte d’en venirà une bataille. El-
e fe donna auprés de la montagne d’Itaburin. Les

Romains la gagnetent : Alexandre perdit dix-
millehomme’s, 6e fefauva avecle r e. Gabinius
apre’s cette viâoire alla par le confeil d’Antipater

à J crufalem ont y mettre ordre à toutes chofes.
Il marchae uite coutre les Nabate’ens 8c les défie
dans un grand combat. Il renvoya fecretement
deux SeigneursParthes nommez Mitridate 5c 0:12:-
ne qui s’efloient retirez vers luy , 6e fit courir le
bruit qu’ils s’efioient échappez pour retourner en

leur païs. ,Canss us fueceda à Gabinius dans le gou-
vernement de Syrie, 8c pour fournir aux frais de
la erre contre les Parthes il prit, outre les deuxmit: talens aufquels Pompée n’avoir pas voulu;
toucher , tout l’or qu’il trouva dans le Templeli

Es
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Il paifa enfuite l’Eufrate 8c fut défait avec toute
fou armée : mais ce n’efl pas icy le lieu d’en- par-
et.

C A s s t u s fe retira en Syrie Se arrefla ainft les
pro tésdes Parthesqui fe préparoient à y entrer. Il
par a de la dans la Judée , prit Tarichée , à: emmena
captifs environ trente mille Juifs. Pitolaus qui avoit
fuivi le arty d’Arillobule s’efiant trouvé de ce
nombre i le fit mourir par le confeil d’Antipater.
La femme de Cet Antiparer nommée Cvmos citoit
del’une des plus illuflres maifons de l’Arabie. Il en
avoit quatre fils,P Il A z A a: I. , H a a o D a qui fut de-

puisRoy, Josnru, &Puanoans,&unefil- . g
le nommée S A I. o M a. Sa fige conduite 8c fa libe.
ralite’ luy acquirent l’amitié de plufieurs Princes , 8e

particulierement du Roy des Arabes , à qui il donna
cs enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre a Arif-
tobule. Quant à Camus , aprés avoir traité avec A-
riûobule il s’en retournavers l’Eufrate pour empef-l
cher les Parthesde le paifer comme nous le dirons en
un autre lieu.

. CHAFI’TRI V11.
dur 4M: s’eflrerendx mat-fin de Rome met Ariflo-
éule en liberté (’3’ l’ange en Syrie. Le: farti-
fmu de Pompée I’empaifilment. Et Pompée fait

’ trancher La refie à Alexandre fan l:. Apr-é: la
- mon de Pompée Antipara- rend and: fez-ui-
’ ce: à Celkr qui l’en «compute par e grand: box-

"de".
Uel ne temps aprés Ces au s’eflant rendu
mai redelRome , &Pompéeôcle Sénat s’en

cflantfnïs au delà de la met Ionique, il mit en li-
berté Arifibbule 8e l’envoya avec deux levions en
Syrie. dansla creance qu’il s’en rendroit ien-roit
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le mainte se de tous l’es lieux de la Judée’qui en font

* proches. Maisla fortunetrom l’efperance de Ce.
Il", orne pûtfoufi’rir qu’Ari bule cuit la ioye de
réunir dans fes grands déféras. Les partifims de
Pompée l’empoifonnerent , 8e l’on conferva-fon
corps avec du miel iufqu’es à de qu’Antoine, allez
long-temps aprés , l’envoya en Ju ée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois. Alexandre fon fils ne fut
pas plus heureux que luy. Scipion luy fit trencher la
telle dans Antioche f uivant l’ordre par écrit qu’il en
receurde Pompée ,1 qu’icflant allia fur fon tribunal
l’avoir condamné àla mort acaufe de fa révolte con-I
tre les Romains. Pir o I. r: M n’a Prince’de Chalcide

1 qui cil affis fur le mont Liban envo a PHILIPPION
on filsà Afcalon vers la veuve d’Ari obule , 6c luy

manda de luy envoyer Antigone fon fils 6e fcs fil-
les. Philippion devint amoureux de l’une d’elles
nommée Arnxnnnna, &l’époufa. Manque!-

n’e’t’emps aprés’ Ptolemée fan etc le fit mourir,

ouin luy-mefme cette Prine e , 8e leur encore
p usbefoin qu’auparavant d’Antigone (on ftere au

Aprésla mon de Pompée Antipatet rechercha les
bonnes graces de Cefar , se M t T a r ne. T r: Papa-
menien qui menoit une armée en Égypte pour on
fervice s’eflant trouvé oblioé-de far-relier à Melon;
parce qu’onluy avoit refixfé le pafl’aqe par Pelufe 5

’ uy donner dufeeours,mais luy-mefme fe joignit à luy aVec environ
trois mille Juifs bien armez , 5e fut caufe qu’il tira
une grande aflîfiance tant des villes ne des’prinei-

aux de Syrie, a: particulicrement u Prince 1mn-
lie. de Ptalenie’e fou fils , a; d’un autre Ptolemée
i ui demeurât fur le morttJLiban, Mjuidate fortifié
’un tel fecours marcha vers Pelufe 5c 1’ amcgm’ Il

ne feÏpeut rien aioûter à la gloire qu’AptliPHCT 3C;
quit dans’cette «galion g ca-r ayant au bruche du

v E, ,r colle

4h
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collé de fan attaque il monta le premier à l’allàue
a: entradans la place avec les ficus. Après que cette
villeeur ainfi el’re’ emportée, les Juifs qui habitoient

cette Provincedt l?pte qui re le nom d’Onias
refolurenrde siv erg-Mini are. Mais’Aptiparer
leur perfuada de y accorder le paflage, 8c mefme
de l’aflîfler devines, Ainfî rien ne retarda lus fa
marche, 6c ceux de Memphis à leur exemp e em-
brafllerent (on par a l n

Lors ne Mitritrlate 6c Antipater furent arrivez il
Delta ils onuerent bataille aux ennemis en un lieu,
nommc’lc camp des Juifè. Minidate commandoit
Paille droite. 8c Am’ ater Paille gauche. Celle
de Mitridare fut ébranlee 8c couroit fortune d’efire
entieremcnt défaite; mais Antipater qui avoir dé-
fia vaincu les ennemis oppofez à lu vint à (on le.
cours le Ion du fleuve ,. 8c ne le auva pas feule.-
ment d’un 1 grand peril, mais défilesEgyptiens
Erre croyoientnyit’torieux , en tu: plufieurs, pour-

ivit-lesautres, 8c pilla leur camp fans avoir perm
du en,c,e.eomb,at que quarre vingt hommes. Mini.
date y en perdit huit cens , 6c ayant ainfi contre (on,
efperance e’vire’ d’eflre taillé en pieces il ne déroba

point ar ialoufie à Amipater l’honneur ui luy
el’roit ’eu.v Il luy donna aupre’s de Ccfarlcs ouan-

ges ne mer-iroit une aman fi glorieufe : &- ce
grau Empereur témoigna en fiavoîr tant de gré a
Antâpater ô: parla de luy d’une maliicrc fi Maman

u e- , que n’y ayant rien qu’il ne puü efperer de

F: reconnoiflàvnce il augmenta. encore (on defir
de siexpoferavecioyeàtoures fbrtes de pcrils ponte
Ton fervice.. Ainfi il ne fe prefentoit point d’occa-.
fion où il. ne fignalafl fou. courage 5 5c le grand
nombre-deplayes qu’il reccut furent de glorieufesp
marqutslde fa-valeur. Après que Çcfi1r eut termi-
né 1C8 affaires de l’EgÂ’pre 5: fut revenu en Syricil

moufla d; la quante ’cCitloyen Romain avec tolus
es.
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les privilegcs qui en dépendent , ajoura tant d’aue
tres preuvesdefon efiirne 8c de illn affeâion qu’il
le renditdiguc d’envie , 8c confirma pour l’amour
de luy Hirean dans la charge de Grand Sacrifi-
cart-un.

CHAPITRE VIIIQ
Antigonrfil: d’Ariflobulefi plaint d’Hircamég’ J’AI

tipnter’è Cafar, qui au lieu d) [unir égard dame
lagmmlefncrlficatm-eà Hirmn (5’ le gammrnemen’

ale la Italien? Ætipatau qui fait enfuit:- damierà
’ PbaLaëlfinfil: wifi! leganva’mment de Jerufalem,

, (9’ à Heradefon fécond fil: celuy de Il; Galilée. He;

rade fait ameuter à mort flrfieurr valeurr. On l’a-
Hi e à tomparoiflre en jugement pour fijzgflifitr’.
E Mr [urf Jaffa condamné il]? retire. (a vient
paurnflltger jemfrrlem; mai: Antipater: (9° Pim-
zaêl l’en empefibent.

EN cernefme temps Antigone fils d’Arillobule p41-
vint trouver Cefar 5 8c au lieu de rc’üflîr dans linga dg"

fan deflèinde nuireàAntipaterîl procura (es avan- ïivre’ r
rages, parce que ne a: contentant pas de le lain- rififi?!"
dre de la mondefon perè,:qui our avoir cm raflé 5’ ’ 7’
fcs interdis avoit cité empoi onne’ par les parti-
fins de Bompee , il ne pût cacherfa haine pour
Antipater; mais fit voir que l’envie qu’il luy pon-
toit n’el’coit pas moindre-que fa douleur. il l’ac-
cufa 8c Hircan d’avoir eûe’ caufe de ce que fou
fier: 8c luy avoient elle challezfi’iniuflemcnt; die
qu’il n’y avoit point de maux qu’ils treuillent faire

à leur pais pour contenter leur pamon, 8; que
quant au (cœurs qu’ils avoient donné a Cefar , ce
n’avoir elle que par crainte se; afin d’eflhcer de"
(on fouvenir attachement qu’ils avoient cuir Pom-«

A née. Antipater pourfajrecË A ’ refæaEcûior:

. 0 ,3 l
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à Celar par des effets , répondit en luy montrant les A
playes qu’il avoit reccuës pour fon fervice en tant de
combats , qu’elles le iufiifioienr beaucoup mieux
que fes paroles ne le pourroient faire; u’il admi.-’
toit la hardielÎc d’Antigone , qui eflant fi s d’un en-

nemi declaré des Romains , fugitif de Rome, a:
aullî ortéà la revolte ue llef’toir fou pere, croit
accu cr devant le chef es Romains ceux qui leur
avoient toujours elle fi fidelles , ô: qui au lieu de f:
tenir trop heureux qu’on luy confervall la vie , efpe-
roit d’obtenir des graees 8c du bieudont il n’avoir
pas befoin , ô: qu’il ne defiroit que pour s’enfervira
exciter des feditions contre ceux à qui il en feroit re-
devablc-

Cefar après les avoir entendus tous deux deda-
ra qu’Hircan meritoit mieux que nul autre de por-
(celer la grande Sacrificature, &donna le choixà
Antipater de telle charge qu’il voudroit. Mais au
lieu d’ufer de cette grace il le remua Cefar mefme
de l’honorer de cellequ’illuy plairoit. Ainfi il luy
donnalc gouvernement de toute la Iudée 5 8c luy
accorda la faveur qu’il luy demanda de pouvoir
rebaflir les murs que Pompée avoit fait abattre
A quoy il ajouta que le decrer en feroit gravé fur
des tables de cuivre que l’on mettroit dans le Ca»
pirole, pour eflre à jamais un glorieux rémo’ a-
ge de fa Vertu 8c de la juil: recompence qui en
recevont..

Apres qu’Antipater eut accompagné» Cefar juf-
.fltr’aux fronticres de Syrie il retourna dans la Ju-

ée la premierc chofe qu’il fit fiat de releverlcs
murs que Pompée avoit fait ruiner, 6c il alla enfui-
te-dans toute la Province , ourempefcher , par f5
confeils 8e par f es menaces, s foulevemens 8c les ro-

a) voltes, en reprefcnrant aux euples; qu’en obeïf-
a) faut a Hircan ils jouiroient ans un profond repœ
a: de tous les biens que produit la pain. Mais que ffî

l’c -
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l’efperance ,de. trbuver de l’avantage, dansvle trou. et

” ble les portoit. à remuer, :ils éprouveroient en (t
luy, au lieu d’un Gouverneur, un menthe (ne. n-
’re; en Hitcan au licund’un Roy plein, d’amour ri l
pour (es Mets, un Roy fans itie’ 5 5c en Cefar "
.ôe dans les Romains-au lieu e Princes, des en. "
.nemia mortels écrin’econciliablcs’, parce qu’ils "
ne feuil-immun: iambiqu’ils-ofaiïent defobe’ir à et
fieuxqu’ils avoient établis. pour leur comman- 1j

«on V . ’ r 1 "Î .» . Antipater en parlant de lafo’rte (a conilderoit luy-
:mefme. 8c le befoin de pourvoirait falut de l’Eflar,
acaule qu’il commillbit la parfile 8c la fiupidité
d’Hircan. ..-ll fit donnera Phazaël l’aifne’ de les fils

- legouverncmcnt’ de Ierufalem ô: de toute la Pro-
æince, sa Herode quieflzoit le («and celuy de la
Galiléezququu’il fui! encore gaminement-jeune. : .
Comme coderaient droit d’un naturel tres.ambi-«-
rieuxôc n’avoir pas moins d’efpri: que’de cœur, a r
fit bien-toit voir qu’il n’y avoit rieaqu’il ne full ca-
pabled’entreprendreôc d’executer- Il prit Euchiet’

chef d’une grande troupe de voleurs nil pilloient-
toutle pais, oc le fitomouriravecçpl cura de fez
Mngnbnse Les âyriens luy en (entremirent de v.-
gre’ qu’ils chantoient: dansïlesvillesçôcpalëlacam-

pagne qu’ils’ efloienrredevablçs, de leurra-optas :"» -
à: cette a&ion t auflî connoillrn fou matit; à S r. x,
I U s C r. s au. Gouverneur de :Syrieô: parenrdu; .
grand Cefar. Une ellime fi generale toucha- tclkw
thhazaël fanfiere ,ane nemlang’pasluy ce«
dalton vertu iLIn’ysfÊrË dictÂtfi’orts qu’àxœ :2: ’

bidonne: uy’ aireponn ’ et: est) q. lent
mithnEupeupleàdc Jerhfaleîaaënôc il exerçait
(niellage avenant de butté au flamme: qu’ll à?"
amitiperfumrçüpûfl l’accufcr d’ubufcïdçfa Plu ”

ce.
i Comme 13«gloirc,des.enfans augmçoit encore

. .1 E 6 celle
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celledu pere, tout: nollre nation concentrant d’ef-
rime a: d’amour ur Antipater qu’elle ne luy ren-

’ doit pasmoins d’ ormeur que s’il eull me (on Roy:
" 8c ce faoeminiflte , anilieu de fellaiilcr éblouir par

l’éclat ’unefi- grande rolperité conferva toujours

lamefme affection 8e a mefme fidelité pour Hir-
can, Mais les vfuiresrfirent comtoiflre qu’une gran-
de fortune ne manque jamaisd’eflre enviée. Hir-
can nepût voir fansune fecrete ialOuficeeree r
ration du pere 5c des fils à: particulierement d’ide-
rodels’accroifltre de iour- en jour : alors qu’il ef-i

toit dans ce fentiment ces lâches envieux qui ne
baillent rien tant que la "vertu, 6c qui infectent du
venin de leurs difeours empoifonneîles Cours des
Princes, aigrilloienr encore (on cf prit, en luy difant a

n-Que mettant ainfi «sont: l’autoritéæntre lesrmain:
n d’Antipater 8c de fes’fils il nel relioit que-le nom
aide Roy. deflitné. de-itoute: p ’ me t» (gril ailoit
a: étrange qu’il s’aveuglall tellement luy-mefme que
a» de ne voir pasque e’efloitdefc’endre du trône pour a
a: les’laire regner en (a place :s (mils agiiToien; ou-
» vertement , non plus en fujets , nanisenfouverains :-
n u’ilw n’en ont: oint de meilleure preuve que ce
n qu’Herode-avoit ouléaux piedstotkeslaloix, lors
n que fansîaucune fünrdlitedeiufliee il avoit fait
n mourirrtar’tt de perfonnes; k que s’ilne varioit

v a: donc luy-mef me le reconnoifire pour il? il de.
» voit l’obligerà le inflifier devant luy d’un grand

n crime. .-. wHtreanfutfi touchéde-c: que fa celer:
dilata enfinlcontre-Herodei lbltçy commanda de
mmpar’ I ont» en; H -, kir-An: stendhal
luy confeilla d’obcïæj Ainficornme
fou innoceneeeil’ par de fonce garnirons
alafeurete’ de la Galilée , 8c r: mit enchemin’ ac-
compagné d’un airez grand nombre de ens. out
n’avoir pas fuie: de craindrelquelqueïe on e fcs
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I can qui l’aimait auifi n’eut pas peine à s’y refoudre.

x

qui luy avoit fait com-i:

h
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ennemis, 5c n’en ayant pas airez pour donnerfuiet
de ialoufie a Hircan a comme Sextus Cefàr l’ait’noit
fort 8c qu’il apprehendoit pour! uy lors qu’il r: trou-

vcroit au minaude (es ennemis, il manda à Hirean
de l’abfoudre descrimes dont on l’aceufoit 3 5c une

Mais dans la» creance qu’eut Herode que ce Prince
l’avoir fait contre (on gré il le retira a Damas auprés l

de Sextus aveeerefolutionlde ne eOmparbiflre plus
en lugeaient fionle citoit unefeconde fois. Sesen- q
mentis pour aigrir de nouveau l’efprir d’Hircan ne
manquer-eut pas deluy dire qu’il s’en efioit allé dans

le deliein de former quelque ande entreprifc con.
tre fou fennec. il le crcur ai émeut , 5c ne (cavoit
à quoy le refondre voyant qu’il:elloit pluspuillant

queluy.. 4 v il Je , , aCependant SexrusCefar donna a Herode le corn-
mandement des troupes de la balle S rie 8c de Sa-
marie: 8c alorsil devint fieedourab ev’a Hitcan,
tant paries propres forces que par l’affection que le v

cuple luy portoit , que ne il: pouvant rienajoûter:
a fa crainte ils’imaginoit à route heure de le voir ve-
niren armescontrc luy ,’ 8c fan apprehenfion-ne fixe
pas vaine. CaeHevodebeûlant dedefirde fe vengea
de ce qu’il avoit elle acculera: traitée’n criminel alïi

Embla une armée, marchavers Jerufalern pour le
depoilëder du royaume , 5c l’auroirfaitfiAntipae’
ter (onppere 5c Phazaël fou frere ne fuirent venus
au devant de luy , 8c ne l’eulTent conjuré de le
contenter d’avoir fait connoillre qu’il, auroit pû fi:
venger , fans porter fou relientiment-iufques aveu:
loir ruiner I-lircan, à quiil avoit l’obligation de fa
fortune. Ils luy reprelêntcrent 5 que s’il efioitir-
rire de ce qu’il. l’avait fait appeller en jugement,

ilne devoit pas eflremoins reconnoillànt de ce qu’il
l’avoir renvoyé abfous , qy plustouche’ de l’offence

onune de la vie , que de
E 7

453-
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,, la irace qui la luy avoit confervée : (ère laprudence
fi l’o ligeoit de confiderer que les cvcneméns de la
,, âuetre (ont douteux ; que la indice de la canât
,, ’Hircan pouvoit plus en la faveur u: tout: unearf.
,, me’e, 8e qu’enfin il ne devoit pas e perce de vaincre
,., lors qu’il combattroit contre (on Roy 8c (on bien.
,, faneur , qui l’avoir nourri, clevc’, comblé de fa-
,, vcurs, a: n’avoir jamais est la moindre penfée de
,, luy fairedu mal.que:lorsquiil y avoiteflé manne
,, forcé arl’es’mauvaisconfeilsde (es envierais Hem,

de le ne; perruader à ces raiûms 8c crut qu’il luy
fitflîfoitqsourvenir à bourde fes grands defleins,d’a-
voir fait connoiltre à toute fa nation’quelle eiloit fa

force 5c f a puillaucon eEn ce mefme Wils’c’leva aupre’sd’Apame’e,

une guerre civile entreles Romains , dans laquelle
Ce CI nus Bas sus , jpour-faireplaifir à-Pom-

e, fit tuer en nahifonSextus Cefar , 8e attirait
les troupes qu’il commandoit. Ceux qui un

voient lcparty d’u grand Cefar voulant venger cette.
mon l’attaquant avec toutes leurs Forces , 8c An.
tipater pour témoigner a, reconnoiflànce desobliq
garions qu’il avoit a Sextusrgxëër . (on alfeétion

celuyquil a imortalife la gloiredu nom de Ccfar -,,
lent envoya dufecours fous Inconduite de (es. en.
fans. Cette guerretiraenlonguan’, 5:. Ma I. c fut
envoyé d’ltalie pour fucceder a lachatge de Sextus.

CHAPITRE 1X.
Çefir efl tu” dans]: Capitale par Brutàanf paf-67;];
w fins. Caflïmïrient en Syrie. (9"Ha’odefi*mer6ieh’

avec la). Malidyu: fart-empoifinnerfintyfat’clf Tl;
A la) avait fan-vé la vie. Houde fenouil? en jlïiv

faire tuer Mgljclyw par de: fifille)? de: tréùfei En
marna.

Cette
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CEtte guerre entre les Romains fut fuivie d’une 47.

autre encore plus grande. Car Cefat ayant elle amarrer-
tué dans le Capitole par Camus 8c par Bleu TU s
apre’s avoir regne’ trois ans 8: demy , tous. les prin- chap. ra...
cipaux de l’Empirc pondez pardivers fentimens 8c ”’ 3’”

par divers interdis prirent les armes. Camus vint
en Syrie , remit bien enfernble Marc 8c Baffin , prit
la conduite des troupes qu’ils commandoient , fit
lever-le fiege d’Apamée , 8e taxa les villes à des fom-

mes qui excedoient leuripouvoir. Il commanda
. aufli aux Juifs defournirfept cens taleras. Antipara-

craignant les menaces ordonna à f5 fils 8c à uelL.
quesuns de lès amis , entre lefquels efloit Malic us ,.

e travailler à leVer promtement cette femme. He-
rode fut le premier qui y fatisfit. Il fournit cent ta.
leus pour la Galilée , 8st gagnapar ce me en l’aile.»
(lion deCaflîus. Les autres nefurent pas fldilige’ns ;.
8c Camus s’en mit entelle colere qu’après avoir pil-

lé Gophna , Ammaonte ,. 8c deux autres petites
villes, il s’avançadans la refolution de faire tuer Ma-

A lichus r mais Ami ater le fauva , a: empefcha la:
l mine des autres villes par le trio en de cent talens

qu’il donna à Camus. Ce genera d’une armée R0»

maine fi confideré parmyccux de (ou avine fin:
pasplûtofl éloigné que Malichus oublia liois igation
qu’il avoit a Antipater: il le nommoit auparavant.
fou fauvcur, 8c il ne craignit point alors d’entre.
Prendre fur fit vie , afin de ne l’avoir plus pour obl’ta-

cle a fesdelleins. Amipater s’en défia ô: alla au delà
du Jourdain aflembler des troupes pour le mettre en-
diaule ne le point craindre. Malichus voyant qu’il
ne luy relioit plus d’autre v0 tapeur executet ce
qu’il avoit refolu que d’ufer de translation , parce
que Phazaël filoit Gouverneur -de Jeruf’al’cm , 6c
Ë’Herode commandoit les gensdelguerte , il leur

tant de protcilations 5e de fermons de n’aVoir ia-
mis eu de mauvais idem-in qu’ils le «conciliateur

4 avec
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avec leur pere, 6c parce moyen il fit fa paix avec
Marc Gouverneur de Syrie qui avoir refolu de le fai-
re mourir acaule que c’efloit un efpri: remuant 6c

Mieux.
Le icaneCefnr furnomme’ depuis Au c u s T z ,.

a: Antoine en» ellant venus à la guerre avec Brutus
ô: Camus , ce dernier 8e Marc avec luy afiëmblerent
une armée dans la Syrie: 8c parce qu’ils avoient re-
connu la grande capacité d’Herode ils luy donne;
ren: le commandement de cette Province avec un
Fard nombre de cavalerie 8e d’infanterie: a: Caf-
ius pallà iufqu’à luy promettre de l’érablir Ray de

Judée lors que la guerre feroit finie. Mais le merim
du fils qui pouvoir porter fi loin (es efperances fut
63.qu de la mon du pere, parce qu’il devint fire-
«louable à Malichus, que pour r: delivrer du peril
qu’il apprehendoit il corrompit un fommelier
d’Hircan qui l’empoifonna; Telle fur la recompencc

c receu: de l’ingratitudede Malichus ce grand per-
aunage fi capable de la conduite des affaires les

plus importantes, 5c àqui Hircan dirait redevable
du recouvrement de de la confervation de (on
royaume. Le foupçon qu’en eut le peuple l’anime
contre ce perfide : mais il l’adoucit en defavouam:
hardiment d’avoir en part à cetteaflion; 6c dans
l?apprehenfion qu’il avoit qu’Herode n’en fifi la
vengeance il aflembla des troupes pour (a (cureté.-
Herode vouloit en effet marcher avec une armée
pour punir ce traiflre : mais Phazaël-lu confeilla de
diflîmuler de peut d’exciter du rroub e. Ainfi les
deux fieres receurent Malichus en les iufiifications ,
ô: firent de f u erbes funerailles à leur pere.

Hcrode allât enfaîte à Samarie u’il trouva tram
hle’e par divcrfesfaâions, &apres vavoirpacifie’
mutés choies il revint pour palier la Belle à Jerufa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
aux qu’il avoir envoyez. devant luy.. Malichus en

r i con--
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conceut tant de crainte qu’il perfuada à Hireandc
luy manderde n’amcuer point d’étrangers ,l par’ce

qu’ils pourroient troubler lædevotion du euple.n
Hcrode le moqua de cettedefence 8c entra anuiét . .
dans la ville. Alors Malichusvintletrouver en PlCllT .
rant la mort d’Antipater:- a; quoy que ces larmes ..
feintes ne fificntqu’augmenter lacolere d’Herode
il témo’ na de les croire veritables; mais il écri. .
vità Ca rus pour luy demander iufiice de lamort
de (on re. Et comme Camus bailloit dép Ma-
lichus i enclur permit pas feulement d’en tirer la
veu eance, i envoya mefme un ordre fecret aux
ehe s de fes troupes d’aflîfter Herode en tout ce qu’il
defireroit d’eux pour ce fuiet. Ilvprit enfuitc Laodi..
ce’e. Et les principaux du pais luy apportant des pre.
fens 8c des Couronnes, Herode ne douta point que
Malichus n’y allait auflî , 5c creut ue cette occafion

feroit pro te pour executer fou eflèin. Lors que
Malichus ut proche de T r il conceut de l’a defiance ’
Be refolutid’enleverfon ls qui efioitenoflage,’ 8c. ’
de s’enfuir [En Judée. Son dele poir le porta mefme
à former une entreprife encore plus hardie ,. qui
efloit de le [crvir de l’accafiondc-la guerrede Caf-
fius contre Antoine pour porter les Juifsà feeoiier’le
iouF desRomains.de depeflèder Hircamêe de regner
en a place. :Mais Dieu fe m ucit des vaines efpe-
rancesdoutilièflatoit: Hergde redouta qu’il avait
quelque grand deflem ; à: pour le prevenir il le con-
via à (au et chez luy avec Hù’Can. Il envoya enfuit:
un des rens fous pretexte de faire tout preparer,
’45: luy, donna un ordre feeret de prier les officiers
des troupes Romaines d’allerattandre Malichus fur
le chemin pour luy faire fouffrir la punition qu’il.-
meritoit.” CommcCaflîus leur avoit mandé de fai-
re tout ce qu’Herode defireroit ils ne manquercnt.
pas "d’aller au devant deMalichus. Ils le rencontre:
(entprc’s de, laville lelongdu rivage de la mer ,l

i Q-
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letuerentde lufieurs coups. L’efroy d’Hircan Rit
figrand qu’irtomba évanoui : 81 lors quiilïfut re-
venu à luy il demanda à Hetocle qui elloit. eel qui

u avoit fait tuer M’alkhus. ïSurquoy l’un! des Tri uns
n ayant répondu qu’il ne s’efioit rien fait en cela que
a) par l’ordrede Camus ,- il dit: Je luy fuis donc rede-
n Vabledemon film, a: toutela Judée ne luy cil pas
n moinsoblige’e quemo’ ,i puis qu’il nous a fauvez en

n faillant mourir ce mi re qui avoit confpiré nolise
n ruine. On ne fiait fi Hirean avoit veritablement ce

fentiment dans le cœur, rem-fi la peur lent parler
de la forte: maisee fut en cette manierequ’fierode

r: vengea de Malichus. l ’

C n A p r r a r. X.
Fritz, qui commandoit de: troupe: Romaine: arnaque

la": Jerufalem Ï’bfiw, qui le renifle. Houde
i méfait Antigone fil: affin 061d: fiance Ma-

rïamne. Il gagne l’amitie [Anime . and traite
tres-mal de: De aux, de-Jerujùlem qu: vexoient

faire de: ,15;m" de hg (9’ de rhum! f
TTC.

- Prés ne Camus eut quitté la Syrie ilatriva du
troub e dans Jerufalem. F i; 11x qui y avoit me

[aillé avec des troupes Romaines atta ua Phazaël
chap". pour fe venger fur lu de ce qu’Her’ e avoit fait
"4*43- tuer M’alichus. Her e efloit alors à Damas avec

Influx qui en efloitAGouverneur, 8e voulut mar-
cher a l’heure mefme pour aller recourir (on frere.
Mais une maladie le retint , 8e Phazaël n’en eut a;
befoin: fes feulesforcesluy fuflïfcntpoun’cpou a
Felix avec avantage 5 kil fit enfaîte de grands re-
proches à Hircan de ce qu’aprés’luy avoir rendu tant

île fervices il avoit ramure Felix contreluy , 5c
roufle": que le fi’erc de Maliclius f: fait emparé de

plu-
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plufieurs places a: entre autres de Maflada qui dt
un cltafleau extremement fort. Il n’en demeura pas
long-rempsle maifire: caraufli-tofi u’Herodefirr
guai il l’es reprit toutes , a: le reduifit a luy deman-

er pardon. il reprit aufiî dans la Galiléerrois pla-
cesoccupe’es par Manon, qui ayant efié établi par
Camus Prince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie.
Mais Herode traita bien les Tyriens qui y efioient en
garnifon, 8c fit mefme des prcfens à quelques-uns a
ce qui ne donna pas moins d’affection pour luy à
la" nation que de haine pour Marion. Ce Marion
marcha enfuitc contre Herode a: menoit avec luy
Antigone fils d’Ariüobule, &Fabius qu’Antigone
avoir gagné par de l’argent . parce qu’ils elloienc
ennemis d’Hcrode; a: Ptdemt’e beau-pere d’Anti-
gone les affilioit de tout ce dont ils avoient befoin.
Herode vint a leur rencontre , 8e le combat a: don-
na a l’entréede la Judée. Il demeura viflorieux t
mit Ant’ onc enfuite, ô: retourna a Ierufalern avec
tant de âme , que ceux mefme qui auparavant ne
l’aimoienr pas rechercherent fou amitié , 6e y fil.
sent d’autant plus portez qu’ils le voyoient entré
dans l’alliance de leur Roy, &affeâionne’ deluy.
Car ayannfnfyoufé auparavant une femme de fa na-
tian no e Dons , qui efloit d’une raccnoble
arde quiil avoir eu AN T1 ra T a a, il devoitalors

oufer MA in A une fille d’Alexandre fils d’A-
rillobule Il. 6e d’Alexandra fille d’Hircan. Mais lors
qu’aprés la mort de Camus , arrivée auprès de Phi-.
lippes , Augui’te s’en fur allé en ltalie , a: qu’Antoine

fut venu en Afie où les Ambaflàdeurs e divcrfcs
villes l’allerent trouver dans la Bithinie ,’ des princi-
paux de Jcrulàlem s’y rendirent 8e accuferent de.
vantluy Phazaël à: Hérode d’avoir ufurpe’ par force

toute l’autorité , 8c de ne Iaiflèr à ’Hircan que le
nom de Roy. Hcrode s’y trouva auflî 8c gagna de.
telle forte Antoine par une grande Tomme d’argent;

qu’i î
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qu’il ne voulut pas feulement écouter (es ennemis.
Ainfi ils s’en retournerent fans rien faire.

Depuis, comme Antoine citoit à Da hne’, qui ci!
un faux-bourg d’Antioche , 6c qu’il’s’e oit déiaen-

gagé dans l’amour de Cleopatre, cent des princi-
paux des Juifs l’allerenr encore trouver pour accu-
fer une féconde fois Phaza’e’l ô: Herode , 8c choifi-

sent pour porter la parole les plus qualifiez 8c les
plus eloquens d’entre eux. M du entreprit la de-
fence des deux fieres , 6c fut a iflé par Hirean. An-
toine apre’slesavoir tous entendusdemanda à Hir-
canle uel de ces diffèrens partis efloir le plus capa-
ble de ien ouverner. Il luy réponditque e’efioit
celuy de ces eux fieres , 8c Antoine en eut de la ioye
acaule qu’Antipater leur pere l’avoir tres-bien receu

dans fa maifon du temps que Gabinius faifoit la
guerre en Judée. Ainfi il les établitTetrarques des
Juifs, a: leur commit la conduite des affaires. Ces
Deputez envoyez contre eux en ayantte’moigne’ un
tres grand mécontentement il en fit mettre quinze
en prifon , 6c peu s’en fallut qu’il ne les fifi mourir;

Il renvoya les autrœ après les avoir tres-mal traitez.
Et ceux de Jerufalem s’en tinrent fi offencez , qu’au
lieu de cent Deputez ils en envoyerent mille le trou-
ver a Tyr où il fè preparoit pour s’avancer vers Ier!!-
falem. Antoine irrité de leur murmure 6c de leurs
plaintes commanda aux magiltrats de la ville de
fairemourir ceux qu’ils pourroient prendre ,’ 6c dt
maintenir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il
avoit établis Tetrarques. Herode 8c Hircan l’ayant
fceu fluent trouver ces Deputez qui fe promenoient
furle port out les exhorter a n’eüre pas eux-mef- r
mes caufe e leur perte , 8e and: pas engager leur
pais dans une guerre en s’o iniaflïrantâ cette our-
fuite. Mais au lieu de pro ter d’un avis fi rage ils
iraigrirent encore davantage; ôtAntoine s’en mit
en telle colere qu’il envoya des gens de guerre qui en

tue-
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Liva’ePuutn , Candi; "7

tuercnt &ybleiTerent plufieurs. Hircan eut la bonté
de faire enterrer les morts 8: panfer les blefiez , fans
que rien fitfl capable d’adoucir l’ef prit des autres , a:
leur opiniaftreté tu: caufe qu’Antoine fit mourir

ceux qu’il retenoit en prifon, -

CHA!1TRE XI.
.4»th nflîfle’ de: Punks: nflîrge inutilement l’ha-

14:13 [fende du: le pelait de Jerufalem. Hir-
cau (’5’ Pbazaelfe laiflbrtpafuader d’aller trouver
Barmflmme’: Central de l’armée de: narthex qui

le: retreutprglôuuier: i Germe si Jrrufalem pour
mafier Hernie. Il fi retire midi. fifi un né
acheminé? a toûjouwdc l’uvuntge. Pinta? e
tué luy-mefme. [ingratitude du Ra) de: Arabe: en.

. ver; [fende . qui J’en ou À Romain [le]? detlare’ Kg ’

éluder. ,
l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par-

thes gouvernoit la Syrie avog P AC H on u s fils de Un nu
leur Roy , L! s A u t A s , quiavoit fuccede’ à Pto- 332’513;-

lemc’e (on pere fils de Mineus, leur promit mille ta- 1 .
leus ô: cinq cens femmes pour chaflcr Hircan du -
Royaume 8c yétablirAntigone. Ainfiils le mirent
en campagne. Pachorus marcha le long de la
colle de la mer, &Barza arnes parle milieu des
terres. Ceux de Ptolemaï e 8c de Sidon ouvrirent
les portes à Pachorus: mais oeuxde Tyr refufercnt
de le recevoir. llenvoya devant luy dans la Judée
un cor s de cavalerie commandé par (on grand
échan onn nommé l’urbain: commeluy, pour te-
comtoiflre le pais, 8c luy ordonna d’agir conjoin.
temcnt avec Antigone. La plnfpart des J uils qui ha-
bitoient le mont Carme! allerent ami-toit trouver

Anti-

DEuxansaprésôtlorsqueBAttzar tuants, si

v
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.Anrigone pour faire rom ce fiu’il leur commande-
roit, 8c il leur ordonna de le aifirde cette partiedu,
pays que l’on nomme Drame. Il s’y fit un combat
danslequel ils eurent de l’avanta e, &apte’savoir t
misles ennemis enfaîte, 8c cité ortifiez encore par
un plus grand nombre ils marcherent romtement
vers Jemfalem , 8e savamment flânât: lais

n , . royal. Phaza’e’l k Hcrode les receurent avec eau-
dm le. coup de vi eur , 6: lesayant repouflEZ après un
ffâcâm grand com at qui le fitdans le marché , les commi-
P1191261; gnirenr de (e retirer dans le Temple. Herodcpefa
331’112." enfuite une garde de foixante hommes dans les mai-
y si: ne. forts voifines : maisle peuple animé de hainecontre
:3: à; les deux fracs mit lefeu dans ces maifons 8c lesbrû-
Hirean.. la. Herode ne de-meurapaslong-temps à s’en ven-
’l et : il chargea les ennemis 6c en tua ungrand nom-
dans le te. Il ne [e patron pointde jour qu’il ne (cl-if! des
32m" e efcarmouches , ô: la fille que l’on nomme la Pente-
phÏfiom colle ellanr roche toute la ville 8c tous les enviions
«gluis. duTemple e trouverent remplis d’un grand nom- .

bte de peuple qui venoit de tous collez pour la cele-
bret , dont la ufpart relioient armez. Phazaël gar-
doit les mutail es , 8c Herode le palais avec un petit
nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe fortie du
collé du feptentrion fur ceux qui filoient dans le
la uxbourg , que les ayant furpris il en tua plufieurs ,
mitlc telle en fuite, 8: les contrai ni: de le retirer
les uns dans laville, 8c les autresâansleTemple ,
ou derriere le rempar qui en el’roit proche.

’53. Antigone propofa enfuire de recevoir Pachorus
le grau échanfon, pour entremetteurde la Paix.
Phazaëlfelaiffa perfuadet: 8c ainfi ce Parthc entra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous retexte
d’appaifet le trouble, mais en effet à delÎcin d”affifier-

Antigone. Il confeil]: à Phazaël d’aller trouver
Barzapharnes pour traiter des conditions d’un ac-
commodement , a: il s’y refolut contre l’avis d’He-

rode:



                                                                     

, L1 une Paumier, CHALXL , ne
rode ’,. quilçormoiffiur la petfidle de ces Barbareè
l’exhorroit à. prendre plûtoi’r le party de tuer ce mi.

tre a lailïèr tomber dans le. ,iegc qu’il luy
ren oit. Pachqrus, pour aller tout cap nimba-
za’e’l le-fuiv-it avec Hircan , et laiilâ stupres d’Hero-

de quelques-uns de ces cavaliers que les Parthcs
nomment libres. Lors qu’ils furent arrivez dansla
Galilée, les Gouverneurs des laces vinrent en armes
aurifiant d’eux, a; Barzap ornez pour cacher (a
trahiibn lesteront tres civilement 8c leur fit mefme
4e; Aprefens y, mais il. mit des gens de guerre en em-
bufcadevfur le chemin, qu’ils devoient tenir aptes
qu’ils l’auraient quitté. On les conduifit dans une
maifon pochade la mer nommée Edippon , où on

’ les avertit qu’Antigone avoit promis aux Partth
mille talents 8c cinq censfemmes, du nombre der-
quellesles leurs devoient ellre , ô: que ces Barbares

- les auroient déia atteliez, n’elloit qu’ilsvouloient
ï attandrequ’Hcrode lîeufi cité dans Jerufalem, de v

peur qu’il ne fe fauvall s’il eul’tfceuleurdetention.
11s connurent bienJofi que cet avis n’eiloit que trop
veritable: car ils virent arriver des ardcs. On con. A
feilla àPhazaël de le fauver, &i en fut extreine.

- ment prellë par Ofelim à qui Saramalla le plus riche
des .8 riens avoit découvert ce dellëin : mais il ne
pût e refondre d’abandonner Hircan sa prit le par.
ty d’aller trouver Barzaphames. Il luy fit de grands
reprochesôc luy dit: Qœ puis que ce n’elloit que le "
defir d’avoir de l’argent qui l’avoir porté à le trahir "

il luy en pouvoitïdonner davantage pour fauver (a "
vie, qu’Antigone pour obrenirle royaume. CeBar- ”
bare luy proxcfia ava ferment qu’il n’y avoit rien
de plus faux, 8c s’en alla enfuit: trouver Pachorus.
Il ne fut pas plairoit panique ceux à qui il en avoit
donné l’ordre arrei’rerenr Hircan 8c Phazaêl, qui
ne prirent faire autre chofe que de deteiler fanpcrfi-
die. CePcndant Pachorus que Barzapharnes avoir

en-
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envoyé pour arrel’rer Herode fit tout ce qu’il pût

our l’attirer hors du palais. Mais comme il fe de-
âoit toujours des Parthes a: ne doutoitpoint que les
lettres ne Phazaël luy avoit écrites pourluydonner
avis decleur trahiroit n’euiTent elle interce rées, il
ncdvoulutiamais fortir, quoy u’il n’y en rien que
Pachorus ne fifi pour luy pet uader d’aller au de-

" vantdeceux qui luy apportoient deslettresn: car il
aavoit déia apprisquc zaël citoit arrefté, , 6c la

mcre de Mariamne qui eiioit fille d’Hircan 5c une
femme d’efprit l’avoir coniuréde ne le oint fier à

ces rfides dont il ne pouvoit ignorer esmauvais

de eins. jPachonis voyant qu’en agifiant ouvertement il
luy efioit Aimpoiiîble de l’urprendre un homme auliî
habile qu’Herode , penfoita la conduitequ’il devoit
renirlpour le tromperpar les artifices , lors qu’Hero-
de le refolut de partir fecrctement duranrlanuiâ ,-
8: d’emmener avec luy les perfonnes qui luy ef-
toienr les plus proches pour r: retirer en Idumée. Les
Parrhes n’en eurent pas plûtof’t avis qu’ils le pourfui-

virent. Ilenvoya devant fa mere 8c fesfreres, Ma-
riamne qp’il avoit fiancée 8L le jeune frere de Ma-
riamue, tferme avecce qu’il avoit de gens de guer-
re, ô: après avoirtué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au challeau de
Maflada. Les Juifs l’incommoderent dans cette oc-
cafion encore plus que les Parthes: car ils l’attaque-
rent lors qu’il n’el’roit éloigné de Ierufalem que de

foixante liades. Le combat fut long; mais Herode
fut victorieux. Plufieurs des ennemisdemeurerent
mortsfurla place; ô: pour éternuer la memoire de
cette action il fit depuis baflir en ce mefme lieu un
fuperbepalais 8e un fort chafieau qu’il nomma de
[on nom Herodion.

Ses troupes fe groflîrent dans cette retraite: 8c
quand il fut arrivé à Therfa dans l’Idume’e Joie h

on
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En fiere le vint trouver , 8c luy confeilla d’envoyer
ailleurs une partie de ce grand nombre de gens ui
l’avoient fuivi 8c qui montoit à plus de neuf mi e
perlâmes , parce que Mailida n’elloit pas airez
grand pour les recevoir. H erode approuva cet av in,
envoya les bouches inutiles dans l’ldumée avec v
quel ues vivres , laillà fes proches dans Mallada
avec es perfonnes neceflairespourles fervir 8c huit
eenshommesdeguerre pourveusde tout ce dont ils
pouvoient avoir befoin pour fafitenir un fiege.
ô: il prit enfuite le chemin de Perm capitale de l’Aq
rabie.

Cependant les Parthes pilloient dans Jet-riflaient
les maifons de ceux qui s’en efloientfiiis 8c mefmele
palais royal, fanstoucher acanmoins à plus de trois
cens talens-qui appartenoientà Hircan : v mais ils ne
trouverent pas routzce qu’ils efperoient,parcequ’fie’.
rode qui counoili’oit leur perfidie avoit envoyé dans
l’Idumée ce qu’il avoit eplus precieux , St ceux
qui s’efioient attachez à la for-tune avoient fait la
mefme chofe. CesBarbarœ ne a: contenterent pas
de faccager la ville, ils ravagerent aufli la campa-
gne , ruinerent Marifla , fic non feulement établirent
Antigone Roy, mais luy remirent entre les mains
Hircan 8e Phazaël enchaifnez. Il fit couper les oreilv
lesàceprcmier, afin que quelque chair I ment qui
pâli arriver il le trouvafl incapable ’exercer la

rande-Sacrificaturc,. parce;que nos loix defendent
econferercet-honneurà ceux ui ont quelque de.

faut cor orel. Mais lecourage de Phazaël l’affram
chit de onpguvoir: carencorequ’iln’eul’cny épée

ny la liberté de a fervirde fes mains il ne [ailla
pas de trouver moyen de il: donner la" mort en fr:
«(Tamia telle contreune pierre , 8c fit voirpa’r une
aéfion fi digne de la gloire de la vie qu’il elloit’un
veritable fiercd’Herode , 8: non pas unlafche com-
me Hircan. Quelques-uns difcnt qu’Antigone luy

Guerre Tome I. F en-

55-
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envoya des Chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pour le guerir empoifonnerent Esplayes:
8e avant que de rendrel’efprit, ayant appris par une
povre femme qu’Iierode s’elloiti’auve , il ditqu’il

mouroit fans regret puis qu’illaiflbit un frere qui le
vengeroit de Tes ennemis.
- (goy que les l’arthes eullënt un tres-fenfible de’a

plai tr de ce qu’Antigone n’avoir pû leur donner les
cinq cens femmes qu’il leur avoit promifes, ils ne
laiflerentpasdel’établir dans Jerufalem; a: mene-
rent Hircan pfilbnnier en leur pais. .

Herode qui ne (cavoit point encore la mort de
fou frete 8c concilioit l’avarice des Parthes ,
croyant que le (cul moyen de le tirer de leurs
mains efioitde leur donner de l’argent, marchoit;
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roy
des Arabes. Car il efperoit quefi le fouvenird’e l’a-
mitié que ce Prince avoir euë pour Antipater (on
peut n’clioit pas allez piaillant pour le porter à luy en
accorder en don, il ne refuferoit pas au moins de
luy en pref’ter à la priere des Tyriens, enluy don-
nant pour gagefon neveu fils de Phaza’e’l , âgé feule-

ment de (cpt ans, qu’ilmenoit avec luy; 8c il efioit
refolu d’employer trois cens ralens pour ce fujet:
mais la monde Phazaël luy ella le moyen de luy té-
moêgner [on extrême amirié’par une a&ion fi enc-

ren eût fi louable. Cependant les effets ne repou-
dirent pas à ce qu’il devoit attandre des Arabes.
M A I. c H leur Roy luy manda de (ortir promte-
ment de fes Efiats , 8c prit pour retexte que les
Parthes l’obli eoient d’en ufer ain 1E mais fa veri-
table raifon oit que foningratitudel’empefchoit
de vouloir s’acquitter envers les enfans d’Antipater
desobligations qu’il avoit aleur pere,. 8e que ceux

ui pouvoient le plus fur (on efptit n’avaient point
e honte dele porter à ne pas rendre le depofl qu’il

luy fioit confie. .He-
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- Hercule. voyant que ce qui auroit dû luy procurer,

l’aâeaioa des Arabes les luy avoit aucontraire ren.
dus ennemis, répondit ce que fort reflèmimentluy
fuggera, marcha versl’Egypte, &arrivafurlefoir

dansait: temple où il avoit lauré plufieurs de ceux
qui l’accomp ’enr. Il (retendit le lendemain à
Ri un, nié a pour! madel’hazaël. Agrém-
voir ’cequ’" nepçuvoit refufcr aux premiers
(humaniste fi violemjdpuleur. il continua

fan l . - - , ,I». Cependant ce IgoydesArabesie repentit, mais
trop tard, de l’avoir fiindiguemmt traité, 8: cn-
voya promptemmt’apre’s luy pour l’obliger à reve-

nir; mais on ne le pût joindre , tant il avoit fait de di-
çligerlcepon,ri-sz’sumnrçtAmplitude. Lors qu’il y fin

arrivé , dermatelotsquialioient àAlexandrie refit-
fçrentdelàrecevoirdans 13g vaiflèau. Il s’aldrefla.

aux ’ rats; a; leur r cet fa ite’ 6c.
pouiæaagerfonne luy fit obtenir «33:; touffe qu’il
pouvoit defirer. La Reine Cleopatrc le receut à,
Alexandrie avec toute forte d’honneur , dans l’efpe-.

rance qu’il voudroit bien accepter le,commandc.-t
ment d’une armée qu’elle. préparoit ourexecuter

un grand dellein 5 mais il s’en ex a 5 5c nom
obllant la riguqit de l’hyvcr 8e les troubles dont
l’italie efioitagitée il refolut de continuer (on che-.
min pour aller a Rome. Ainfi il s’embarqua , prit,
la monde la Pamphilie, .8: tapit]: avoir efié battu
d’une fi furieufe tempeile que l’on fut contraint de.
jetterldanslajner une (grande partie de celqui efioit.,
dansle;vailîeau,.il an’iva enfin a Rhodes,que la guet.
refaitssontreGaillflëavoitexn-emement ruinée. Il
y faîteau par d eux de [es amis Graphite et Ptolemée ,-
6; bien ,qu’ilïmanquafl: d’argent il ne laina pas de En-

se équiper une grande galere, fur laquelle ils’embar.
qua avec fes amis..ll arriva à Brundufe,8t de. ’ à R0-
m,oùAntointut1c,pr.cmicr a qui ils’adtel ,arauf’c

v l F z dein
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del’afeâ ion qu’il fçiivoit qu’a au grigne pour Ami,

paterfon’pere. Il tu, raconta tous fes malheurs,
uydit’ qu’il avoit ehécontralnt de laiffer les erfone

ries quiluy el’toient les plus cheres dans un Æaûeaul
où on lestenoit aflicgées; de quel: ri eut del’hy-
verôt les petils dela mer n’avoient pu l’eni efcherv
de s’embarquer poutvenir implorer-fois a iflance:
Antoinetouche’ de com allioit d’un il grand un;
gement defortune, de ’eilime qu’il’Faifoit’du ilne-I

rite d’Herode, du fouvenir de l’amitié’qu’il avoit:

promife a fon pete,’ &fur rentde Ta haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un faâieux se
un ennemides Romains , refolut d’établir Herode
Roy des Juifs comme il l’avoir autrefois établi Te-I
trarque, ôter-eut qu’il luyfetoitd’autant plusfaci-
le d’en venir a bout qu’il ne (butoit point qu’Au-
grille ne; s’y portail encoreplus volontiers que luy ,
parce: qu’i l’entendoit’ l’auvent parler v des-fervices

rendus parAnt’ ater aCefar dans "Égypte, de la
manierc dont il ’avoit receu chez luy , dcl’aEeâion
qu’il luy avoit portée , 6(de l’eiiime particuliere
qu’il faifoit’ du merite 8e du courage d’Herode;
Ainfi il fit aflèmbler le senat, oùngflalai êt’lqu
mefme reprefen’terent en preferrce d’Herode les’fer-J

vices rendus avec tant d’affeâion au peuple Romain
par Antiparer fou pere 5c par luy; &qu’Antigonç
aucontraire non feulement en avoit toujours efié
un ennemi declaré , mais avoit témoigné un tel
mépris-pour les Romains que de Vouloir bien re-l
crvoir la couronne des mains des’l’arthes. 16e dif-
coutsirrita le Sénat contre’Antigdney-ôe- Antoine
ajouta , que dans la guerre que l’on avoit contre les

’Parthes il feroit fans d’otitekfërt’ avantageux d’éta-

blir Herode Roy de Judéel Tous etnbralfqreint-cet
avis, ôtait forrirdu Senat Antoine 8c Au ufle mi:
rem Herode au milieu d’eux, 6c les Con uls 8e les
autres magiilrats matchant devant luy ils ancrent

’ i t- t ofrir



                                                                     

o bien: nennannmxm sa;offrir des factifices a: mirent dans le Capitole l’arrefli
du Senat. Antoine fit eufuite un grand fei’tin ace
nouveau Prince.

Cu A en x a XII.
fifi-golf! afflige laforterzê de Ma ado. I lift-rode à fin

retour de Romefair inà le regeëafltqeinutile-
ment Jerufalem. Il défait dam-un and combat un
grand nombrede voleurs. Adrtfle il]? firtpour
forcer ceux qui s’ejloient retirez. dans de: Cfivefllfl.

Il tu: avec quelque: troupe: "mon Amante qui

faifii( la guerre aux l’anime. *
’Urantagfiue ces chofe: f: pailloient a Rome Ami- 5,"

, gone egeoitla fortereffe de Mallada: Jofeph me. des
fiere d’Herode la defendoit , à: elle efloit fi bien
munie de toutes’chofes qu’il n’ manquoit que de amenais.
l’eau. Comme il fçavoit que ch Roy des Arabes 30- 373
avoir r et d’avoir donné fuiet à Herode. d’eiire
malfàtis ait.de luy, il fe.refolutn dans ce befoîn de
finir linuiét avec’Jdeux cens hommes pour l’aller
trouver e ô: ihoknba cette mefme nuit]: une fi an.
de pluye que les cillern’es le remplirent. Ain i non
feulement il ne penia plus qu’a f e bien dCfCDdYC3mais

il faifoit des ferries fur les alliegeans tant en P1cm
jour quedenuiér, ôtent-moirai) grand nombre: ce
qui n’empefchoit pasquiil ne fe retirafi qudquoîs

avec perte. - IEnce mefme temps V un t m u a. envoyé avec ce.
une armée Romaine pour chalfer les Patthes de la
Syrie entra dans la Judée fous prétextede fecourii
Jofeph, &zen effet pour tirer de l’ar ent d’Auti o.
ne. Aprés s’efire approché de Jeru alemôc s’ te

* enrichi il a: retira avec l’a plus grande patrie de fou
p ’ armée pour aller appaifcr le trouble arrivé dans
I . quelques villes par l’irruption des ratites, mais il

I - , E 3 laura



                                                                     

1:6 catin IBIS Ions connu Les Ron.
billa Sillon avec peu detroupes, n’ayant pas’ voulu
tout emmener , depeur de faire connoii’tre que fou
feul interell l’avoit porté à venir.

son éloignement fit croire à Antigone qu’il pour-

roiteneore recevoirrlufecoursdes Parthes; 8c dans
cette efperance il gagna Silon par de liargent , afin
de ne l’avoir pas contraire» Cependant Herode
diam- revenu de Rome a: débarqué à Ptolemzïde
.aIIEmbla quantité de troupes tant de (a nation que
des étrangers qu’il prit à (a (bide, 8c eflant encore
fortifié parVentidius 5C par Silon à qui Gellim en-
VOyé- par Antoine perfuada de le mettre en poilai
flan defon royaume , il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-
n’aient taiiours à mefme qu’il avançoit, 8c prefq’uê

toute le Galilée embraflà (on part . La premiere
chofè qu’il refolut d’entreprendre t de faire lever
le fiege de Maflhda pour dégager les proches qui y
filoient enfermez: mais il filoit auparavant pren.
cire Jappe pour ne point laiifer’oette place denier:
luy lordqu’il mrtharbitvers Jerufalem. iSilon"
cette troufion pourferetirer, Galles Juifi du
d’Antigone le pourraivirem. Hamada quoy qu’i

peu de gens les combattit , les défit, ô: fauva si:
on qui ne pouvoit plusieur refilter. Il prit enfuit:

Jappe, s’avan zen diligence vers Mallada, 8e (on
armée fe foui oit de jour eniourpar ceux du pais
gui r: joignoient. à luy , les un; par l’el’time qu’ils fai-

oient de fa valeur , les autres par reconnoiflàncc
des obligations qu’ils luy àvoient , 18e la plufpart
par l’efperance es» bienfaits u’ils fepromettoierrt
de recevoit de luy. il alfemb a par ce moyen une
grandearmée , ô: Antigone tirarpeu d’avantagendes
embufcades qu’il luy dreflà fur on chemin. Ainfi
il ne trouva tas grande difficulté à Faire lever le (le:

e de Mafia .1; 6e aprésavoir pris enflure le chaman
e Rdla il marcha vers Jerufalcm fuivy des troupes

de
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de Silon 8e de plufieurs habitans de cette grande vil-
le qui redoutoient la puillànce. Il l’alliegea du collé
de lioceident , 6e ceux qui la defendoient rirerent
,Êrand nombre de fléches 8c firent de grandes fouis

ut (es troupes. Il commença par faire blier par
un Heraut qu’il n’efioit venu à autre deflïïn que de

proeurerlebiendela ville; qu’il oublioit les 05em-
ees que lès plus grands ennemis luy avoient faites,
8c qu’il n’exceptoit performe de cette amniflie. An-
tîgone aucontraire, dans la crainte qu’il avoit que les
liens ne felaillàflènt perfuader, faifoit tout ce qu’il
pouvoit pour les empefeher d’entendre ce que difoit
le Heraut , 6e leur commanda enfin de repoudra
les ennemis. Enfuite de cet ordre ils leur tinrent
tant de flèches 8c leur laneerent tout de dards du haut
des tours qu’ils les contraignirent de le retirer. il
parut alors manifel’rement que Silon s’efloit lailfe’

corrompre : car il fit que plufieuts de les foldats
:eommencerent à crier ’on leur donnafl des vi-
vres Gade l’argentavee squat-tiersd’hyver, parce
qu’Antigone avoirfàit le dégafi par la campagne : 8c
.Silon luy-mefme vouloit fe retirer 8c ex ortoit les
autres. Herode il: voyant ainfi prelg’d’eflre aban-
donné conjura non feulemenrles oflieiers des tron-
pes Romaines, mais les foldats de ne le pas itter
de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient e’ en-
voyez par Antoine, ’ ar Auguile, a: parle Senat
pour Palmier, 6e u" ne leur demandoit qu’un par!
pour mettre un te ordre aux vivres qu’ils ne man-

ueroient de rien. Cette prout: fl’efnt fuivie de l’eC.
. et. 11 alla luy-mefme y pourvoir 8e enfle venir enfi

rande abondance qu’il oit: à Silon tout pretexte de
à laindre. 1l manda anilî taux de Samarie qui
s’eâoienr mis tous (a proteâionde faire mener a Ie-
rieho du blé , du vin , del’huile , a: du beflail. Anti-
gone n’en eut pas plufiofl: avis qu’il envoya des trou-
pes occuper les panages des montagnes se drefler da-

F * cm?
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128 Garant ms Ivres CONTRE us
embufcadesà ceux qui portoient ces provifions- He-
wde qui de foncofie nen ligeoit rien prit (in -co-.
hortes Romaines, cinqîe Juifs, quelques f0 dans
étrangers , un pende cavalerie, 6c s’en alla à-Jericho.
Il trouva la ville abandonnée 8e que cinq-cens des
rhabitans s’en citoient fuis dansles montagnes avec
leurs familles. il les fit prendre ; 6c aprés leslaiifa al-
ler. Les Romains trouvercnt la-ville pleine de toutes
fortes de biens 8c la pillerenr. Herode y laiffa garni-
fon , donna des quartiers d’h ver aux troupes Ro-
mainesdans Pldumée , l’a Ga ile’e , 8e Samarie :- a:

Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre-
fèns qu’il luy avoit faits , d’envoyer une partie de fes

troupes à Lydda afin de gagner par ce moyen les
bonnes acesd’AmoineAinfi les Roma’insvivoient
en grau repos 6c dans une grande abondance.

Cependant Herode ui ne vouloir as demeurer
inutile envoya Jofeph on frere dans a Judée avec
quatre cens chevaux 8c deux-mille hommes de pied :
’ôc luy s’en allait Samarie où il lailfa fa mens-6c fe’s

proch es qu’il’avoit retirez de-Malfada. llpaflà enfuit:
. en Galilée pourlprendre quelques places où Ant’
-neavoit établi des garnif0ns,& arriva a Sephoris u-
rant une grande nege; Ceux qui la gardoient pour
Ami onc s’en citant fuis il y trouva tant de vivres
que estroupes curent moyen de fa rafraifchira rés
la fatigue qu’elles avoient euë.lln refolut alorsde éli-

Wrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui
lèretiroicnt dans des cavernes 8c qui n’incommo-

doîent pas moins le pais parleurs courfes 5e par leurs
pilleries, que la guerre auroit pû faire. llsenvoya de-
vant luy à Arbele un corps de cavalerie avec trois co-
hortes; 8e quarante jours aprés il s’y rendit avec le
reflede (es forces. Ces voleurs fe confiant en leur
experienee dansla guerre 8e en leur courage vinrent
hardiment a fa rencontre. Le combat fe donna , 8c
leur aille droite mit en fuite Paille gauche d’I-Ierodcl:i
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E rimant: marre, CHAT: X111 "si
. min: promtement au recours des ficus, les obligea"
detourner vifage,. ô: n’arrella pas feulement les

. ennemis, maislescontraignitde lalïherle pied.. il
leSpourfuivit juf tres-au Jourdain, en tuaungrand
nombre, &lere efefiuvaaudelà-dufleuve.. Ain-w
fi il auroit par cette viâoire entierement delivre’la
provincede ces voleurss’il n’en citoit pointdemeu--
re’ de cachés dans ces cavernes qui l’arrefierent en-

, core quelque temps, . I v *Ce. grand.Capitaine ou: faire goufieràfesSoL-
dats le remier fruit de rs travauxleur. fit diüri-I-

. huer à c cuncent cinquante dt mes , . recompen-
fa leurs chefs à-propottion,. 8c es emoya tous en
quartier d’li ver.. Il ordonna a Pheroras le plus
jeunedefes reres de pourvoir aux vivres , 8c de fer-
mer Alexandrion de murailles :’ ce qu’il ne manqua

pas d’executer..

Antoine. citoit alors à Atlienes, 6e. Ventidius
.manda à-Silon sa Herodede l’aller joindre pour
marcher contre lès Parthes aprés qu’ils auroient mis
les afi’aires dela Judée en efiat de n’avoir plus belons-

de leur prefcneeh Qoy qu’Hcrode cuit ainfi
retenir Silon il l’envoya, se nèlaifla pas de marcher
avec f es troupes contre. ces voleursqui fe retiroient
daurades cavernes. . A
I Ces cavernes disoient dans des montagnes ai:

fieufes 8c inacceflibles detoutcs parts. On ne pou-
voit y aborder que par de perirsvfentiers tres-étroits
rôt tortueux , 8e l’on voyoit au devant un grand roe’
ofcar e’ qui alloit jufques dans le fond de la vallée:
creu ée en divers endroits par l’impetuofîte’ des tor.

rem. Un lieu fi’fort d’aflietce’tonna Herode, 8c il?

ne fçavoit comment veniràbour de fon entreprife.
Enfin il luy vint en l’ef prit un moyen auquel nul au»-
tren’avoit peule. il fit dcfcendre jufques a l’en;-
trée des cavernes dans des coffres cxtrcmcment
fistules Soldats qui tuoient ceux qui s’y eiloient

F. 5, 16-s-
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tao Goums pas ÏÜIFS comme LES Ron.
retirez avec leurs familles, a: mettoient le feudans

î celles où on ne vouloitpas fe rendre. Maiscommeil
dcfi roit en fiuv et quelques-uns il fit publier a fonde
trompe qu’ils enflent a le venir trouver en toute af-

’furance.. Nul d’eux néanmoins ne s’y pût refondre:

8c la mort leur pat-cillant plus douce que la .fervitu-
de , la plufpart de ceux qui luy furent amenez par
force fe tuerent eux-mefmcs. Il eut un vieillard
que fa femme 6c fes fils prierent de leur permettre de
fortir delcnr caverne pour fe rendre aux ennemis:
ô: aulicu de le leur accorder il fc mit à l’entrée , leur
’commanda de fortir , 8c les tuoit à mefure qu’ils
ferroient. Herodc qui lesvoyoit d’unlieu élevéen
fut fi touché qu’il luy fit figue de la main d’avoir
compaflîon de fcs cnfans , à: y ajouta mefme fes
prieres t mais ce vieillard , au lieu de s’adoucir par ce
qu’il luy difoit , luy reprocha fa lâcheté , tua fa fem-
me aprés avoir tue tous les enfans , jetta leurs corps
du haut en bas des rochers, 6c fe precipita enfuite
luy-mefme. ’ ’ ’ -

Après qu’Herode eut ainfi domte’ tous ceux
selloient retirez dans ces cavernes il lailfa autant de
trou es qu’il le jugea necelfaire pour empefcher les
revo tes , en donna le commandement a Ptolemée ,
retourna à Samarie , St marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 5c trois mille hommes de pied
armez de boucliers. Ceux qui avoient accoutumé
de troubler la Galilée prirent l’occafion de fou ab-
fcnce pour attaquer Ptoleméc, le furprirent 6e le tue-
rcnt. Ils rava erent enfuite la campa e, a: avoient
pour retraite fies marells 8c des lieux ïrts. Aullî-tofi
qu’Herode eut appris cette nouvelle il revint, en tail-
la en piecesla lus grande partie , 5c après avoir ainft
delivre’ toutes esp aces qu’ils tenoient comme allic-
gées par leurs courfes, il obligea les villcsà payer
cent talens.

Cependant les Parthcs ayant cité vaincus dans une

gram
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grande bataille ou Pachorus leur Roy fut tue’ , Ven--
ridius cnvoyapar l’ordred’Antoine Malien; au Roy
Hcrodc avec eux legions 8e mille chevaux. Anti-
onc lu écrivit pour luv faire de grandes plaintes
’Herod’e 8c le prier de l’admet contre luy, avec

promellè de luy donner une rande fomme. Mais-r
comme Machcra croyoit ne evoir pas manquera
celuy au f ccours duquel il citoit venu , 6c qu’il efpe-
roit lusd’Herode que d’Antigone,il alla-contrera-
vis ’Herode trouver Antigone ont reconnoil’tre
Peltat de fes forces, fous pretexte ’amitie’. Antigone
fe défia de fou delfein; 8c non feulement ne le recrut
pas dans fa place , mais fit tirer f ur luy.. Machera tout
confus de la faute qu’il avoit faire revint trouver He-»
rode à Emaus , se fit tuer dans fa colere tous les Juifs
qu’il rencontra en fon’ chemin fans s’enquerir s’ils

elloient amis ou ennemis. Herode en fut fi irrité
quîl eut envie de le traiter luy-mefme comme enne-
my; mais il fc retint, 8c partit poutallcrtrouver
Antoine , afin deluy en faire fes plaintes. Alors Ma- .
chera reconnut fa faute z il le fuivit , 8c obtint de luy,
apre’s beaucoup de prieres, qu’il oublieroit ce qui

s’eiioit palle. pHcrode ne laifla pas de commuer dans a refolu»
tion d’aller trouver Antoine , a: fe haila d’autant
plus qu’ayant appris u’ilprefioit le fiege de Samo-
zate, qui cit une vil erres-torte allifefurl’Eufiate,
il creut ne pouvoir trouver une occafion plus favo-
table pour luy témoigner fou affeâion 5e fon coutât.

e.. Son arrivée balla la prife de la place qu’Anrio-
chus fut contraint de rendre t car il tua un grand:
nombre de ces Barbares, 8e receut pour marque de
l’a-valeur une partie du butin. Antoinel’admira; 6e
quelque grande que full l’ellime qu’il faifoit déja de

liry elle au menta encore de telle forte, que ce luy fut
un accroi ement d’honneur 8c un fujet d’efpcrer de-
raffermir dans fou Royaume..

F 6 C une
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C a A P.III.R.EV X111.
Jofeph fiat filerai: efl tué damna combat , G Axa

rigotte la) fait couper latçjle. DE? queflejbrte He:
rode muguette mort. 11 évitedeuxgrmdrferiln
Il aflîege 101421km aflîjk’ de Sofia: avec une armée

Romaine, (f éfoxfe Madamne durant ce fige;
Il prend Jeforce faufiler» G moucheta [effilage
Scfiw mine Antigone prifinnirr à mitaine qui
la) - fiait trancher la tafia; Cleopatre obtient
d’Alain quelque partie de: 5194!: de la Judée)
où elle va p (9’ J mngnfquement recrue" par
Hernie.

69, DANS .lemêmetemps ne ceschofcs fc pallbiem
lin. des-

Ïûlfî a

Liv. a".

Herodea pritun fucces defavant eux quilu
.cfloit arrivé ans la Judée. llyavoit aillé Jofep

ch. 17.: Mon frete pour commandercn [on abfencc , avec un
liv. 1v.
6539.1.5.

ordre réa de ne rien entreprendre contre Anti-
one in qu’à (on retour, parce qu’il ne fe pouvoit

, et au recours de Machera a tés la manier: dontil
avoir a i. Mais lors que Joigph vit que le Roy (on
fier: e oit e’loi é; au lieu d’executer ce qu’illuy

avoit command; il marcba’versJericho avec (es
troupes 6: cinq compagnies de cavalerie que Macho
ra luy avoir données, pour aller faire la recolte des
bleds qui efloient pccl’cs à maillonner ,7 à fe campa

fur les montagnes. . Les ennemis l’attaqucrcnt en
ccslicux fi défavantsgeux , le défirent entierement,
luy-mémofut tué aptes avoir fait tout ce que l’on
pouvoit amincir: d’undes plus vaillans hommes du
monde, 8c toute. cette cavalerie Romaine. pe-
n’t ,. parce qu’elle avoit eflé nouvellement evc’e
en Syrie 8: qu’il n’y avoir point parmy eux de vieux
Soldats capables dereparcr ce qui manquoit àleur
[tu d’experiencc. Antigone ne. f: contenta pas

- d’avoir
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d”avoir obtenu cette viétoire , mais les corps efiant
demeurez en fa puiflîmcc fa coltrelè porta juf-
ques à dOnnCr des coups à celuy de Jofïphôc à
luy faire couper la relie , quoy que Pheroras (on
âcre luy fifi 05m cinquante talens pour retirer
de luy ce corps tout entier. Ce combat produifit Il! a

Judée w:
un fi grand changement dans la Galilée que les par- non
tifans d’Antigone noyoient dans le lac les-plus quali- "in" e ’-

dmaltai-fiez de ceux uiefioient afeétionnez à’Herode; 8c il nom de. .3
arriva aufli
où Machera f ’ oit fortifierleChafleau de Geth.

Antoine. s’en retournant eitEgypte. aprc’sla prife

de Samozate établit Sosrus Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprès d’allifier Herode contre Anti-
gone; 8c Sofius our commencera l’executet en.
voya devant luy eux legions en Judée, 8c fuivit
avec]: refledefestrou es.. Lors qu’Herodeefloit
à Daphné, quiefi’im auxboutg d’Antioche; fleur
un fongequiluy prédit la mort de fon fiere ::il fe jet-
ta hors du liât tout troublé; 8c ceux quiluy appora.
raient unefi fal’cheufe nouvelle entrerent au mefme
moment dans fa chambre- ilne pût refiifer des
plaintes à larviolence de fa douleur; maisilles ar-
refla pour courir à la vengeance , . 8c marcha contre »
l’es ennemis avec une promtitude incroyable.-
Qand il fut arrivent-mont Liban avec une chion- .
Romaine il prit huit cons hommes du pais ,. 8c (au:
avoir la patience diattandiezle jour partit la nuit mê-
me pour entrer dans la Galilée. Il rencontra les
ennemis, les mit en fuite, &les contraignit defe
renfermer dans un chafteau d’où ils efloient for-
tis le jour ptecedcnt. Il les y-aflîegea e mais un
grand oragele contraignit de Te retirer dans un,
village voifin. Peu, de. jours aprc’s l’autre Les
gion qu’Antoine luy avoie donnée vint leioindre ,.
à: l’étonnement qu’en eurent les ennemis leur fin.

bandoulier ce.Chafieau. Comme Herode brûloit

F 7

e rands mouvemens dansl’ldumée , Juif! »
daman. .

7o. .
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d’impatience de venger la mort de [on frere il s’a-
vampa avec une extrême diligence jufques à Jericho,
où i litt delivré par une e pece de miracle d’un fi

and péril que l’on ne doute point que Dieu-ne prifl:

gin de le conferver. Car plufieurs des rincipaux
dela ville ayant foupe’ avec luy il ne (ella pas plû-
tofl retiré quela fait oùils avoient mangé tomba.
Il rit cet accident à bonaugure, 8c decam a des

lendemain matin. Six mille des ennemis ,efcen-
dirent des montagnes 6c efcarmoucherent contre
fonavantgarde r mais comme ils n’ofoienten venir
aux mains avec les Romains ils le contentoientde
lesincommoder delcin à cou sdedards 8c depiet-
res , dont pluficurs furent ble ez , 6c Herode mef-
me le fut au cofie’.

Antigone voulant faire croire que fes troupes fur-
montoient celles d’Herode non feulement en conta.
ge , mais auili En nombre, en envoya une partie à
Samarie Tous la conduite de Puffin . dans le deiiein;
de combattre Bode defaire Machcra. -

Herode de (on collé entra dans le pais qui luy
citoit ennemi, prit cinq villes de force, tua deux
mille hommes de ceux qui les defendoient , y mit le
Feu , 8c s’en retourna a fou camp qui choit proche-
du village-de Cana. Il ne fe pailloit point de jour que
plufieuts Juifs tant de Jericho que d’ailleurs ne f6 .
rendiilënt aupre’s deluy g les uns par l’eflimc qu’ils

faifoient de lès grandes aâions 5 les autrcspar leur
haine pour Antioone , 8c quelques-uns par leur
amour pour lec rangement. Il ne penfa lus alors
qu’à donner un combat 5 5c les troupesdDePappus
vinrent hardiment à la charge fans s’étonner ny du
grand nombre de leurs ennemis ny de l’ardeur avec
aquelle ils marchoient contre cux., Ceux qui n’ef-

toient pas expofez à Herode refiiterent quelque
temps :. mais comme il n’y avoit point de crils
qu’il ne mcprifafl: pour venger la mort de [on rend
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il attaqua avec tant de finie ceux qu’il’fë trouva:
avoir en tefieq’u’il n’eut point de eiue à les vaincre-

’Il’ défit enfaîte tous Ceux qui fai oient corps. ô: le

carnage fin grand. Quel ues-uns s’enfuirent pour
"(e fauver dans le village ’où ils ciblent partis. Il
les ourfuivit en tuant toûjours , a: entra pelle-
me e avec eux t les maifons furent incontinent plei-
nes de ces fuyards , 8c plufieurs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux-là furent bien-tofl tuez :v
on abattit enfuit): les toits: plufieursfurent accablez
fous leurs ruines; d’autres tuez dans lesmaifons ,.
8c ceux’quien vouloient fortirpercez acoups d’é-
péepar les foldats. Le nombredes morts fut fi grandi
que les monceaux de leurs corps fermoient le che-
min aux vidorieux. Ce fpeétacle donna un tel effroy
à ceux du pais qu’on les voyoit fuît de tous collez t.
8c Herode enfuit: d’un fi grand fuccc’s auroit elle
droitâ Jerufalem fi un grand orage ne l’eui’t artefië.

Cet obftacle l’empefcha feul de remporter une plei;
ne viâoir’c 6c de ruiner entierement’Antigonc qui
Te preparoit déja à abandonner cette capitale du
royaume.

Quand le roit fut venu Herode envoya fcsamis
r: retraifchir; 6c luy-mefme citant tout trempé de .
futur le mit au bain . fuivi feulement d’un de les do.
mefiiques. Alorstrois des ennemis que la eut avoit
fait fe cacher dans cette maifon finirent ’un après
l’autre l’épée a la main pour fe fauver , 8c furent fis

effrayez de la prefence du Roy , uoy qu’il fuit tout
nud , qu’ils ne penfererit qu’à s’en uir. Ainfi , com,-
me il n’y avoit performe quiles pût ai’rCllCl’ , 8K que

ce Prince devoit s’eflimer heureux d’ellrc échnpé
d’un fi grand pCI’ll , il neleur fut pasdifficilc de le
fauver. Le lendemain il fit couper la v site à l’appus
chef des troupes d’Antigone , qui crioit celuy qui
avoit tué Jofeph , 8c l’envoya à PherOras (en autre
(me pour le confoler de leur commune perte. Lo

r5
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Lors que l’oragefut ceilë ce grand Capitaine mat.
eha vers. Jerufalem ,t le campa prés dela ville, 6c
l’ailiegea trois ansa tés avoir cité dans Rome decla--
ré R0 .. I Il choifitl’endroit qu’il crut le plus propre

poutl attaquer, a: prit Ton nattier devant leTem.
le comme avoit fait autre ois Pompée. Il’dil’tri.

Ëua les travaux à les troupes, partagea entre eux.
les fauxbour s, commanda d’élever trois Plane-
.formes, de ailir niellas destours; 8c apre’s avoir
donné ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus capables, .
de travailler incefiàmmentà «sonna snilis’en
alla à Samarie épauler Marianne fille j ’Alexandre
fils d’Arifiobule que nous avons veuqu’il avoit fian- -
ce’e , pour faire connoifïre par cette aélion qu’il me.

riroit tellement fes ennemis qu’un fi’ grand fiege ne.

lzempefchoit pas de penfer à femaricr. Il’amenaàj
fun retour de nouvelles troupes , 8c fut renforcé de
grandnumbre decavalletie 8c d’infanterie parSofiùs
General de l’armée Romaine qui en avoit envoyé la
plus grande partie par le milieu du pais, ô: client ve-
nu luy-même par la Phenicie. Toutes cesforces joins
tes enfemble fetrouverent montera onze Legions:
Je fix mille chevaux, outre les troupes auxiliaires de
S rie dont le nombre citoit tres-confiderahle. La

ace fut atta née du collé du Septentrion. Hcrode
fondoit (on roit fur l’arrefl du Senat qui luy avoit
donné le royaume; 8c Sofius déclaroit u’ilavoit
elle envoyé par Antoine pour Palmier ans cette
guerre. Les Juifs renfermés dansla place elloient
aoitez de divers mouvemens. La opul ace répanduë ’

alentour du Tem le déploroit on malheur de cri--
vioit le bonheur c ceux qui efioienf morts avant
que l’on full redoit à une telle mifere: Ceux dont
le couragen’ei’toitpas fi abbatu alloient par troupes
dans lchieux les plus proches de la ville enlever
tout ce qui pouvoit fervir à nourrir les hommes
k les chevaux : Et les plus hardis n’oublioient

au»
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rien pour le bien defendtc. Hcrode pour remedier
à ces coutres qui ravageoient la campagne mit en
divetslieux des troupesen embufcade, ô: fit venir
de loin des convois pour la firbfifiance de l’armée.
Quant au relie jamais refiiiance ne fiat plusgrande
que celle des aliiegez :- leur hardieffc dansles perils,

6: leur mé ris de iamort faillaient voir que les R0;
mains ne lis furpalloient que dans la feience de la
guerre : ils retardoient par leurs efforts l’avance-
ment des plateformes : ils ufoient de toutes fortes
d’inventions pour empefcher l’effet des machines;

’ 8c par le moyen des mines , dans l’art dchuelles ils

excelloient , ils le trouvoient au milieu des allies
geans lors qu’ils ypenf’oient le moins r un mur ne

ïeommençoit pas mon a s’ébranflerqu’ilstravail.
l’oient avec tant ediligence à en faireunautre u’il
choit plûtofl achevé que celuyJa n’efioit rom ’r

a: our dire tout en un mot il ne le pouvoit rien-
’ajouteràleurvigueur, aleurtravail, étalements-
t ra c, parce qu’ils efloicnt refolus de le défendre
mimesis iademiere extremité. Ainli bien qu’attao

- ueztpar deux fi puiiTantes armées ils foûtintent le
i e tirant cinq mais. Mais enfin les plus bravesdc

ce e d’Herode entrerent’ par la bréche dans la villes
a: les Romainsy entrerent d’un autre collé. Ils oc-
cuperent d’abord toutce qui ef’toit autour du Tem-
ple; i8! s’efiant r andus enfuitedetouscoücz on
vit paroillre en m’ le manieres difcrentcs l’image
afl’rcufe dela-mort, tant les Romains dloientirri-
rez par le fouvenit des travaux qu’ils avoient fouf-
ferts durant le ficge , ô: les Juifs aficâionnez à He-
rode animez contre ceux qui avoient embrailè’ lev

. Party d’AntÎgone.. Ainfi on les tuoit dans les ruës,"
dans les ma’ ons , 6L lors même qu’ils s’eufuyoient

dans le Temple : on ne ardonnoit ny aux vie]-
lards ny aux jeunes: la oiblcile du fexe ne don-
noit point de compaflionpour les fermes; 8c quoy

quitte.

un
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qu’I-lerode commandall de les épargner 6c joignill
res prieres à les commandemens , on ne luy abeillon
point, parce que leur fureur leur avoit fait perdre
tout fentiment d’humanité.

7 3. Antigone , par une conduite indigne de f a fortune
paflée , defcendit de la tout où il citoit a: fe jetta aux
pieds de Sofius , qui au lieu d’en dire touché luy in-
fulta dans Ton malheur en l’appellant non pas Anti-
gone , mais Antigona. Il ne le traita pas neanmoins
en femme en ce qui efioitde s’affiner de luy: caril
le retint tifonnier.

74s H e , aprés avoir eu tant de peine à furmonter
les ennemis , n’en eut as moins à reprimerl’infolea-
ce des étrangers qu’il’avoit appeliez a (on (cœurs.

Ils le jetterent en foule dans le Temple par la cutiofi-
té de voir les chofe: (aimes dei’tinées au fervicede

Dieu. Il employa our les en empefcher non feule-
ment les prieres 5c es menaces , mais la force , parce
qu’il fe croyoit plus malheureux d’elh-e victorieux

ne d’élire vaincu fi (a viâoire elloit caufe d’expo-

etaux yeux des profanes cequ’il ne leur efloit pas
permis de voir. Il travailla aufii de tout (on ou-
voir à empelchet le pillage de la ville, en difant orte-

’, ment à Salins , que files Romains vouloient la fac-
» cager 8c la depeupler d’habitans il le trouveroit donc
,, qu’il n’aurait cité établi Roy que fur un defert, 8:

,, qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit pas acheter
n l’Em ire du monde au prix du fang d’un fi grand
n nom re de les fujets. A quo Sofius luy ayantré- *

Ondu que l’on ne pouvoit redira aux foldats le pil-
age d’une place qu’ils avoient prife , il luy promit

de les recompeneer du lien. Ainfi il en garantitla
ville 8e accom lit magnifiquement fa promeilë,
tant à l’égard es foldatsque des Officiers , 8c par- -
ticulierement de Sofius à qui il fit des prefens dignü -
d’un Roy.

7 5- Ce Gencral de l’armée Romaine partit de Jeta-
falem

. 4*
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falem aptes avoir offert à Dieu uflelcœronne d’or ,
a: mena ArniËonc prifonnier à Antoine, qui l’entre.

V tint toû’yours ’efperancc iufques du jour qu’a] luy fit

trancher la refit. Ainfi il finir fa vie par une mort
dl nede’la lamifié qu’il alloirtémoignée’dans (ou

in amure. I 4 l ’ 4 l(hmm! Herode Te vit malflrede la Judée par la
prifè de Jemfaleln il fit paroiltre bantou de re-
tonnolflànce pointaux qulavoîent embr éfesin-
"refis 3 6c fit mourir unvglrand nombre des parti-
fans d’Amigouc. Comme il manquoit d’argent il
envo a à Antoine ô: à ceux qui ciblent le mieux all-
prés c luy «qu’il avoit de mcublcs plus prccicux ,
6c ne pût neanmoins par ce moyen le mettre en
cita: de n’avoir plus rïen à «gindre , parce qu’An-
«une avoir une telle paillon pour Cleopatre qu’il ne
luy pouvoit rien refufer. Cette ambixicufe à: avare
Princeflè , âpres avoir fi «nullement perfecurc’ ceux

- de fou propre fang qu’il. n’en teflon un fèul en vie ,.

«mana- fa fureur poum [métra ra. mesdem-
lnioit aupréed’Anroiue Iespluà q liiez d’entre eux.

I ô: le ’ ils-.faircknoui: afin de profiter de-
leurs pouilla.4Sonlavariœh’eflam- «mordrai;
famée elle vouloit valut demefine es Juifs 8c les
Arabes, à: fit tout ce qu’elle pût pour crfimdfl à.
’Anroinc de faire anomal-mode a: Ma ch mais de
cesdeux nions. Il feignit dly confemir : mais il

76.

une mg! iuflede fouiller (es mains du fanâ de ces , l
Princes
(a toment: de ne leur témoigner plus la mefme
amitié ,I «Sade donnai cette Princeûe pluficurs ter.
res qu’il retrancha de leurs Efiats, entre lefquellcs
alloient celles qui [ont roches de Jericho fi abon-
dantes en palmiers a: ou croifl le baume . comme
aulfimuteslcsvilles amies fur le fleuve d’Eleutere’,

à la refervcde Tyr a: de Sidon. v
Après avoir receu de luy « un il grand prelèntlclle

I :3:-

null n’avoit point finet dele plain rc. Il A
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l’accompagna iniques à l’Eufrate lors quiil alloit

faire la guerre aux Pannes, 6mm de en Judée
parApamée 8: par Damas. Herode fit tout ce qu’il
pût pour adoucir (on efprir par des.ptefeus ,. luy ren»
dit toute fo:ted’honneur,, s’obligea à luy payer- deux

cens talens par an du revenu des terres qu’Antoinc
avoit tanne-liées de la Indée pour les luy donner,
kl: conduifit jufques àPelulè. , Antoine au retour
de la guerre des Parthes qui ne fut as longue , ame-
na prifonnier Ani- A I As 1-: filsdîT une , 8cm
fit un prefent à Cleopatre avec ce qu” avoir gagné

de plus precieux. , -
-’ CuAE;Lrns.X1V;
and: un: allerfemtrir Antoine contre jlllgllfitf mai:

Cleapatre faitÆzu’il l’oblige à cantiner de fuir: la

guerre alunir a. Il gagne une intaille contre tu:
» (ç en perd une autre. Marmara tremUmmlt de

me. Mire en Judée le: "wifi audacieux qu’il!

mon le: le: Hernie «faitInfini: étamiez. leur miam ’tanlfde cœur prune
s 1’ harangue. qu’il: vainquent indrnbuëyla reddi-

fcnt 4 le prendre paurkurfrotefieur;

77. Ors que la guerre fut deelarée enrreAugulle 8c
gifloit-ers Antoine, Herode qui avoit alors recouvré la
1iîrgÏ,.’fortereŒe d’Hircanion que la fŒurd’Anrigone luy

drap. a. avoit remife entre l’es mains , 8c qui. (e trouvoit
5 ” paifible dans (on Royaume , refolut demener un

rand recours à Antoine. Mais Cleopatre apprenai-
un: qu’une aâion fi genereufe n’au mentaü l’af-

fcâion d’Antoine pour luy , l’emp eha ar fes ar-
tifices : 8e comme il n’y avoit rien qu’e le ne fifi
pour rafeher à perdre les Souverains &les ruiner les
uns au les autres, elle perfuada à Antoine de l’e -
gar a faire la guerre, aux Arabes , dans led ein

’ de
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ae’prdlîrer de les conquellès en eûoihviâorieux 5’

a: d’obtenirle Royaume de Judee s’ilello’irvaincu;

Mais ceqpeeefiellelneavoit fiiEpOur perdre Hem- .
de reliait à fan avantage. Corayant allèmblc’ grand
hombre de cavalerie 8c commencé ar attaquer les
Syriens il les vainquit auprès de DiolEpoIis , quelque p
refiflance ’ils pullent- faire.- Les Arabes allèm- -
Helen: en (site une tres- uillànte armée; 5- Herode l.
&s-Voyam’fl’flàrrsichi’r ’ j Voir agir avec rudence

mette guerre, &vouloitemlironner on camp
d’un mur; mais [à premiere viâoire avoit rendu
fegfold’ars fi fiers a: figlorieux qu’il ne pût les em-
percher d’attaquer les ennemis. Ils les renverferent
d’abord , les mirent en flaire , les pourfuivirent , 8c fe
croyoienrenrientinenrviâorieux; lorsqu’Atbenim
hardes «holà ’des’rraupes deÇÀeOpatie,’ qui avoit

toujours efiécnnemi d’Herode les char ca aveclc
toïpsèquîiI-eonnnandoirr, 6c r 0mn au; "laceur
aux Arabes. ’lls lei-allierait , revinrent au combat ;
on cesli’eux ” ren): arde difficile accès leur ellant
favorables is minent les Juifs enflure 6e en ruerait .
rifleras. Lerelle (e retira au village d’Ormifa , 8e »

’ ’ArabeSpillerentl’egrçamp, fans qu’HerodçpûQ -

veniriqflezî promtement au firmans de eerrepa’rtie I
de fon’armée’qdifhl entierernenr defaire. La def-

Million de Qs’fdldats fut la coure de -ce mal- n
heur 7 car saigne r: finirai: point engagez dans »
«rumba avec tant de.precipirarion Arhenion V
n’aurok pas eu la gloire de les vaincre lors qu’ils le -
noyoient viûoeigux. Herode. levai a des Ara-
tança: des congres continuelles qu’il; r dans leur
paieras rampeau: ainfiqour plufi’eursperirs’a’van. n
.tugescegrand avantage qu’ilsË avoiçmrcniponc” au .

iuYL’Î , v;Îe 3.3!: v. lifw, v p
r Dans lernefmetemps’qu’emla (mime année v 7:,
de fon’regne 6c durant le’plus fore de la guerre .
d’entre Anguille ô: Anarchie i, il tourmentoit ailllfi a

c! .. .’ a
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les ennemis , ilarriva dans la Judée aucormnenqe.
ruent du printemps le plus grand ttcmblemçnr k

I . terre uel’ony altjamais veu. U n nombre incroya-
ble deqbeflail crie ar ce-fieau envoyc’de Dieu 3 4c
Livre xv.. il en confia vie a trente mille performe z.
ÊP’P’L 7;les gens de guerre n’eurent point de mal acaufç

n feule .. . e . ,fienteux pulls diraient campez adecouvert. quinaud une
film r mange .defolation magma ,lîaudace des Aga-
hma’ bes z ô: comme l’on fe reprefenta emmi;

mal plus and qu’il un . son lamât 9min: qui;
la Judée caïn: emicrcmutvruige’ez: Ainfi ils ne nil,-

rent oint. en doute de pouvoir [e rendre les mafi-
rrœfl ’un pais où ils 5151 inolent n’y, avoir plu

rfonnc ni le pull dqfçrël’c 5 à; après avoir (né

gnan dans quels Juifi leur envoyaient il;
marcherait àgraudcs humées pour achalandes

derruirc. , ’ ,.,..,-79. Hormis voyant les Gens étonnez , «ne [arum
fi Promu irruption que parulie filon .c, «in ds
malheurs , s’efforça de leur redonner u un!" en

,, leur parlant en cette forte. je nevoy pas quelle il
,, grande raifon vous avez de craindre , Muette
,, core,qu’il yait (nier de s’aæîgddessha lmnSqQÇ

,, la colerede Dieu nousfak foufiijr,.l0n ne, , dans
,, lafchere’ fi: une: abattre; r la, douleur on. qu’il
,, s’agit de refiûer aux iniu es :6011: des hommes.
,, Tant s’en faut que ce tremblement de terre W
,, doive rendre nos ennemis plus redoutables, qu’au,
,, contraire je le confidere commeun piegequoDiell
,, leur tend pour les punir de l’outragcrqu’ilsl nous ont

I ,, fait. Vous voyez qucsce n’efi iman leurrâmes
,,.ny en leurszarmesl; mais feulement en nos-mal-
,,-h’eurs qu’ils rivettent leur confia-sec Or. quelle ef-

,, perance peut ellre plustrompeufe que cel e ni a!
J "Jeu d’efire fondée (ne nommâmes ne reg que

art!!! les adverfitez des autres i Rien n’en moins
n affureraient les hommes que. les bons: 5:13:11an

V315
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vais’i’u’ccés : ils changent en un moment comme a

il plaifi a la fortune; orfautdl enchercher ailleurs a
desexemples puifque nous le commuions par nous- fi
mefmesi Commedonc nous les avons vaincus dans n
le premier combat, &qu’ils nousont vaincusdans tr
le feeond : n’ay-ie as (trier de me promettre que et
nous les vaincronsclva-ns celuy-q lors qu’ils feetoi- tr
tout dire vié’rorieux , parce que la trop grande con- tr
fiance cmpefche de le tenirfur l’es gardes , de que tr
la defiance fait agir avec prudence ôtavec confide- a
ration 2 Aînfi ce qui vous fait craindre m’aurait, tr
acaufe que ce fut cette dangereufe confiance qui tf
donna moyen a Athenion de vous furprendreêc de n
vous attaquer lors que vous vous enga talles dans n
le combat contre mon ordre avec trop etcmerité. w
Maintenant vollre prudente retenuë ô: voflre’mo- "
deration me promettent laviétoire: &e’cllla dif- «r
’ ofition où vous devez dire avant le choc. Mais n
ors que vous en ferez venus aux mains , vous ne n

(cauriez témoigner trop d’ardeur pour faire con- n
noifirc à cesimpiesqu’il n’y a oint de maux, de ”
quelque collé u’ils viennent oit du Ciel ou de la a
Erre, qui pui curetonner les Juifs, ny leur faire fr
perdrecourage: mais qu’ils combattront jufqu’au "
dernier foûprr plûtofl que defoufi’rir d’au)if P°ur "
maiflres ces erfides qui ont fi fourrent couru fortu’ "
ne de leur ella allumas. Leschofes inanimées ne st
doivent pas non pluscflrc capablesde vousdonner si
(le la crainte. Car pourquoy vous imaginer qu’un n
tremblement deten-e fait le parage d’un malheur? "
Rien n’cfl plus naturel que ces a tarions des ele- "
mens , 8c ils ne font d’autre ma que celuy qu’ils "
caufcnt à llhcure mefme. Il [c euttairequequel- "
’ues lignes donnent fuie: d’apprellenderlapcfie, la ii
amine; 5c des tremblemens de terre : mais lots fi

qu’ils (ont arrivez , plus ils font grands , plûtolt on "
en voit la En. Et quand mefme nom ferionsva’m: s’

(us a



                                                                     

i
3

J
.9

1

ne Guru: ors Ions couru ms Ron.
, eus , pourrions-nous fouftir davantage que nous
, avons (enfeu par ce tremblement de terre 2 Quel
,- «Troy ne doit point aucontraire donner a nos enne-
, mis un Crime aufli épouvantable que celuy d’avoir
, trempé fi cruellement leurs mains dans le fangde
, nos Ambafladeurs, 8c de n’avoir point eu d’horreur

,, d’oflïira Dieu de telles viflitnes en reconnoillance

’

S

,
’

’

,
J
â

à

J
3

’

’

3

fi

, deleur viftoire? Croyez-vous qu’ils puilÎent [ede-
, roberàfcs eux, &eviterlafou te que lancefurles
, méchans on brasinvincibile, pourveu qu’anirnez
, du mefme efprit a: du mefme coeur de nos peres
, vous vous excitiez vous-mefmes à ne une: pas in»
, punis ces violateurs dudroit desgens? QIechaam
, de vous r: re refente qu’il ne va pas feulement com-
, battre pour a femme, pour (es enfans,ôc pour (a pao
, trie; mais anar pour tirer la vengeance du meurtre
, de nosAmbalTadeurs.Tout morts qu’ils (outils mar-
, cheront à la telle de aoûte armée; 6c fi vous m’o-
, belfièz, je feray le remier à m’expofer aux plus
, grands perils. Mais ut tout fouvenez vous ne nos
, ennemis ne fçauroient foutenir voûte effort, l vous-
, mefme ne le rendezinutile par voûte temerite’.
. Après que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il ci:

frit es factifices a Dieu, pali?) le Jourdain , a: (c
campa airez prés des ennemis 8c du challeau de Phi-
ladelphe , dont chacundes deux partis avoit dellcin
de (e rendre maillre. Les Arabes detacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les Juifs les repouflc-
rem a: occupetent la colline. il ne fe padou point de

4 jour qu’l-lerode ne mili (on armée en bataille, à:
. ne .harcclali les ennemis ar de continuelles cicat-

1 mouches; Mais quoy u’i s le fÎÆaŒalÎent de beau

coup en nombre , ils e oient fi ayez , je Hume
V leur General plus que nul autre , qu’ils n’ofoient
. fouir de leurs retranchemcns. Herode les y atta-

qua , 8e ainfi ils furent contraints d’en venir aun
combat avec un extrême defordre, parce qu’ils

v . A n’avoicnt
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n’avoicnmulicefpmnccdcvaimc.’ Durantxqu’ils, .
rtfificrem le tam c ne fut pas grand :. mais lors» . I
?u’fls prirent la fimc plufiems’fiucmtucz, 6c I-
tems s’cmrcmercnt marquâmes ,’tantla confia non. 1

cüoit grande. Cinq mille demcarcrcnt morts fur la
place dans cette fuite, ô: le mû: fur contraint-de
rentra dansicurcamp. Hctodclcs y afficgca aufiî- w.
(off, v8: le manqncmmt dieux joint à’d’âutres in-y    
«mammite; larduifit à la dernier: extremitr’. . a Ils   4
envbycümtn afin-in cinquantcxalcns pour ’ leur .
rançon a. 8c traîna ces Ambaflàdcurs acomat; -.

, dcmc’ ris,"qlfilhcdàigna.pas.faflnmcnt. lcs écou- La
ter. . a; (bifs’augmcntant toûçours En leur un: n a

. 62mm iieinfuppomblc; quatrchnilh: (omirent en, n
cinq jours &fc rendirentà difcretion aux Juifi . qui. . v.
ksmchaifndrcnu Lcfixic’mqiourlc refit pednit ahi
dcfcfydîrfordcpdurrmmrlcs armcsàla main: 5a u
il y cnxutfc’prmillcdc tuez. ; Un: fi grandepèrtçl (Il! u
tisfithvcngeànccd’flcrodc 5 ô; abattitde telle [ont - a
lggœnüdcs Arabesqu’ils’lc’prirént pour leur Pur, .1

t tan. . ’ n,
4 1-.CHAlîlTREJXV.  .’ ou

Janine ayant (fiérfldimufitrguguflt à la bitume
- ud’Æihm’, Hernie 1m? trouver Mugufle ,- la) ’*

raflegemi’elçfemext qu’il Il: ’ afin amèrït’ , C9  *

le "paît enfuira dam fi: fifi: nec Mandarin;   ’-
  gnfcence qu’Axgflfie augmente «beaucoup foi 7 ’»

Royaume. I . , . -.  ( -
LA Î°7° (lirait Hcrode d’un fucec’s .fiv loricux .81:
. . fin bien-roit troublée Par la nouvcfic f: la- Vi- Fig; 41°;

&oirc remportée parAuguflcà Aâium , n’y ayant ,2; à;
rien ne [on amitié av cc Antoine ne luy fifi alors chap. in
apprc cudcr. Le pcril n’cfloit. 1ms ncanmoîns fi w" 3.
grand qu’ilfel’imaginoit: car Auguûc ne pouvoit  

*   Gym? Tom: I. G con-



                                                                     

ne GUERRE]!!! Je": me: us Ron.
I ’confrdererAmoine comme enticn’menr ruiné mon

dis que ce Prince demeureroit attaché à fanpany..
Dans un, tel renverfementr de famine Hérode (en
meut obligé d’aller trouver Augufieà Rhodes , 6:
parut devant luy fadiadême , Marianne ma-
iefié de Roy; a; fans rien difiirnuler de la verite’ il

n luy parla en ces termes. J’avoue, Grand Prince,
s : que i’nyl’obligation de ma couronne à Antoine . a:
n vousaurieze’pmuvéquo je neluy riflois pas un Boy
n inutile , fi læguerreoù "ferras engagé contrelesAAn-
n bernexnr’eufi point emp’efehe de ioinùe mes armes
n aux fiemieæ . Nehoonvm; ichyàflîi’cede nan-
sa tiré deblé , &detouteequiaeüe’. en me ’ ce.
n Je ne l’ay pas mefme abandonné depuis’la journée
n d’Aé’üum , parce que je le reconnaipdur mon bien-

,» fiùeurav.Cëiefiicn’aypùlefervir dansla e en
n cômbattant aireoluy ranime imbu-rois efire”, je
u luy aydonné au rechampi rres-bonconfeil , en luy
v fiifanr voirque le (en! (moyen de rétablir («affaires
n eüoirdefaire mourir. Cleoimre; auquel ces je luy
u offrois de Pargent , des places, des troupes ,v 6e me
:1 performe pour continuer à vousfaire la uerre. Mais
n fou aveugle paflîon pour cette Prince e, 6e la vo-
n lamé de Dieu qui veut vous amure: entre les mains
u l’Empiredu monde , ne le): ont paspçrmisdie’couter

n mepopofirion qui luy auroit efle fiavantageufe.
n Ain r leur: nous: vaincu avec in : a: le voyant
v gambe d’une-fi haute fortunci’ay é de demis mon
a: fionrlediadême pour venir vers vous , fans fonder
n l’efperancede mon falut que fur ma feule venu , 8c
n fur l’expcricncc que vous pourrez faire de ma fidelin

. a; réparai mes amis; o r i ’ ’
’ » Hero’de ayant parlé dela forte Augufie luy répon-

s, dit: Vous pouvez non feulement ne rien craindre;
à) mais vouseroire plus affermi que jamais dans voûte
s; royaume , puifque voflre fidclire’ pour vos amis vous
n Nnd fi digne de commander. J’ay tant d’efiime de

- vofire
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Lmurnenunhçnsr. ,AXV. r47
voûte gemrofité qu’il nejme’refiequ’à defirer que "’

vousvn ayez, pas sixains d’affeâion pour ceux qui N
font favorifezde la fortune que vous en avez confer- "
ve’ pour les malheureux; a: je ne (gantois blâmer "
Antoine d’avoir plus défère a Clcopatre qu’à vos "
confeils, puîfque je dois à fun imprudencevqfire."
afoêfionpour moy. Vous avez deja commencé à "
mela rémoi ne: en envoyanrà.Vçngidiusdufecolus fi
contre ’lesG meurs qui. ont emballé le party "
d’Anroine. limage doutez pointeur: je ne vans es
faire confirmer dans voflre royaumepar un Arreft "
du 3mm. 8c quejeneprenneplaifirà vous donner "
rem depreuves de mon amitié que vous ne vous ref- "

rinitiiez[Jointdumalheur d’Anroine. fi
. ,Enfuirc. d’une réponcefi favorable Anguille remit

le diadê me furle front d’Herode,& leconfirma dans
U (enroyaume par-unaire; danslequcl il parloit 4,610 . i

d’une maniere tres.avant 1 cure; Ce Roy rôts 1m 5
aptes luy avoir fait de grau referas le pria d’accop
der la grace a l’un des amis (l”Antoine nommé Ale-
xand re : mais il le trouva fi animé contre luy acaufe
du offcnces qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne luy

fur pas pomble de l’obt enir. ,
, Quand Augufie page chyi-ig en Égyprç Herode

le recour dans Ptolemaïde avec une magnificence in-
croyable: éclors que ce grand Empereur faifoit la
reveuë de (es troupes il le faifoit marcher acheval
auprès de luy. Ce ne fin pas feulement par de rN’a"
hesfefiiris qu’Herode’luy fit connoiflre 8e à les amis

(Nil avoit l’âme toute. royale :. I il fredonner. a [on i
armée; lors qu’elle alla a? lufe, des vivres m’abon-
dance; à; la pour-veut à; on retour. dans des lieux
feesôearides non feulement d’eau , mais de r00! ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble manierc
d’agir lu acquit une telle repurarion de generofiré
dansl’ prit d’Augufle &de tous (es foldats , qu’ils
diroient que le royaumedc Judée n’cfloir Pas allez

-1. i i G z grand

82.



                                                                     

i4’8’ com: ÔESI’JÜIFËI comme tissure".

z grand out un fi grand?riiice.’ - hinfiïlors qh’âpië’s’la’

mort e Cleopatre 6e d’Antoifie Augufie alla en E;
’ Ëypte il luy donna quatre censGariloisqui (envoient

e gardes à cette Princelle , ajouta de nouveaux berk.
’neursà ceux qu’il luy ailoit déja faits , luy renditeet--

te partie de la Judée qu’Antoine avoit accordée il
i Cleopatre ; comme auflî les villes de Gadara , d’Hy-Z
’*pon , de deSamarie; 5c furla colle de la mer Gaza,r

Anthedon, Ioppe’ :6: la Tour de Straton. La libera-l
"lité d’Augufte ne s’arrefla’ pas encore là. Car pour

témoigner jufiques à quel point’alloit f on ellime pour

le merite de ce Prince il luy donna aulli la Trachoni-
te 8c la Bathanée , 6e y ajoûta encore l’Arir’a’nite par

l’occafi on que je vay dire. Z a N o D o n e qui avoit-
afl’ermé lestcrres de Lifanias envoyoitl continuelles.
ment de la Trachonirejdesgens pillerl’e bien de ceux
de Damas. llslen porteront leurs plaintes à V A Il us É
Gouverneur de Syrie 6e le prierent d en informer
llEmpereur. ll le fit, se Augul’te’luy manda d’exter-

miner ces voleurs. Varus ayant executé cet ordre 6:
eonfifquéle bien de Zenodore; Augullele dOnna à
Herode afin que ce pais ne pâli a l’avenir fervir en-
core de retraite à des voleurs ,18: l’eflablit en’mef me

rem s Gouverneur de la Syrie. Dixians après ce
pui ant-Empereureflanrrevenu dans cette Province
defenditarouslesGouverneurs’de rien faire fans let
confeild’Herode: a; lors que Zenodorc fut mort il
luy donna toutesvlcs terres qui (ont entre la Tracho-
nire 5c la Galilée. - ’Mais ce qu’Herode ellimoit in-

comparablement plus qu; tout le relie eli i ,qulAu-
grille n’aimoirpcrfonne tant que luy après nippa 5
5c qu’AgrÊppa n’aimoir’ nul autre à l’é al luy a-

prés Augu e." Qund il retrouva élevé a ce comble
de profperite’ il fit voir la gmndeurde (on aine par
l’entreprife la plus grande ôc la plus fainte qui fe
pouvoit imaginer.

,Cunî
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CHAPITRE .XVI.
Superflu Lifte: fnitiren brigand nombre par He-
L’ "de tout au daine:- qu’au dehor’r de" forlignie-

"ËC ï ’03"? lefptel: fanent aux de reôàfifr fritte;

V "W" l!" Ternfle de» Jemfaîenr (9’ lb ville de
’Céfi’fi- - Se: extrêmertlibautliteb. XMMagerqn’tl

ami! "me de la nature wifi-bien gare de la far-
tune.

E Prince alors fi heureux Et en la quinzième 3.?- i
L . année de (on règne rebaflir le Temple de Je- dg’ÎSIËfÏ

refilera aVcc tintait me: a: unemagnificcnreim in. av.
on ables. 11131.:er antichars deuxfois autant :335;- 1;;
d’ patte qu’il yï en avoir auparavant , éleva alen- in. in.
gourde fond encomble de fuperbes galleries qui Char-19’
le joignoient du coûe’ du Septentriona la forte. a" Jugé,
telle quiil ne rendit pas moins belle que le palais «EH! chif-
royal s. ,85 la nommaâmonia en l’honneur d’An- cf fifi.

mine. x i i . . 4 nouée.:-;*ïlfit (amarrai d leilicu lesplus’ élevé de la 34v
railleur: palais avecü tres-grands appartemens

r fi riches 8e fi admirables qu*i1 n’y a point mefme
de temples quileur paillent dire comparez : 5c il

-nomma l’un de ces deux appartemens Cefareon a
A &l’nutreAgtippion en l’honneur dPAugnlÏe à: d’A-

dgrippam .x . . -. ’Mais cette filtrais feulement pandas palais qu’il
voulut conferver (on nom à la pôfierite’ 6è immorM
talifer enibire. Il’fieibafiiri auflî dans leurri-
eoire d amatie une parfaitement belle ville qui a-
voit in? Radesde circuit 8c qu’il nomma Scballe i
c’eli à ire Augufir; Entre autres edifices dont il.
l’embellit il y, bailli: unltresàgrand Temple devant
lequel il y avoit une lace de troisvfiades 8c demie,
ê: lubrifierait Angie. . Quant à la ville il la peupla:

i G 3 e.



                                                                     

150 coma on Jumeaux: minou,
de fix-mille habiteras , leur donna d’excellentes ten-
res à cultiver , 8e les rendit heureux par les privileges
qu’il leur accorda. r

Cegcnereux Empereur ne voulut pas latin-cr (au:
reçonnoifiânce ces marquesde l’affeâiondlflerode :

il joignit encore de nouvellcsterresàfcsEflats: Et
Herode pour luy en témoigner (à gratitude élevait
(on honneur dans un lieu nommél’aniumpre’s des

fources du jourdain , un autre Temple tout bafli de
marbre blanc. il y aproche de là une montagne fi
haute quiilfemblc que fon fommcttouthe les nuës,
5e entrelu affreux welters dont elle eûtenvironnéle

j on void dans la profonde vallée qui eü au deGbŒ
une taverne tenebreufe queles aux tombent

li d’cnhaut ont par la longueur du temps cavée de telle
v v forte ,’ ne ceux quilaveulent fonder ne (gantoient

I trouver efond del’incroyable quantité d’eau qu’elle,

contient. C’efl dupied de cette caverne que fortent
les fontaines dont on croit que le Jourdain tire (à

p i Ï foui-ce.Maisnousenparleronsplusparticulieremem

. ..- cuunaurrelieu. ’ u A ï.v i Ce Prince fit au": bafiiràuprës chIerlcho , entre
le chnfleau de Cypros 8e lesanciennes mations rayai
les , d’autres palais lus commodes à qui il donna les
noms d’Augufle 8e lAgrippa s» 6e il n’y eut point de

lieu danstout (on royaume propre à rendre celebre -
le nom de ce grand Empereur quïil. niemploynfl à
cet ufage. Il luy bafiitdansles autres Provinces pllIë
fleurs temples’aufquels il fit de mefmeîportervfon

nom. . ’ ’ i l i8 5. Lord qu’il fiilbit lavifitede l’es villes trimes;
ayant trouvé que la. Tout de Straton rom it en
ruïne tant elle clÏoit ancienne. 8e que fan amen:
l’a rendoit capable de recevoir tous les embelliflet
mens que fa magnificence luy vaudroit donner ,i il.
nela fitpas feulement reparu avec des pierres tres-
blîmChçsi mils il): élevaunpalaisïuperbe, 6c là:



                                                                     

L191! "12mn, CHALXVI. m
fit vair dans «nul autre ouvrage plus n’en celuy-là
combien fonamc cfioit grandeôe, élevec. Cette vil-

’ leel’t allîfc entre Dora 6e Joppe’ (il: une colle fi dé-

pourveu’e" deports que ceux qui veulent aller de la
Pheniciei en Égypte ("ont contraints de relafchet en
haute mer, :ta’nt ils apprebendent-le vent nommé
Milan, ipour peu qu’il faufile éleve de pouffe
de fi grandïflots contre les rochers , qu’ils augmen-
tent encore en s’en retournant l’agitation de la me!
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magnio
fiquefenendit packs foins . par fa depence , &Ïpat
fmrnnurpourla gloire, vié’torieux de la natrum:
Il fit, malgré ansles obllacles qui s’y reneonrroïenfiç
buffletin ptn’tpln’s [pacicuxqueceluyde Puce, dans
lequel les plus grands "Meaux pouvoient ellre en
kurete’ contre tous les efl’ortskde la tempdlc , fifi
dont la droiture efloit fi admirable qu’on auroit
ereu qu’il ne fermait trouvé nulle difficulté dans ce
merveilleux ouvrage. Apres qucîee grand Prince-
eutfait prendre les mefuresde L’étendue que devon
aoitceportl, comme la mer avoit en cet endrort
vingt hmm: profondeur ,’ il)! fit getter des picr-
res d’une grandeur fi prodigieufe que la lufpart
avoient cinquante pieds dele , aKali): de argc ô:
neuf de haut. il enavoit me mede lus grandes;
6l il comblaain l cet éfpace jufques a fleur d’eau.
La moitié dette 1m01: qui avoit deux cens pieds de
large (mon àrompre la violence des flots, 6e on
ba it fur l’autre mairie tin-mur fortifié de tours , à
la plus grande ôcplus bellccdefqudles HerOdc don-
na le nom de Drufits fils devlïmperatrice Livie
femme d’Augufie. Il y’avoit au dedansdu port de

rands magazins voûtez pourretiter toutes fortes
gemarchandifes, ,5: diverfesvautres voûtes en for-
med’arcades-pour loger les matelots. Une tiercent:
«tres.agreable 8e qui pouvoit fervird’une tres-belle
promenade environnoit tout le port , dont rentrée

G a, eltoit

* l’fliR.

des Juif!
dit Il.
pieds de

lm



                                                                     

rsz Germes-ors Tom comme 1E8 Ron.
elloitoppofe’e au vent de bife qui cil en ce lieu-là le
plus favorable de tousles vents. Aux deux collez de
cette entrée tillaient trois colofres appuyez fur des
pilaflres, dontïceuxqui filoient a la main gauche
citoient foûtenus par une tout extremement forte ,
de ceux de la main droite par deux colonnes de pier-
re fi grandes qu’elles fœpallbient laihauteur de cette
tout. On voyoit alentour du port un rang de mai-
fons baffles d’une pierre tres-blanche , 5c des rués
égalementdillantes les une: des autres qui alloient
delà ville au port; On ballit aufli fur une col-
line qui-cil vis a vis de l’entrée de ce acron tem-
ple a Augulled’une grandeur de d’une muté mer-
veilleufe. On. y voyoit une flatuë de cet illuf’treEm-
pereur auflî rand: que celle de Jupiter Olympien
fin le model e de laquelle elle avoit elle’ faire, 6c
une autre de Rome toute femblable à celle de la lu,
non d’A os. Herode le propofa en bafiiflant cette
grande vi le l’utilité dela Province: en confiruifant
cefuperbe port , la commodité de la (cureté ducom,
merce: de en l’un 8e en l’autre auilLbien-qu’e’n ce

temple Il magnifique la gloire d’Augufle en l’hom
neurduquel ildonna le nom de Cefare’c a cette ad-

i t mirableôe nouvelle ville. Et afin qu’il niy mana-
qual’t rien de tout ce quila pouvoit rendre digne de
porter un nomfi celebre , ilajoûta à tant de grands

l ï ouvragesun marché le plus beau-du. mdnde , ôt un
rheatrc de un amphitheatre qui ne cedoient point
au telle. 1l ordonnaenfuite desieumôe’des fpe&a-
--clcs qui le devoient celebrerdecinq ans en cinq ans
en l’lronneurd’Auguile; &luy-meftne en fit faire

l’ouverture en l’a cent nonante-deuxième Olympia-

de. llprqpofade tresngrands prix non feulement à
-reux qui emeureroient viflorieux dans ces ieux
d’exercices; maisaufli aux feconds 8e aux troifié-
:mes qui auroient apréseux remporté le plusd’hon-
t neur..

Il.



                                                                     

Etna PREMIER, CHAL XVI. r5;
’ llfit aullî rebai’tir la ville d’Anthcdon que la’

uerre avoit ruinée , 8e lanomma Agrippine pour
norer la-memoirerd’Agrippa-fonlamy , dont il

fitfëraver llanom fur la portedu templewqu’il y fit

ba ir - » ’ . t » -fi ce Prince témoigna tant d’afeâionpour
des etrangers, il n’en fit pas moins paroillre pour
lès proches.. Il ballit dans le lieu le plus fertile de
flan Royaume ô: que les eaux-Se les bois rendent:
extremetn’ent agreable ,. une ville qu’il nomma An-
tipatride acaufe defon perte; 8L au delTus’de Jeri-ï
cho un chafleauqu’il nomma Cypron , du nom de:
fixa-1ere, &quin’efioit pas moins recommandable:
parla farce que parla-beauté. Comme il ne pouvoit.
auflî oublier Phazaël [on frere quiil avoit fi particu-
lierement aimé , il fit pour honorer fa mettroit:
plufieurs excellens edificeg Lepremier fur unetour
dans Jerufalernqu’il nomma Phazaële, dont nous
Venons dans la fuite quelle elloit la grandeur 6e la l
force: 8e il ballit arum auprés de Jericho ducolle’.
du Septentrion une ville à-qui. il donna le mefme-
nom. .

Aprés avoir travaillé avec tant de magnificence
ce a rendre les noms defes-amisôc defes parens ce.o
lebresl’a la’pofierîté ,. il ne s’oubliapasluy-mcfme..

Il fit baflir a l’appofitc de lamenta e qui cil dit
collé de l’habit. un challeau enraiement fort
qu’il nommasHerodionm &donna; le mefme nom
àunecolline dillante de foixantc harles de Jetufa-
lem,. uin’efioitpas naturelle, maisÂqu’il fit éle.
ver en orme de mammelle avec de la terre portée ,
ardent il environnale (emmerdes tours qui elloient:
rondes. il bafiltaudefl’ous des Palais, dont lulu:
dans n’ef’toitpas fèulement tres-riche ,., mais le de.
hors eiloit fi uperbe qu’on ne le: pouvoit voir fana
admiration. il y fit venirdefortloin &taveeune

87.

ansérin; délatrice grande aquantitérde’ belles au);

5 .
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m Guru: pas Mrs-coures LES Rash.
8e l’on y montoit par deux cens degrez de marbre
blanc. Il fit anal faire au pied decette colline un au-
tre Palais pour loger f es amis ,L qui citoit .fi fpacieue
8: il rempli de toutes fortes de biens ,i qu’à n’en con.

fiderer que la randeur 6: l’abondance on l’auroit
pris pour une vâle : mais (a magnificence faifoit af-
fez voir que c’elloit une’maifon royale. l

Enfuite de tant de grands ouvrages entrepris 6c
achevez par ce Princedans la Judée , il voulut and?
faire connoiflre au dehors que fa magnificence n’a-
voir point de bornes. Il fit faire à Tripoliy , a Da»
mas, 8e à Ptolemaïde des colleges pour infimire la.
ieuncllè : à Biblis de fortes murailles : a Berithe,
de à Tyr des lieux d’aflèmblc’e , des magafins plb

blics , des marche-z &des temples r 8e à Sidon, 8e
a Damas des theatres. Il fit faire auflî des aqueducs
pourconduire de l’eau à Laodice’e, quieflune ville

proche dele mer: 8e à Afcalon desbains , des fontai-
nes , à! n des portiques admirables tant par l’euiàgrand
deurque parleur beauté. lldonna ad’autres esfo-
refls 5e des havres , a d’autres des terres , comme il
elles enflent eu droit de partici et aux biens de (on
Royaume; 8: ad’autres, ain iqu’à Cons, des re-
venusannnelsôt perpetuels, afini’qu’ils ne puflènt
jamais perdrela meinoite de l’obligationqu’ilsl
avoient. Il dillribua aullî du blé a tous ceux q ’
en avoient befoin -, prefla fouvmt de l’argent au!
Rhodiens pour leur donner moyen d’équiper des
floues; 5c le tem led’Apollon Pytliien ayant elle

. brûlé, il le fit r aire plus beau qu’iln’elloit aupau

ravant.
(Eure pourroisje point encoredire de la liber.-

lité qu’il fit pat-ointe envers les Lyciens , envers ceux
de Samos , 6e dans toute l’lonîe P Athenes , Lacedea
910M ) Nicopolis , de Pergame de Mille n’en ont-cl-
les pas aullî fenti les «En en plufieurs manieres? La
grande place d’Antioche de Syrie qui a vingt (la?

A e



                                                                     

Lrvx-z pas Mire, Char. X’Vi’) ’11;
delongueur , cfianttoâioursfi pleine de fangeque
l’on ne pouvoit y marcher , nel’a-tvil’pas fait paver
de marbre s 66 embellir par des gallerics ou l’on ella-

couvert pendant la laye i . .
Mais outre ces avents faites en particulier a tant

de villes se à tant de peuples :- quelles louanges ne
merite-t-il point de celle que les Elidiens ont receuë
de lu ,. puifque non feulement toute la Grece-ne luy
en pas moins redevable qu’eux 5 mais que routes:
les parties du mondc.oùla te rationdesjcux Olym-
piques s’ell-rc’panduëfont obligées d’y prendre part?

Carlors qu’il alloit à Rome , ayant trouvé que ces v
jeux qui elloicnt la feulemarque qui relioit de l’an-
cienne Grece ,. ne pouvoient plus le celebret manque
de l’argent necellairepourlen faire la depence r il ne

’ fe contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient rem orterles viâorieux :. Il établit mefme
un fonds capable de fatisfaire à perpetuité a cette dé-

pence , a: cternifa ainfi f a memoire. . ï
Je n’aurois jamais fait fi i’cntrcptenois de rappor-

ter toutes les dettes qu’il a acquittées , 8e toutes les
impofitions dont ila foula é les peuples , rincipa-
lement ceux de Phazaël’c , à:
villes Voifines de la Silicie,, aufquelles il auroit fait ’
encore beaucoup plus de bien s’il n’avait apprehcnde J
de donner de la ialoufie à. leurs Seigneurs 5 comme
s’il eût voulu (ë les acquerie en leur témoignant plus

dîaffeétion u’eux-mefines. p p A (A
La force u-corps de ce Prince avoit du rapport a

la grandeur de fou me. Cacfciplaifant fort a la
chaire &ieflant tres-bon nomment; cheval , il n’y
avoit pointue belles (î villes qu’il ne icignif’t :. 6e
comme un: trouve ente pais quantité de cerfs 8e
d’afnesfàuvages , il en tua quarante en un (cul jour.
llzre’iiififlbi’t aufil de telle forte dans tous les 3mm!-

exercices, 8e elloitfi extrcmement vaillant , que
les. plus braves ne pouvoient dans la guerre. fiât agir-

on:
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fonction, ny les plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur 8c quelle pour: il lançoit le ia-

’velot a: tiroit de l’arc.

(&e s’il avoit receu tant d’avantages de la nature,
il n’eut as moins de (nier de feloüer’de la fortune.
Elle luy t toûjours il favorable qu’ellele rendit vi-
âorieux dans toutesl’esiguerres, fil’On en exce te
quelques acculions dont’le mauvais fuceés ne uy
peut dite attribué , mais a la perfidicde quelques
traîtres, ou alatemerite’ dofes’foldats;

Cunrtrx: XVII..
Par qui: divcrr mouvement d’ambition . deialaufie .-

Cg’ de défiance le Roy [brode le Grandfurprirpmt la
cadole: (9’ le: calomnie: 11’ Antipater , ’ de Plier-mu,-

(6’ de Salomé , fit mourir H ravi Grandô’nerjfica-

teuf à qui le Royaume de fait appartenait , 44)???
Gide [ren de Mariamme . Marmmme fæfemmeb
C? Alexandre (’5’ Æ’iflabulefirfilr;

9 r. DES affiiâions domelliquesvtroublerent lattan-
îliiî; il?! quillite’ de ce regne cpti faifoit pailler Herode
m à. ”’ .ourl’un’desplus heureux rincesdefonfiecle, a:

dur-M. l’aperfonne du mondequ’il aimoit le mieux enfut la
ï;:f’m. carafe. I il avoit aptes dite monté fut le «ont re-
Chlp.l.:. ’pudie’ (a première femme nommée Doris quiefloit
27;: f” de Jerufâlcm, pour époufer Mariamnefille d’Alex-

. . 7. . . . .andre.. Ce manage drvrfa route fa marfon, ôtle
mal auUmenta encore aptes fon retour de Rome.
Les engins qu’il’aVoit- de cetterPrineellë l’avaient
porté à réloignetdefa’Cour Amipaterfils de Doris j

fins luy ermettre de venir a Jetufalem qu’aux
jours de elle, de il avoit fait mourirHyrcanayenl
maternel de Mariamne fur ce qu’il l’avoir (ou on-
né d’avoir formé une entreprife contre luy puis
avoir me delivre’ de captivité. Car Barzapharnes

’ ’ x - - aprés
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aptes s’eflre rendu maillrede la Syrie l’ayant mené

prifonnier au Roy des Parthes, les Juifëquihabi.
leur au delà de l’Eufi’ate touchez decompaflîon de

fon malheur avoient payé far on; 8c il ne feroit
pas mon s’il cuit flrivi le «3&1 qu’ils luy don-
noient de ne point retourner auprés dll’lerode- Mais
le mariage de fa petite fille avec cePrince, a: encore
plus le défit de revoir Ton païs furent desxieges our

y dans lefquels il ne pût s’em efèher etom ers
8e quoy qu’il n’nfi’eâal’t point e regncr, ce quel:

royaume la? appartenoit legitimement luffa dans
la ereance- PHerode pour un crime qui meritoit de

luy flaire perdre lavie. q pCe Prinçe eut cinq enfànsde Madame, deux 91-,
filles, ô: trois fils,. dont le plus jeune mourut à
Rome où il l’avoir envoyé pour y dire infiruit
dans les [aiences 5 8c il failloit élever lesvdeux q
autres à la royale, tant acaufe de la grandeur de
leur naiflànce du coflé de leur mere , que parce
quiil les avoitcus depuis eflre arrivé à la couron-
ne. Mais rien n’agillbit en leur faveur fi pulllàm-
ment fur (on. efprir que fou incroyable paillon
pour leur mere z elle augmentoit tous les jours
de telle. forte qu’il Embloit eflre infenfible aux
affermes u’il’ en recevoir. Car! cette Princefle
ne le haï oit pasmoius qu’il l’aimait; &elleavoit
tant de confiance-en l’afi’eétion qu’il luy portoit
qu’elle ne craignoit point d’ajoûter aux fujets qu’elle

luy donnoit fans celle de lai-changer en averfion ,
des reproches de la mon: d’HyrcanA fan ayeul , 6e
de celle d’Ariflobulje fonvfrere que foninnoccncc r
fi beauté, 8c fa jumelle n’avoienrpû-garantir des
effets de (à cruauté. Il l’avait établi rand Sa-
erificateur à l’âge de dix-(cpt ans 5 ac larmes
de ioyc répandues par lepcuple lors, qu’ils le vin
ren: entrer dans le Temple revefiu de ce faim ha-
bit luy donnerent tant de jaloufie, qu’ill’cnvoya.

. A G 7 I la
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la nuie’t à Jericho , où desGalates le noyerent par
fun ordredans un étang.
I Cene-Princeflè ne fe contentoit pas de faire ces

reproches à Hemde , elle rrairoirauflî fa mere 5c fa
fœur d’une manier: outrageufe; 8c il le fouilloit
fans luy en rien dire, parce que la violence de (on
amourluy fermoit la bouche- Mais il n’y avoit rien.
aucontraire que cesfemmes (rarifportées de fureur
a: du defir de fevenger ne fiflent pourl’animer con-
tre elle.Ellcs n’épargnerent pas mefme (on honneur:
&four la faire palier dans (on efprit pour uneim-
pu îque elles l’accufercnt d’avoir-envo c’enE ip-

te fou portrait à Antoine que chacun cavoit re
l’homme du monde le plus paillonne’ pour les fem-

mes , 6c qui pourroit ainfi le refondre à le faire
mourir pour le rendre maiflre de la Germe. Ces pa-
roles furent comme un coup de tonnerre ui frape
Hercde 5c alluma dansfon cœur le feu de a jalou-
fie. il le reprefenroix en mefme temps qu’il n’y avoit
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fufl capable de porterAnroine , elle
qui pour avoir le bien du Roy Lifanias a: de Malch
Roy des Arabes avoir me caufè qu’il lesavoit fait"
mourir; 6c qu’ainfi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre la femme, mais auflî de perdre la
vie. Dans cette agitation 5c eerrouble où il citoit,
lors qu’il partit pour aller trouver Antoine, il com.
manda à Jofeph mary de Salomé fa fœuride ruer
Mariamne fi Antoine le Faifoit mourir : 8c Jofeph
fut fi imprudent Puc de reveler ce fecrer a cette

’ PrincelTe par le de rr de la perfuader de l’extrême
amour-du Roy fon mary, enluy flairant voir qu’il
ne pouvoit [mûrir que mefme la mort le feparafl’
d’elle. Ainfi lors qu’Herode, à (on retour, luy (ailoit

routes les proreflarions imaginables de fa paffion ô:
liallluroir qu’elle feule pollèdoir fon cœur, ellelu

u repoudir z, Certes l’ordre que vous aviez donné a

i Jofeph
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]ofeph de metuet en cil un grand témoignage. Ces «a
paroles fi filrprenantes luy firent croire qu’il falloit
necelÎairement qu’elle r: full abandonnée à Jofeph
pour avoir pû’tirer de luy un feeret de cetteimpor-
tance , 6c il r: jetta dedelTus fou lit tout tranfporte’ de -
fureur. Lors qu’agité de la forte il (a promenoit dans
l’on palais Salomé arriva , a: pour ne pas perdre une:
oceafion fi Favorable de ruiner Mariamne elle l’e-
confirma dans fes foupçons. Ainfi fa ialOuiîe telle,
qu’un torrent ne rien n’efl lus capable d’arref’ter-
luy fit comman er qu’on allalï à l’heure mef me ruer
Mariamne’êc Jofeph. Mais il n’eut as plûtoû dom
itérer ordre u’ils’en repentit; ô: on amour pour
cette Prince eplus violent que jamais triompha cle-
fir col’ere.. Il dominoit de telle forte dans (on ame 8c
fin la raifon que lors même qu’il l’eut fait mourir il"

’ ne pouvoit croire qu’elle (un morte, maisluy par.
’loit dans l’exce’s defon defefpoir comme fielle eull:
cité encore vivante, iufques à ce que le tempsluyt -
ayant fait connoii’tre u’il n’efloit que trop veritable
que luy-même a: l’eËtoit ravie à luy-même par fa
cruauté, il ne témoi un pas moins de douleur de
l’avoir perduë , qu’ilëuy avoit témoigné d’amour

lorsqu’il la pollëdoit encore. v j
’* Leslfilsde cette infortunée Erinceflê herirerentde

la haine qu’une fi étrange cruauté avoitimprimc’c
dans le coeur de leurmere 5 8c l’horreurd’une aétion

fi barbare leur faifoit eonfiderer leur pere comme
leur plus grand ennemi. Ils avoient toujours cité
dans ce fèntiment durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices à Rome t mais leurs paŒons "croulant avec
leurs années il augmenta encotjeapre’s leur retour en
Judée. Lors qu’ils furent en âge d’efire marie:
Herode fit époufera-Alexandre , qui eûoitl’aifiic’,

GvLArtnxA fille d’ARCHELAUs Roy, de Ca.
padoee, a: à Antigone fou puifne’ la fille de sa;
lome’ [a tante, cette ennemie mortelle de leur maries

. a
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me GUERRE nes Tous couru: maillon:
- » La liberté que le mariage leur donnoit [e joignant 21’

leur haine pour leur pere les fit parler encore plus
hardiment contre luy, 6L leurs perfecuteurs ne man-
querent pas de prendre cette occafion dedire au
Roy que ces deux Princes confpiroient contrefit vie
pour venger de leurs ropres mains la mon de leur
mere, 5c qu’Alexau re avoitrefôlude s’enfuir en-
fiiite auprès d’Arclielaus (on beau-pet: our palier
delaàRome, &l’accuferdevantAugrile. ,

Hero’de fenilblement touché de cet avis rappella
auprès de luy AnYipater qu’il avoit eu de Doris afin
de s’enfervir comme d’un rempar pour l’oppoferà

(es tierce, 6: il le preferoità euxen toutes chofes..
Comme la grandeur des Rois dontilseiloientdef.
cendus du collé de leur mer: leurfaifoir méprifer la
baflèilî: dela naiflànce qu’Anripater tiroit de Doris,

ce changement leur parut infupportable, ôtilaenv
doucement tant d’indignation «que ne’pouvant la”
diflimuler ils la-témoignoicnt à tout le monde.. Une
conduite (î imprudente les (airoit de jour en jour:
diminuer de confideration : 8c Antipater au con-l

,traire ne nein cuit rien de ce qui cuvoit avancer
(a fortune. l ne manquoit pas ’habileté, 8c il
n’y avoit point de complaifance dom il n’ufafl pour:
fie rendre eable au Roy,-. ny d’artifices dont il
ne fe fervi pour ruiner fer frettes dans fonef it,.
fait par luy-mefme ou par fics amis :Certea reflê.
luy. reüflît de telle forte qu’il les mit en efiatdene

pouvoir plus efperer defucceder au royaume. Car
Herode le declara f on fuecelTeur par fou teflament,
de l’envoya aupre’s d’Auguile dans un equipageôc

avec tontes les. marques d’au Roy exeeptéle dia»

dème. a .* r ., Une’figrn’nde (brume luy enfla tellement le coeur
qu’il ofaldemauder 6c obtint d’Herode de recevoir
fa mereven la place que Mariamne avoit tenue Léa
9(1erle à bout de (on deflëin de perdre Yes fre-

. r max



                                                                     

Livet: rumen, Cime: XVII. r61?
res il ufa de tant d’adreflè a: de flatteries envers-luy 1
6c emplo a tant de calomniescontre eux , qu’il le
ponce en n jufques à vouloir lesfaire mourir. Ainfi
il les mena a Rome pour accufer Alexandre devant
Augufie d’avoir refolu de l’empoifonnertl A, pleine
cet infortune" Prince pût obtenir la permifiîon de
parler pour f: defendre : mais enfin ayant rencontré
en la perfonne de I’Empereurun juge beaucoup plus
habile qu’Antipater , 8c plus (age qu’Herode v, il
fupprima par refpeé’t &avec une louable modeflie
les. iniuflices de Ton pere ,6: detruifi’t fortement tou-
tes les: calomnies dont on s’efioit fervi pour le luy
rendre odieux. il junifiade mefme-Antigone fou
fiereque l’bnavoit envelo’ pé; dans lafu pofition du
mefme crime ,v 8c fit cannoiflre quelle avoit elle’
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipater-t
Il finit f on difcours en difant que leur pere auroit pû
avec iullice les faire mourir s’ils eûoient coupa-
bles , &il n’y eutunfeul de tous les afiîflansdequi
il ne tirall des larmes desyeux , , parce qu’outre qu’il
citoit tressel A ut , la confiance qu’il avoit en (on
innocence aloutoit encore tantde grace a: de force
a fes paroles que l’on- ne cuvoit tirelire pas pesâm-
de’ dela milice de fa eau e. Augufle enfut fi’touChc’

ue confiderant avec mépris toutes cesaccufations
’ reconcilia a l’heure mefme ces deux Princes ava:
kilt pere, àcondition qu’ils li rendroient toutes ..
fortes, de devoirs, 6c u’il’ luy croit libre de une:
(On royaume aceluyr e les enfanS.qu’il voudroit .-

choifir pour fonfuccellèuu V
Herode partit enfuite pour retourneren Judée;

8e bien qu’il femblaft avoir entieremenr pardonné
à Alexandre 8c à Antigone , Antipater qu’il ra-
mena auflî avecluyl’entretenoit toujours dans (es
defiances, fans toutefois faire paroiilre. fa mauvai-
il: volonté pour eux, de env d’offencer un 30m
piaillant entremetteur de. eut reconciliation (qu’-

i e oit-a
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[62 Guru: ors-luts me: [ES Ron;
(fioit l’Empereur. Herodc ayant eu une navigation
favorable vint par la Cilicie à Eleufe , ou le Roy
Archelaus , qui n’avoir pas manqué d’écrire à Rome

a tous (a amis enfaveur d’Alexandre , le receut avec
de grands témoi es d’affeâiou , 8c de ioyede
ce que (on gendre e oit rentré dansles bonnesgra.
ces, l’accompagna Musa Zephirie , ô: luy fit
prefent de trente talais.

Lors qu’Herode fut arrivé a Ierufalernil airent.
bla le peuple, l’informa en prefence d’Antipater,
d’Alcxandre , 6c d’Antigone de ce qui s’ef’toitpallé

dans fou voyage , rendit à Dieu de glandesaâions
degraces de cequ’il avoit fi bien rdiflî, 5c un.
gu ed’avoir mis lapai): dans (a mailbnôc réuni les
trois freres , qui oit un’bonheur. qu’il chimoit
plus que fou Royaume. Mais, aioûtaJ-il, j’allu-
miray encore davantage cette union t car ce grand
Prince ne m’a pas feulement donné un ouvoirab-
folu dans mon Eflat; mais il a auflî lai e’ en ma du;
pofition de choifir pour mes fireceileurs ceux de mes
enfans que je voudray. Ainfi je declare que monia-
tention elt de partager le royaume entre eux : ce que
je prie Dieu de tout mon coeur d’avoir agreable , 5c

n vous de l’approuver. Je ctoy ne pouvoir rien faire
a, de lus juile ,, puif’ ne fi Antipater a l’avantage

are lusâ é ue Îlesfreres, ils ont celuy queleLl’

n donne a nob e de leur Ring , à: que mon Royau-
a: me efi allez grand pourleur fuflîre a tous trois. Ho-
» norez donc ceux que l’Empereur a eu» la bonté de
a) réunir, 8c que leurpere nom me pour fes fuccellèurn
n Rendezleur à chacun felonleurâ e- le refpeét Gales
a; devoirs qu’ils ont fuietd’attandre e’vous z Ne chan-
a) gez point l’ordre que la nature a établi: 6c fouvenez-
si vous que vous n’o ligeriez pas tant celu à qui vous
n rendriez le plusd’honneur quoy qu’il tu plus jeune,
u que vousolïenferiez (es aifnez. Comme je (gay que
a. le vice ou la vertude ceuxqui apprOchent les Prin,-

ces
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ces entretient ou trouble leur union , je prendra 55’
foin deleur donner pour amis 5: de mettre auprcs «
d’eux ceux de leurs profites que je connoleay, lesf’
plus capales de les mainteniçen bonne intelligente,"
6e fur qui je pourray. m’en repofer. J’edefireneau-,"
aubins quepour le prefam. nmzfitulemeht-tesper-f
1fumes que i: choifiray,;nniïstnus lesOflîeiets de"
mes troupes n’efperentrien que demoy feul : car ce, Ë

l n’efl pasencoremon royaume que jedonne à mes Ë
enfans , e’ef’t feulement l’afurance de le polTeder ü

un iour, 6c une ioye quine leur portera aucune "
-peinc, puifque quandnienelev rois pas i: con- "
eflre chargé dupolds desaÉairesdel’Eflan. "
Confidereztousquel eflmonâgc, mamaniewd: "-
vivre, à: ma picté e vous verrez que je ne Élie oint "
56 vieil que 5e. ne paille encore vivre allez Fong- p
temps 5 que je ne me fuis point plongé dansas ll
voluptez qui abregent 1’" mefinedesieunes, ôt "
Te la manier-e dont j’ay mi Dieu me donne fuie: m

îefperev derfa’ laon’téquïl prolongeramesjours. "4

Mai: fi lphiaè à mes fils-quelqu’un avoit fi
la hardieæge me dépilât, je le.ohâtierois tout "
me llle mettroit , non queiefois ’iaîouxdel’hour "-
heur que l’on rendra à ceux que i’ay mis au mon- "r
de; luxais parce que je (gay.un les jeunes gens ne "
(à laifiènt que trop. aife’rnem emporter à la vanité dt
a: à l’orgœuil.’ Quhaeun donc fare refeiuequc "
(à bonne -oulmauvaife conduite fera uivie de re- "
romp’ence infiltrent. C’cfi le moy’cn de fe "»
porter à me plaire a: à plaire mefmeà mes enfans, "

uis qu’il leur eft avantageux que je regne 5c que "v .
k fois fatisfait d’eux. . Quant à vous mes enfans, ll
raioûta Herode , en adreflànt Fa parole à res trois ll
fils, je vous exhorte à vous aequiterreligieufement "
de tous les devoirs aufquels la nature vous oblige "»
86 qu’elle imprimenrefine dans lccoeurdes belles "
les plusfarouçbes- :Reeonnqîlfez envers. lÏEmpcr W

. . relui.
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1,, reur ar toutes fortes de refpeâs l’obligation que
,, nous uy avons de nous’avoir tous re’iinis.’ Sçaches

a, moy ré de ceque le veux bienvous prier de ce que
2;, i’ay roitde vous commander; &vivez tousdans
,, une unionIverirablemcm’fraternclle. Je donneray
’,, ordre qu’il ne vous manquera riende ce que la dig-
1’,’,wnite”royale demande: r8: .fi vous demeurez unis je

,I, prieDieudetout mon oœurde faire que ce que for»
.1, donne «me àvoftre avantage 8c à fa gloire. En

achevant ce difcours il embraila fes’enfans l’un après
i l’autre avec de grands témo’ l ages d’aEeâion 8e
l - ara l’ailêmble’e, les uns gluant que les effets

i’ A: à les aroles; v ôt’ceuxtqui medeman-
i ’ doienrque Ierroublefniûntfimblant de n’avoir pas

"i entmducequlil avoitdit. :
m1211! aux trois freres, tant s’en faut que eedif-

coursles-re’ünifi, qu’ils le trouverent aucontraire
plus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avoient en-

l core elle. Car Aleirandre &iArifiobule. ne pou-
voianMrir qu’aâmipaterfuecedaï’tà unep’artis
7’ du Royamneæny’ïüntipater de ne le. pulluler pas

l tout entier :i mais comme licitoit .tres-diflimulé
a: tres-méchant il ne faifoitpointpnroifire la hai-
ne u’il leur portoir. Et eux aucontraire arcene
hardieflè que donne la f lendeur de la ’ ance ne
cachoient point leurs entimens.. Plufiours pour
faire laifiràAmipater s’mfinuoient.Mleurm

’ tié in d’obferver leursaétions. 1 llsne diroient rien
qui ne luy’fût suffi-roll: rapporté; 8e. r luy au
Roy cny aioûtant encore. Ainfi Alexan re ne pon-
voit ouvrir la bouchefâns qu’on en tir-ail: de l’avan-
tage. On (airoit pafiër pour des crimes fesvparolts
les lus innocentes: our peu qu’elles fiiflènt libres

v e’e oit un pretexte nil-liant d’avancer. eontrelluy
dettes.grandes calomnies g &desgens gagnapar
Antipater .le pouffoient. continuellement ’a- parler
afin de donner lieu aleuns’fauxxapports , &vpat

(Eld-
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quelque apparence fineme- porter Hercde a aioû-
ter creance à tout le rcfie’. Ce capital ennemidefes
fieres n’avoir point d’amisqui ne’fufllent fort (tacts;-
ou que lesprefe’ns quiil» leur fiifoir’ n’obligeaHEnt à

nepoint decouvrir les artifices defaconduiteôe de
fa cabale que l’on pouvoit dire el’tre un myflere d’i-
niquiré’. D’un autrecofle il avoitauilî gagné arde

13a i ou par des carafes ceux qui avoient eplus
de amlüarité aveciAlexandte; afin de lesengager
au; trahir; &àl’luy rapporter tout ce que l’on.di-’

fait au que l’on failloit contre luy; Mais de tous les:
moyens dont il Te fervoit pour miner («litres dans F
l’efprit du Roy leur pere , le plus artificieux 6c
le plus puiflànt efloit , qu’au’lieu de a: declarer
ouvertement leur ennemi il les (airoit accufer par
fes confidens , ’8e après avoir d’abord fait-fem-E

blantde les «deferidre il ap uyoit adroitement ce
qwil ’voyoit pouvoir perfua’ «à Hérode que «sac;

cufations efioient vetitables , a: luy, faire croire
qu’Alexandre elioit fi méchant que le defir qu’il
avoit de fa mort le portoit à former des entreprifes

contrefit vie. v h ’’4 Tant de niions qu’Amipaterfaifoitioüer en mê-

me temi sinuoient de plus en plus Herode contre.
Alexan e ô: fAriflobulcei 86 autant que (on affe-
âionv diminuoit pour eux elle s’au mentoit pour
luy. Comme il icfloitde’ja tout William; les prin-
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclina-
tions du Roy , les uns volontairement , 8c les aunes
pourluy plaire. Sesfi-eres , Ptoleimée le plus cher de
(ce amis, fac toute la maifommyale eûoient de ce
nombre. Fil-quoy cequie’fioiepius infupportable a
Alexandre eiloir de voir-que dans torte confpiratîon’
faire pour le perd-te rien ne Il: faifoit que parle con-
feil dela mere d’Antipaterrq’ui étoit pour luy 8e pour
(on fiere une marafire d’autant. plus cruelle qu’elle
nepouvoit (butin: qu’ils enflent l’avantage fur

99v
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res Guru: un la!" canne tu Ron;
fils d’avoir en pour mer: unefigrande Reine.- Mais
ce n’ei’toit as feulement le credit d’Antipaterqul
engageoit acon luy (airois cour par l’efpenm.
ce d’en tirer de l’avantage; c’elloit aulIi pour obeïr,

au Roy: car il defendoit a ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs àAlexandte 6c à fonfre-
re : a: ce Prince nlefioiti pas feulement craint par
fesfuiets’, il l’eitoit suffi par les étrangers, acaule

qu’Augufle ne favorifoit aucun autre Roy tant que.
luy , à: qu’il luyavoir donné ouvoir de reprendre,
meT me dans les ville’s’qui ne uy’ filoient oint ailli-

ietties , ceux qui fanoientfon Royaume ans fa per-

mifliom .Le peril ou tant de mauvais offices 8c de calom-
nies mettoient ces jeunes Princes choit d’autant
plus grand qu’ils ne le concilioient pas , parce
qu’ Herode ne (e laignoit point d’eux ouvertement.
Mais comme il relioit facile de vois que l’affe-
fiion qu’il leur avoit autrefois témoignée r: refroi- - r
difT oit toûiours davantage , leur couleur ne pouvoit
ne point augmenter auflî. Antipater Veut mefme
l’artifice d’animer contre eux PherOras leur oncle.
8e Salomé leur tante à ui ilparloit avecla mefme
liberté que fi elleeull titi fa femme: 6c la Princelle
Glaphira contribuoit à entretenir de augmenter ces
inimitiez. Comme elle rapportoit (on origine du
collé de (on pere à Themenus , ô: du coite de la
ment à Darius fils d’Hiflafpe , la difproportion qui
Te trouvoit entrefanaiilànce 5C celle de tout ce qu’il
y avoir d’autres femmesdans le royaume, les luy
faifoir regarder avecme’prisa Salomé s’en tenoit
tres offence’e g 6e toutes les femmes d’Herode ne
relioient pas moins de ce qu’elledifoit qu’il ne les
avoit épeurées qu’âœufede leurbeauté : car com«

me nous l’avons veu ce Prince prenoit plaifir a ufer
de la liberté que la loy nous donne d’aVOir plufieurs
femmes : a il n’y en avoitunefeule d’elles qui ne

haïk
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haïk Alexandre par le refentiment de la manier: il
oŒenfante dont cette Princeffe fa femme les traitoit.

Anflobule gendre de Salomé aigrit encore da- to r.
"mage (on c prit 8c .fe la rendit ennemie par les
reproches cominucls qu’il faifoit à fa femme de fon
peu de naifiance , de de ce qu’au lieu que fou frere
avoit époufe’ une fille du Roysil n’avoir pour femme
que la fille d’un particulier. Sa douleur d’eflte trai- .
rée de la foncier fit aller les larmes aux yeux s’en
plaindre à fa met-c. Elle aioûta qu’Alexandre de".
Milobule difoient que fi jamais ils arrivoient a la "
couronne ils reduiroient les femmes d’Hcrode à "
filerleur quenouille avec leurs fervantes , de donne- li
soient surmontes charges aux fils qu’il avoit eus "
d’elles s offices de Grelficrs que la manier: dont a
ils avoient cité élevez les rendoit propres à exercer. "
Saloméfut il outrée de ce difcours qu’elle le rappor.
ta aulfitofl à Herode: au comme c’efioit contre fou
p’opre [gendre qu’elle luy parloit il n’eut pas peine

d’y ajouter foy. -On tient qu’une autre chofe le toucha encore
beaucou plus fenfiblement 8e redoubla fa colere
contre es fils , qui fiit qu’on l’afl’ura qu’ils invo-

quoient continuellement leur mer-c; que pleurant
fun infortune ils laifoient des imprcmtions contre
luy , ô: que commeü donnoit fouvent a lès femmes
des habits qui avoient eüé à cette Princelfe, ils di-
ibient qu’ils les leur feroient bien-roll: changer en
des habits de deuil.

(En)! qu’Herode apprehendafl la fierté de ces
inane: Princes il ne voulut pas ncanmoins perdre
toute efperance deles ramencrà leur devoir. Ainfi
rfiant fur le point de partir pour aller a Rome il
leur parla en peu de mots avec une feverité de Roy,
la leur fit un grand difcours avec une bontédc pere.
Il conclud par lesexhorteraaimerleurs fret-es, 8c
leur promit d’oublier toutes leurs fautes pallées

.r pour-
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n pourveuqu’ils’fc conduififient mieux a-l’avenir.’ ils.-

» uy répondirent qu’il leur feroicaifede juliifier qu’il
’ n n’y avoit rien de plus faux que tout ce-qu’o’u luy

fi avoitrapporté pour lcsyluy rendreodieux; 6c que
n s’il ne luy plaifoit de fe rendre moins facile a aioûter
,, foy a de (Emblablesdifcours il fe trouveroit fans tell-À
n fedesgens qui travailleroient à ruïnerdans fou

,, cfprit pardes calomnies. . I
m4. :- Comme les entrailles d’un «per’e ne pouvoient

n’efirepointtouchc’es de ces paroles, des deuxjeu-

1 nesPrinees ferrouverent alors delivrez de leurspei-
’ nes a: de le’urscraintes préfentes , 8c commencerenr

’ en mefme . temps à apprehender pour l’avenir,
’ parce qu’ils a prirent qu’ils avoient pour ennemis

Salomé de P eroras, tous deux tres redoutables,
’ a: principalement Pheroras , me qu’Herodc
l’ayant comme allotie au Gouvernement il ne luy
manquoit que la couronne pour cilre confideré
comme Roy. Car il avoit en propre cent talens de
revenu: Herode le lailfoit ioiiir de celuy de toutes
les terres qui diraient au delàdu Jourdain: il avoit
obtenu d’Augulle de l’établir Terrarque : il luy avoir
fait époufcr la fœur de fa femme 5 . &apre’s qu’elle

fut morte avoit voulu luyndonner en mariage une
de fes filles avec trois cens talens: mais la paillon
qu’avoir Pheroras pour une fille de tres-baffe condi-
tion ’luyavoit fait refirlër un party fi avantageux &
fi honorable , dont Hérode fe tint trœofencé , de la.
donna au fils de Phazaël fon frere aifne’. N eanmoins

quel ue temps après confiderant ce refus comme
une olie que la violence de fon amour lu avoit fait
faire, il luy pardonna. llavoit couruun ruitlong-
temps auparavant quedu vivant mefme de la Reine
,Mariamne Pheroras avoit voulu empoifonner le
. Roy fan frere:8c Herode étoit alors fi difpofé à pref-
ter l’oreilleà des calomnies, qu’encore qu’il aimait
extremement Pheroras ilaioûta foy à celle-là. Ainfi
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il fit donner la quel’tion à plufieurs de ceux qui luy ef-
toient fufpeâs, 8e en’fuite à quelquesauns des amis
mefme de Pheroras. lls ne confeilèrent rien touchant
ce’poifon; mais dirent feulement que Phcroras a-
voit refolu de s’enfuir chczles l’arthes avec cette fille.
qu’il aimoit , 8c que Collobare , que Salomé avoit
époufé après la monde fou premier mary,avoit con-
noillànce de l’on delfein. Salomé fut aullî accuféc par

Pheroras fon frére de pluficurs chofcs dont elle ne.
pût fe iufiifier, 6c particulierement d’avoir voulu
époufcr Srrruus qui gouvernoit toute l’Arabie fous
le Roy Obodas 8e qu’I-Ierode ha’ilfoit extremement;

mais i luy pardonna ô: à Pheroras.
Toute la rempefie tomba fur Alexandre par l’oc- 10 5-

cafi on queievay dire. Hcrode avoir trois eunuques
qu’il aimoit extremement-, dont l’un el’roitfon é,
chanfon , l’autre fou maifire d’Hoftel , 8e le rroifië-
me fou valet de chambre. Alexandre les corrompit
parde grands prefens. Herode le découvrit 5c leur
fit donner une queilion fi rudcquela violence des
tourmensles contraignit de tout confcflèr. lls di- a
rentqu’Alexandreles avoit trompez en leur repre- a
fentant que le Roy fon pere citoit un vieillard d’une r:
humeur infupportable , qui fe faifoit peindre les a
cheveux pour paroiflre jeune , 8c duquel ils n’a. a
voient rien à efperer z maisque c’efloit luy qu’ils de- a
voient confiderer 8c tout atrandre de fon aïeâiort , se
puis qu’il feroit fon fuccelleur malgré qu’il en cuit, a

le vengeroit alors de fes cnnctnls , 8e recompen- a
ccroit fer amis, cntre-lefquels ilstiendroient le pre- a
micr tan . ils aioûterent , que les Grands, lesc icfs ce
dcsgens cguerre 5c les autres principaux officiers a
ciblent tous dans les interdis d’Alexandre 6c fc- ce
cretemcnt d’accord avecluy. Ces dcpofiiions jette- u
i’ent une telle terreur dans l’efprit d’Heroclc qu’il
n’ofà d’abord témoigner-qu’il en eufi conoilfarrce.

Il fc contenta de faire obferver leur 5c nuié’t les

Guerre Tome I. H P3-



                                                                     

r76 Gomme Drs Juin comte LES Ron.
paroles 6c les aâions de tout le monde; ô: fi-toll:
qu’il entroit en foupçon de quelqu’un il]: faifoit tuer.

Ainfi on ne voyoit dans ce malheureux rague que
cruautez 8c qu’iniufliccs. CcPrince efioittoûiours
prcfl à répandre le fang; ô: dans la fureurdont il
elloir agité il fuififoit d’inventer des calomnies con-
tre ceux que l’on ha’iflbit pour eflre alluré de le!
perdre : il y ajouroit suffi-toit foy : il n’y avoir point
d’intervalle enrrcla condamnation 8c l’accufation;
6c l’accufatcur devenant luy-mefme accufe’ on les
menoit enfemble au fupplicc, parce que ce Prince
ne croyoit pas que dansune occafion ou il s’a’gillbir
de la vie il full befoin d’obfervcr aucunes formai».
rez. Sa cruauté paflà jufqu’à un tel camés que non

feulement il ne pouvoit regarder de bon œil ceux
qui n’ef’roient point accufèz 5 mais il efloit impi-
toyable envers f es amis. 1l enchafl’a plufieurs hors
de (on royaume , 8c tira depamla affinâmes con-
tre d’autres fur qui (on ouvoir ne s’étendoit pas.
Pour comble de malheur a Alexandre il n’y eut point
de calomnies qu’Amipatcr 8c tous fes proches n’em-
plovaflènt pour achever de le ruïncr: 8c laif’acilité
8c, l’im rudcnce d’Hcrode luv faifant ajouter (07
à tant e faillies accufations, lil’emra dans un: tel-
le iraÎrrur qu’il s’iimginoit de voir Alexandre vc-
1m a uyl’épéeàla main pour lamer. Il le fit aum-
tofl’mctrreen’prifon , &rfit donner la qucflionîifcs

amis. (Mol nes-uns mouroient dans les tourmens
fins rien con efler parce u’ils ne vouloient pas bief-

i ferlenrconfcienec; 5c autres ne pouvantfuppor-
terrant dedouleursdépofcrent contre la vcriré que
les deux fines avoient coulpire’ contre le R0 leur
pere , a: refolu de prendre le temps dele ruerdans
une cliafle, ’ôc de s’enfuir aprésà Rome. ’Ccttc ac-

eufiuion efioit fi peu vrayfemblnblc qu’il ailoit là-
cilc de juger quel’on ne a: portoit à la faire que pour
’fc delivrerdcranrdc tourmens. Herodc s’en huila

man-
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nearimoins aife’ment perfuader, 6c citoit bienail’e
qu’il parufl: ar la qu’il n’avoir pas eu rort.de faire

mettre (on. ls en prifon. Alexandrelevoyant fi ani-
méconrr-e luy qu’il croyoit im omble de l’adoucir ,
refolut dedemeurer d’accord e tout ce dont on l’ac-
cufoit , 8c defcfervir de cetmoyenpour perdre ceux
qui le vouloient perdre. Ainfiil fit quatre écrits, par
lof elsil reconnoiiloit d’avoir voulu entreprendre:
fin-T; vie du Roy (on pore ,» nomoitplufieurs-per.
Tonnes qu’il difoit avoir cité complices defon clef-
fein , 8c particulieremeanheroras se Salomé , la-
quelle il afluroit eflre .fi. impudique ne d’avoir eu
l’efl’ronrerie de venir la nuiét malgre luy coucher

dans fon lit. .Ces écrits qui accufoient de tant de crimes plu- 106;
fieursdcs rincipaux de la cour citoient déia entre -
hennins ’Herode lors qu’Archelaus Roy de Cap-
p’adoce arriva. Son apprehenfion pourlePrince (on
gendre 8c pour (a fille l’avoir fait venir en grande di-
igence afin de les amllerdans un fi preflànt-befoin ,

6c (a (age conduire demeura viâorieufe dela colere -
d’Herode. llcommençad’abord par s’écrier: Où "
efl donc mon abominable gendre il où ei’r ce dérefla- si
ble parricide afin que je l’étrangle de mes propres «
mains v, ô: queje matie ma fille à quelque autre «
Prince auflî vertueux qu’il eû méchant! Car bien «.
qu’elle n’ait point de partît un crime fi horrible, il "
qufit qu’ellefoit fa femme pour faire que la honte ii
en reialifie fur elle. Mais ui peut trop admirer vô- ir
ne ’parience de voir quedans une occafion où il ne ii
s’agirde rien moins qucde voûte vie , vous fouillez si

u’Alexandre vive encore 2 Je croyois lors que je "
fiais parti le trouver mort, sa n’avoir à vous parler "
que de ma fille que vofire feule confiderarion m’a "
porté à luy donner en mariage. Mais à ce que je voy "
nous avoirsmaintenanr à delibcrer fin- le fujer de ü
tous les deux. Que fi voûte rendreiTe pour un fils ”

H 2 qui
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:1 qui ne merite plus d’elire coufideré comme tel de-
:J uis qu’il cit devenu un parricide, vous rend trop
a» entîile unir,fouffrcz, ievous prie, queic prenne
a» voflre place, 8c renezla mienne, afin queievous
n venge de voi’tre ls, attaque vous ordonniez de me

ain fille comme il vous pl a.
Quelque grande ue fui! la.colere d’Herode ce,

difcoursd’Archelaus adefarma: ô: ainfi il luy mit
entre les mains ces uatreécritsd’Alexandre. Ilsles
examinerent enfenîble article pour article,ôe Arche-
laus s’en fervir adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu , en rejettant perla peu la caufe de tout
le mal fur ceux dont il eiloit parlé dans ces écrits , 6c

particulierementfur Pheroras. . *
Lors qu’il reconnut’qu’Herodeenrroir airez dans

n (on fentiment il luy dit: Ne le pourroit-il pointfaire
si qu’Alexandrefe feroit plûtofl laiflè’ tram cr par les

n artificesdetanr de méchansefprits, que ’avoirfor-
:1 me de luy-mefme le deflèin d’entre rendre contre

’ a: vous E Je vous avoüe ne voir pas quelle raifon auroit

a! le porter a commettre ce plusgrand de tous les
,, crimes , puis qu’il’iouït déia des honneurs de la
a: royauté; qu’ilafuietd’efpererdevotrs fucceder, 8C
n que s’il avoit conceu un tel deiTein il faudroit fans
n doute u’il y eufi efie’ pouffé par ceux qui auroient q
a; abufe’ e fan peu d’experience dans une fi grande
u jeunefle , pourluy donner ce detefiable confeil. Car
n qui ne (en: que ces fortes de gens (ont capablesde
a, furprendre non feulement les jeunes, mais les plus
in âgcz, de ru’inerlesmaifons les plus illuflres, ô: de
n renverfer mefme des royaumes!

Herode touché de ces mirons (entoit peu à peu di-
minuer (on animalité contre-Alexandre , 8c s’aigrif-
Toit contre Pheroras que ces quatre écrits accu-
foicnr formellement. (gand Pheroras en eut con-
noiflànce 8c vit le pouvoir qu’Archelaus s’efltoit ac-

- quisfurl’efpritd’fierode, il creut quele (cul moy?

. e
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de fe fauverelloit d’avoir recoursaluy. Ainfi il l’al- *
la trouver a a: ce Prince luy répondit a Qu’il ne n
voyoit pas comment il fe pourroit inflifier de tant a
de crimes, puis qu’il paroi oit manifeflement qu’il a
avoit entrepris contrele Roy (on frere: 6: quil ef- cr
roitcaufcdetout ce que (ouilloit Alexandre: ne a
le feul moyen quiluy refloit citoit de tout conte cr a

au Rchlont il (gavoit qu’il. ei’toit aimé , ’ôt de luy a

demander pardon r (hi’aprés celailluy promettoit a
de Palmier-auprès deluyde tout (on pouvoir. Phe- ce
roras fuivit (on confeil. llprit un habit de deuil pour
toucher Herodc de compaflion , s’alla getter a fes
pieds , confefla qu’il efloit coupable , 8c le pria de luy
pardonner tomes les fautes que le trouble où choit
fan efprit par (a folle paillon pour cette certaine

-femmel’avoit porté à commettre. Aprc’s que Plie-
roras eut ainfi eûe’ fan propre accufateur 8c rendu
témoignage contre luy-mefme , Atelielaus l’excufa
6c adoucitla colere d’Herode. en s’alleguant pour

éexemple &luy difant: (ml avoit receu des ofien- ce
- ces encore plusgrandes de (on frere : maisqu’il avoit ce
prei’ere’ les entimens de la nature à ceux qu’in’fpire a

- e defirde [à venger , parccrqu’il arrive dans les a
(royaumes de mefme que dans lescorps grands 8c pe- r:
fans, que les humeurs tombent fur quelque partie r:
se y caufent de l’inflammation : mais qu’au lieu de a
retrancher cette partie il faut ure: de remcdes doux u
pour tafcher à la guerir. Archelaus par ces paroles a
le autres femblablcs fitla paix de Phcroras: mais il
ite’moignoit toûiours dire fi en coleta courre Ale-
Ixa’ndre qu’il vouloit anolumenî luy oflcr f3 fille a
6c reduifir ainfi Herode à interceder en faveur de
Ion fils pour ne point rompre le mariage. Arche-
laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire cc
pour conferver Ton alliance efioit de lamier en (a «r
difpofition de marier cette pl-inceflè à qui il voua u
droit, . pourch qu’il l’oflafl à Alexandre. Herode a

e H a 7 I in!
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n luyrep’artit , Que s’il vouloit l’obliger entierement

x 5c commcluy rendre (on fils, il devoit luy laiflcr (a
a, femme,fpui5 qu’il avoit des enfants d’elle, 8c qu’il
a» l’aimait tardemment qu’on ne ourroit la luy rifler

n fansle mettre au defefpoir: au ieu que la luy latif-
» nm a i0 edc paer fa vie avec une perfonne qui luy
» efioitfi c reluy feroitchanger de conduite a: ren-
» droit le calme a (on efprit; rien n’eflant fi capable
u d’adoucirles humeurs mefmeles plus farouches que
u les coufolations que l’on rencontre dans (a famille.

Archelaus fc rendit à ces raflons, dont Herodefc
tint tres-obligé :- 6c a Yam ainfi reconcilié [on fils a-
vec luy il luy cottfeillfldcfaire un voya à Rome
pour informer Auguiie de tout ce qui s’e oit palle,
puisque luy ayant écrit pour luy faire des plaintes de
(on fils, la bienièancc vouloit qu’il ailait luy-mef-
-me luy en tendre compte.

Lors que ce Roy de Cappadoœ eut ar une con-
duite fi prudente empefc la ruine ’Alexandre,
8c l’eut rétabli dans les bonnes graces du Roy (on.
pet: ,’ ce ne turent que feiiiris se que répudiât;-
ces : &qtmsd il unit pour s’en retourner Henri:
luy fit prefenede lâixante 5c dix talons; d’un "au:
d’or enrichi de pierreries, de. quelques eunuques,
6c d’une Fort belle fille nommee l’anime. Tous
fcs proches 8e tous (es amis luy firent auflî par fou
ordre de tres-beaux prefens ; 6c il l’accom gna
avec les plus grands de fon royaumeiufques a An-

tioche. .Peu de temps apre’s il vint un homme en Judée
quine tenverfa pas feulement tout ce qu’Arclielaus
avoit fait en faveur d’Alexandre, mais fut carafe de
fa mort. Il citoit Lacedemonien 8c (e nommai!
E u R1 c Il s. Son luxe que la Greee n’avoir pli
foufiilir citoit fi extraordinaire qu’il auroit eu befoiu
de tout le bien d’un Roy out y fuflîre. Il gaqm
llîïdüond’fiqodc par e riches prefcns qu’il fiuy

f ,
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fit, 8c en receut bien-roll de luy de beaucoup En
grands; mais il efioir fi ’me’chant que rien n’e oit

capable de le contenter fi l’on ne voyoit par fou
moyen répandre le fang des Princes de la maifon.
royale. Pour venir a bout de (on defiëin il s’infinua
dansl’efprir d’Hcrode , tant par fes artifices à: (es
flatteries que par les faufil-s louanges qu’il luy don-
noit : 6c comme il avoit acquis une entiere connoif-
fancedefon humeur, ilne difoit ô: ne tairoit rien
qui neluy full: fi agreablc qu’il tint bien-loft l’un des:

remîmes rangs entre fes amis. Ainfi tout: la cour
. ’e confideroir Fort , comme auflî acaufe du lieu dloù

il tiroit (a nailTance. Lors qu’ileut reconnu la divi-
fion qui efloit emre les freres 8c quels citoient les
fendmens d’Herode pour chacun d’eux, il le logea

ehezAnripater; ô: urrrorriperAlexandrefi ga- .
guer créance dans (à: efprit il luy dit faufiemene

’ilefloitdepuislong-temps fort aimé du Roy Ar-
c clans (on beau-9ere: 5c ce Prince en eflaut per-
filade’ en perfuada auflî Arifiobule fou frere. Après
qu’Euricles eut ainfi gagné l’affcâion de tous ces
Princes il agiflbit envers chacun d’eux en differentes
manieurs (clan qu’il le jugeoit le plus propre pour
réüffirdanslarefolution quiil avoir prife de s’arra-
cher à Antipater 8e de trahir Alexandre. Il difoit à
ce premier :- QI’il s’eflonnoit qu’eflant l’aime il a
(ouïrait que (es freres vouluflènr luy enlever une a
couronne à laquelle il pouvoit feul iufiemcnt pre- H .
tendre. ll diroit aucomraire à Alexandre , (m’ayant r2
tiré fa naifiance d’une Reine se époufë la fille d’un se

Roy de qui il pouvoir recevoir beaucoup d’alfiflanf"
ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’An- n
tipater , quin’avoitpqur merequ’une femme d’une u
condition mediocre , le flatafl de l’efperance de fus. K
ceder au royaume: 5e ces paroles faifoient d’autant "
plus d’imprefiîon fur l’efprit d’Alexaudre que ce ’

fourbe lux avoit fait croirequ’il cfloi: aimé du Roy

li 4e l’on,
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fon beau-pere. Ainfi ne fe defiant de rien il luy ou-
vroit [on cœur fur les mécontentemens qu’il avoit
d’Anriparer , 6c ne craignoit point de luy dire:

,, Qi’il n’y avoit pas (nier de s’étonner que le Roy a.

,, prés avoir fait mourirla Reine (a mere voulull: luyr
,, ofier le royaume. Surquoy Euricles- témoignoit

d’eiire touché d’une fi grande compaiïîou 8e de

plaindre fi fort (on infortune &celle du PrinceA-
riflobule fou fiere, qu’il n’eut pas peine de porter
cedemier aluy declarer les mefmes choies. il rap-
porta enfuma Antipater tout ce qu’ils luy avoient
dit en confiance , à: aioûta immanent qu’ils avoient
refolu de federairedc luy, 8e qu’il n’y avoit point
de moment où il ne com-ml fortune de la vie. Anti-
paterluy (cent un tel gré de cet :wis qu’il luy donna

e une grandcfomme: &ce traiflrepour recompence
nele loüoit pas feulement fans cefieà Herode; mais
aprés ef’tre convenu avec luy des moyens de procu-
rer la mort d’Alexandre 8e d’ArilÏobule , il slofl’rit
d’efireleur acculèrent auprès du Roy. Ainfi il l’al-

,, la trouver 6c lu dit , (æ: pour reconnoifire les
,, obligations qu’illuy avoit il venoit luy donner un
,,,avis quiluy importoit de la vie: qu’il y avoit lon -
,, temps qu’AIexandre 8c Ariiiobule avoientrefolu c
,, le faire mourir :- qu’ils s’efloient toûjours depuis for- .
,, riflez dans cedeiÏcin , 8e qu’ils l’auroient défia exc-
,, cute’ s’il neles en avoit empefchez en feignant d’y
,, vouloir entrer avec eux :« Qll’Alexandre difoit qu’il
,, ne fuffifoit pas àfon pet: d’avoir ufurpe’ la couron-
à, ne, d’avoirfàit mourir la Reine la mere , 6c d’a-
,, Voir apre’s fa mort continué a iouïr du royaume;
,, mais qu’il vouloit mefmelc donner à un bafiard en
3, Choififlant Antiparer pour fonfucceflêur, 5c les dé-
,, pouiller ainfi luy 8c (on frac des Eflats que leurs
,, anceflreslcuravoientlaifiez: Mais qu’ilei’coit refo-
,, lu de ve nger la mort d’Hircan à: de Mariamne , puis
a: qu’il n’cûoit pasjufle qu’un homme tel qu’Antipa.

l ICI
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ter montafi fur le trône fans effufion de fang, 5e "F
qu’iln’avoittous les jours que trop de nouveaux (in "
jetsde s’aŒerinir dans ce deiÏein: QI’il ne pouvoir il

dire une feule paroledontonne prifi occafion de le "
. calomnier: (Lite s’il arrivoit que l’on parlafl de la "

nobleflède que qu’un, le Roy difcit aulTLtoil: que i’
c’efioit pour l’offencer; qu’il n’y avoitqu’Aleican- "

. cire qui Full d’une race illufire, 8c que celle de fait "
: pereefloitindignedeluv: Quelors qu’il alloit a la i’
- chaire il trouvoit mauvais qu’il ne le [ouadi pasde "’
r (on admire; 8c que s’il l’en louoit il l’appelloit un "

fiaient: Œ’enfin-il ne pouvoit rien faire qui ne luy ”
fait defagreable, se que le (cul Antipater avoit le "
dondeluy plaire. Qu’ainfiil aimoit mieux mourir "
que vivres’il manquoit fun entreprif’ev, 8e que fi elle "

. rcüflîfibit il luy feroit facile de fefauver aupre’s du "
Roy Archelaus fou beau.pere , 6c d’aller enfuit: u
trouver Augulte, non plus pour le juillfier devant ’F
luy des Cl imes fuppofez dont on l’accufoit comme il ’i
avoit fait autrefois en tremblant par l’apprehenfion "
queluydonnoit la ptefeuce defon pere; mais out "
l’informetdu mauvais traitement qu’il faillait a fes "
âniers, des horribles impofitions dont il les accabloit, "
dcsvoluptez danslef’quelles il confirmoit cet argent ”
qu’on pouvoit dire dire le plus pur de leur fan a ”

es peribnnes qui s’en diraient enrichies , 54 55 "
villesquigemifloient le plus fous (a cruelle domina- i’
tion : QJ’enfin il reprefenteroit de telle forte à l’Em- i ’

pereurla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir At
Hireanfon ayeul 8c la Reine f a mere , qu’il ne pour- "’
roit plus après cela palier dans (on cf rit pour un "
parricide- Euricles enfuira de tant de calomnies tr
contre Alexandre le mit fur les louanges d’Antipa- (f
ter; dit à Herode que c’eftoir le (cul de (c5 enians m
qui eufi de l’affeé’tion pour luy , se qu’il avoit re- ’i
tardé jufques alors l’execution. d’undeiÎCin .fi (lad; ”

(K,

table. pfi j La.



                                                                     

r78 Goums nes leur: comme ces Ron.-
La pleuve e les foupçous precedens d’Hetode

avoient faite ans fon cœur n’eflant pas encore bien
fermée, ce difcours le mit en fureur: 8: Antipater
prit alors fort temps pour luy faire dire pard’autres
perfonnes qu’il avoit gagnées , qu’Alcxa ndre 6c Ari-

fiobule avoient eu des entretiens fecrets avec jamr-
du: 8: Tyrmmurdeux officiers de cavalerie qu’il avoit
privez de leurs chat es pour quelque mécontente-
ment qu’il avoit eu ’eux. Herode les fit auflî-toll
arrei’ter ô: mettre a la queflion. ’lls ne corifeHErent

rien de ce dont on les accufoit; mais on reprefenta
une lettre que l’on pretendoit avoir cité écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’A-lexanw
drion , par laquelle il le prioit dele recevoir dansfa
place avec Arifiobule lors qu’ils le feroient défaits
du Roy leur pere , à: de l’allîfler d’armes 8c de tou-

tes chofcs. Alexandre foûtint que cette lettre citoit
fuppofce 8c avoit cité écrite par Diaflmrte l’un des
Secretaires du Roy quiei’toit un tres-grand (miliaire
a: treshabile à imiter toutes fortes d’écritures: En

’ effet il futldtpuls eXecute’ à mort pour des crimes-
fèmblablcs. Hetodc fit auflî donner la quel’tionà
ce Gouverneur; à: encore qu’il ne confirait rien
non plus queles autres, a: qu’il nefe trouvafl point
de preuves de ce dont on accufoit-fcs fils il nelaiila
pas de les faire mettre en prifong- 8e appellant (tin
bienfaiteur a; l’on l’auvent ledeteilable Euriclesqui

at une fi horrible méchanceté avoit mis le feu dans

a maifon; illuy donna cinquante talens. Ce fee-
lerat avant que la nouvelle de la detention de ces
deux Princes full répanduë s’en alla’en diligence
trouver le Roy Archelaus, ô: eut l’efl’rontetie de
luy dire qu’il avoit reconcilié Alexandre fou beau-
fils avec le Roy fon pere; 8c aprés avoir ainfi tiré
de l’argent de ce Princevil’s’en retourna en Grece,
ou. il l’ail oit un ufage criminel du bien qu’il avoit ac-

qms par tant de crimes. Enfin ayant elle arcure de-
van:



                                                                     

Ltvn l’heur-Ex, CirrraXVII; :179
vaut Auguite d’avoir mis toute la Grece en trouble
8c appovri. luficurs velles il fut envoyé en exil , 8c
ainfi puni de la trahifon qu’il avoit faire àAlexan-’

dte ô: à Arifiobule. - .Je croy devoir rapporter icy une action toute con- 108-.
traire à celle d’Euticles faire par un nommé Vanne
ori inaire de Coos. il citoit venu àla cour d’ide-
r edansle même temps que ce perfide Lacedemo-
nien y agiroit de la forte quenousl’avonsvcu, 8c
efloit extremement ami d’Alexandre. Herode
l’enquit fur les choies dont on accufoit (es fils: est il
luy proteila avec ferment qu’il n’avoiteu connoif-
fance de rien de feinblable. Mais un témoignage
fi fincere 8c fi genereux fut inutile a ces povr’es
Princes, parce qu’Herode ne cro oit 6e n’aimait
que ceux qui luy parloient fans caleur defavatr
rage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le plus regs

contre eux pourfe fauver elle-même en les perdant.
Ariflobule qui efloit tout enfemble (on neveu 8c (ou
gendre voulant pour l’engager à Palmier se (on frere
luy faire vconnoiflrequ’elle couroit la même fortune
qu’eux, luy avoit mandé qu’elle devoit prendre
garde a elle, parce que le Roy avoit refolu- de la
aire mourir fur ce n’on luy avoit rapporté que fa

paillon d’époufer Sil eue, qu’il eonfideroit comme

(on ennemi, luy faifoit feeretement donner avisa
cet Arabe de tout ce qu’elle (caïeu de (es farcis,-
Cette imprudence d’Arifizobule fut comme le der-
nier coup de vent qui dans une fi grande temPme
fit faire naufiage à ces deux Princes. Car Salomé
alla arum-toit rapporter au Roy ce qu’Ariitobule luy
avoit fait direz-8c ils’en émeut de telle fortc que (a
tolet-e ne luy permettant plus de arder aucunes
mefures , il commanda que l’on encËaifiiafl: (et fils,

a: u’on les gardaii fèparémcnt. I 1°,.
il envoya enfuit: nlmm:ColoncI de (encavaie-

. , H 6 116,.
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r30 Guru: mas-Intrs courtes LES Ron;
rie , 8c Olympel’un de f es plus particuliers amis trou-
ver Augufle pour luy porter les informations qu’il
avoirfait faire contre fes fils. Lors qu’ilsiurentà

pereur fut touché une extrême compaflîon du
malheur de cesieunes Princes; mais il ne creut a,

’iufied’olicrà un pere le pouvoir que la nature la]
donnoit fur (es enians. Ainfi il écrivit à Herode qu’il
pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit : mais
qu’il ellimoit quele confeil qu’il devoit prendre ef-
toit d’affimbler (es proches &- les Gouverneurs des
Provinces pour faire rapporter cette affaire en leur
prefencc; 5c quefi aprc’s avoir elie’ bien examinée

res fils a trouvoient coupables d’avoir entrepris in
fit vie il pourroit les faire mourir a ou fi leur defiein
avoit feulement eilé de s’enfuir, les condamner à

une legcre peine. ,
Herode pour executer cet ordre convoqua une

rande aiTemblée a: Bcryte qui eiloir le lieu que
’Empereurlny avoit marqué. SATURNlN..IÎx’ Perla.-

nim y prefidercnt accompagnezde Valumwmlntcn-
dant de la Province. - Les parcns d’Herode, du nom-
bre defquels citoient l’hcroras-ër Salame’,& fes amis
ya-flïi’cerent, 6c avec euxles plus grands Seigneurs
de Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva pas , acaule
qu’cfiant beaupere d’Alexandrc il elioit fufpeét a
Herode. (Ëant aies fils il ne voulut point les faire
venir, mais les fit demeurer fous une feute garde
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par-
ce qu’il jugeoit bien que leur feule pt’efence feroit ca-

able d’émouvoir les Juges à compafl’lorr , 8e que

1 on leur termettoit deparler pourfe deiendre , A:
lexandreil: jufiifieroitaife’menrôt (on trere des cri-

Rome 5c luy eurentptefente’ les lettres ce grand Eus-Jl

’ mesdontonles accoroit. il parla contre eux avec
chaleur dans cette allèmble’e comme s’ils enflent
Elle prefens 5 mais foiblemcnt lors qu’il s’agifioi:
du (hircin qu’il pretendoit qu’ils avoient forme

t (on.

l



                                                                     

Lulu: PREMI En, CnA P. XVIT. 18:-
eontre fa vie, parcc qu’il manquoit de p: cuves; 8c
fortement quand il rapportoit les médii’ances, les
reproches, les injures, les outragesôc lesofl’ences
qu’ildifoir avoir receu dieux , ô: qu’il affurai: luy
el’cre plus infupporrables que la mort. Perfonne ne.
le contredîfant il fe plaignit de ce filencequi (cm-
bloit le condamner : dit que c’efloit pour luy un
vantage bien trille que. d’ufer du pouvoir qu’il

oit furies enfans , ô: pria enflure chacun d’opiner.
saturnin parla le premier ,. ô: dit qu’il efloiç d’avis

de punir ces deux Princes; mais non pas de mort,
parce qu’eftant pere, 6c ayant mefme trois de (es
fils dans cette afiëmblée il ne pouvoit dire d’un fi
rude (Entimenr. Deux autres Deputez de l’Empc-
reur furent de fon avis , 8c quelques autres auflî.
Volumnius fut leprcmicr quiopina à la mort , 6c
mur le refle le fuivit 5 les uns par flaterie pour Herc-

. de , 8e les autresparln haine qu’ils luy portoient;
mais nul parce qu’il crûfi que ces deux Princes me-
ritaflènr unficruel traitement. Toute la Judée 6c
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit lafin decerte déplorable tragedie, 8c
on l’arrandoit avec impatience fans que perfonne
pâli s’imaginer qu’Herode feporrafi jufqu’à cet
excésd’inhumanité ne devoulèireftre luy-mefme
l’homicide de (es milans. Il les envoya enflure en-
chaifnez à Tyr, 8c de là par mer à Ccfiirée , où
a re’scfire arrivé ildeliberoit de que! genre de mort
il les feroit mourir.

Alors un vieil cavalier nommé Ùrmqui avoit une
rande affeâion pour ces Princes ô: dont le fils eiioit

Ëien auprc’s d’Alexandre , fur touché d’une fi grande

douleur qu’il ne craignoit point fie dire publique-
ment; gril nly avoir plus de verne 84 de juilice dans "
le monde: que les hommes remblaient avorr renon- "
cé à touslesfcmimens de la meure, 8c que leurs a. et
&ionsn’efioienr pleines que de malice 6c d’iniquiré. «l

z A que!

"2.



                                                                     

in Guru: pas ions cornu Les-l’on:
A quoy il aioûtoit tout ce qu’une violente pallions
peut infpirer à un homme qui n’a que, du mépris

out la vie. Il ofa même aller trouver le Roy, 6c
a, uy parler en cette forte : Permettez-moy, Sire,
n de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
n de tous les Princes d’aioûtcr foy comme vous faitesà
a: des méchans pour perdre les perfonnes qui vous doi-
a: vent dire les plus chcres. Bit-il poflîble que l’he-
» roras 5c Salomé, que vous avez tant de foisjugcz
:a di nes du fiipplice , trouvent creance dans vollre»
n dit: contre vos propres Cnfàns , 5c ne vous apper.
n cevez-vous point que leur delTein dl de vons priver
n de vos legitimes fuccefl’curs; afin que ne vousre-
,1 fiant plus qu’Amipater il leur fiait Facile de vous per-
» ’dre 3 Car pouvez vous douter que la monde (es
n fracs ne le rendifl odieux aux gens de erre, puis
a) qu’il n’y a performe qui n’ait compa ion du mal-
.» heurde ces Jeunes Princes , 8c que plufieurs Grands
a: ne craignent point de la témoigner ouvertement?

Tyron en parlant ainfi les nomma; 5c Herode les
fit arrefier à l’heure même avecTyron étron fils.
Alors un barbier du Roy nommé Tryphon s’avan-
ça, 6e comme agité d’un mouvement de fienaifie

,, luy dit: Ce Tyran, Sire, a voulu me perfuaderde
,, vous couperla gorge avec mon rafoir lors que je (a.
,, rois le poil à volïre Majel’té , 5c m’a promis quei’en

,, recevrois une tres-grande recompenee d’Alexandre.
Herode fans diEerer davantage fit donner la que-
flion a Tyran, à fun fils, 8c à ce barbier. Ces
deux premiers foûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus

faux que cette accufation de Tryphon; 6c luy ne
dit rien davantage que ce qu’il avoit déia dit. Alors
Herode commanda de donner la qucûion encore
plus forte àlTyron: 6c (on fils ne pouvant foufFrir
de luy voir endurer de fi étranges douleurs dit au-
R0 , qu’il luy cordelleroit tout pourvcu qu’on
CE nfidetourmcnterfonpere... il le luy promit: ï
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Lrvnl’knmza; Cran.- XVIII. tu
il dit qu’il citoit vray ne fou pere avoit à la per.
fiiafion d’Alexandre r alu de le tuer. Quelques-
rms creurent qu’il n’avoir parlé de la faire que
pour épargner à (on pere tant de tourmens r8: (tu-

lues efloient perfuadez que cette dépofition mon;
veritable. Herode accula enfuitc publiquement
ces principaux officiers de (on armee, a; Tyronh
Le peuple fe ietta (a: eux 6c les tua à cou sde ballon
6: à coups de pierre. nant a A] exan re a: à Arif.
tobuleHerode les envoya a’Sebafle,qui efl asz pro-
clic de Cefarée; où on les étran la par Ion ordre. .
Leurs corps furent portez dans le c afieau d’Alexa m
drion 8c enterrez aupre’s de celuy d’Alexandre leur
ayeul maternel. Telle fut la fin de ces deux mal:
heureux Princes.

C un a! r a r. XVvIII.
Crihtler J’Afltipafer qui eflait bai de tout le momie;

Le R0) Hernie aimable voulair prendre un mm!
flirt de: enfin: 11’ Æedere (9’ d’xrt’flohde. 1m:-

riage: qu’il projette pour ttfiljtf . (5’ enfuit: qu’il eut

de neuffimmu autre aux qu’il avait en: de M4.
rhume. Antipaierllg fait changerde deflîsin me.
chant ce: mariagei. Grande: 453075.01: du»: la cour
d’Herade. Ænfatd fait 1121! ’emye à Rame.
où sillemfe rend auflî . C9 on découvre qu’il vouloit

faire tuer Herode. ’

P-Erfonne ne cuvoit plus alors difputer à Antipa-
ter la fucce ion du royaume: mais jamais haine H

r r 3.
moire.

ne fut plus grande ô: pins generale que celle qu’on des juifs.
luy portoit , parce que l’on ne doutoit point qu’il Il" "in
n’eufi meure par les calomnies la monde fesfi’e-
res, 6c esenfansqu’ils avoientlaiflezluydonnoient
d’un autre collé de tres-grandes apprchenfions..
Car Alexandre avoit eu. deux fils de GlaPlljFaa

Yp

du. 5.4.



                                                                     

r84. GUERRE DES loirs couru LES Ron".
TYGRANE 8c ALEXANDRE. EtAriiiobuleen
avoit eu trois de la fille de Salomé , H 1-: R0 D r. , A.

GRIPPA , a: ARISTOB un. , 8e deux filles
HERODIADE, 8c MA K1 AMNE.

lier-ode apre’s la mort d’Alexandre renvoya la
Princefie Glaphyra [a veuve avec fa dot au Roy
Archelaus fou pere ,. St maria Bercnice veuve d’A.
riflobule à l’oncle maternel d’Antipater qui procura

ce mariage pour fe remertre bien avec Salomé qui
le haïffoit. Antipater gagna aufiî Phcroras par de
riches refens 84 par toutes fortes de devoirs , et»
voya e lgrandes femmes à Rome pour s’acquerir
l’amitié e ceux qui avoient le plus de faveur au-
pres d’Augufie, fic n’épargne! rien pour gagner de
mcfine l’affection de Saturnin 6c des principaux de
Syrie. Mais plus il donnoit 8c plus on le haïfl’oit,
parce que l’on ne confideroit pas (es prefens comme
des preuves de faiiberalité, maiscomme desefFets
de la peur z 8e ainfi ils ne luy fervoicnt qu’à le rendre
encore plus ennemis ceux à qui il n’en (airoit point.
Il continua toutefois fes largeilês au lieu de les di-
minuer lors qu’il vit que contre (on efperance He-
rode prenoit foin de ces orphelins , 6c (émoi noit
parla compafiîon pour eux qu’il fi: repentoit le les
avoir reduits par la mort de leurs peres dans une con-
dition fi deplorable.

114., i Ce- R0 r fi heureux 8c fil malheureux tout en-
femble aflèmbla fes proches 8c fes amis, fit venir
ces etirs Princes , 8c dit ayant les yeuxtrempez

n de es-larmes : Puis que mon malheur m’a ravi
n ceux de qui ces enfans tiennent la vie il n’y a point
n defoins que la nature 8c ma compaflionde l’eûat
n où ils le trouvent ne m’oblige âprendre d’eux. Mais
n je tafi-heray de faire Voir que il i’ay eûé le plus
5) infortuné de tous les percs , nul ayeul ne me fur-
» pafle en alitaient : 8c je ne recommander-av rien
H La!!! aux. plus chers de mes amis que de leur con.

troue:

mg Av

".rka



                                                                     

LIVREPKEMIEK, CHAP. XVIII. :85
hmm les mefmes foins lors que je ne feray plusau "-
monde. Pour commencer à en donner des prcu- m
ves; ievcux , dit il , en adrefl’ant fa parole à. Phe- «
roras, marier voflre fille à l’aifiié des fils d’Alexan- "

dre afin devous obliger à luy fervir de pere. J’ay "
refolu , ajoûta-t-il , en parlant à Antiparer , que vô- (r
tre fils épaule l’une des filles d’Ai-iflobule pour a
vous engager envers elle à la mefme chofe : Et n
i’cnrens qu’Hz’novDE mon: fils , ô: petit fils du n

coite de fa mere de Simon Grand Sacrificateur, ü
e’ ouïe l’autre fille d’Ariûobule. Telle efl: ma volon- ’r

te , 8c l’on ne fçauroit m’aimer 8c y trouver à redi- u
re. Je rie Dieu de faire re’üflîr ces mariages à l’avan- H

tage-dPe ma maifon 8c de mon royaume , 8c de rcn- rr
dre tous ces enfans tels , qhe je Fume avoir pour eux r t
d’autres femimcns que Ceux que j”ay eus pourleurs 0’
pues. llfinit fon difcours en pleurant encore, fit que m
cesenfanr s’embralïercnt, les embraflà enfuireluy-
mefme, l’un a res l’autre avec de grands témoigna-

.ges de tendr e, &fepara ainfi l’aflèmblée.
Cette action étonna tellement Antiparer. qu’il n 5-

n’y eut performe qui ne le remarquait Il confi-
deroir comme une diminution de fon credir cs ré-
moignagcs fi favorables de l’affeflion d’Herode
pour ces orphelins , ô: jugeoit afÎcz qu’il n?! avoit
pointde peril qu’il ne courufl, fi OutrC le upport
que les cnfàns d’Alexandre pouvoient avoir du
Roy Archclaus leur aycul , Pheroras qui cfloit Te.
trarquc entroit encore danslcurs imerefls. ll fe re-

refentoir mm la haine generalc qu’cxciroit con-
tre luy le malheur de ces icunes Princes dont on.
le confidcroit comme en eflant la caufe 5c le meur-
trier de leurs peres. Ainfi il il: refolu: de faire tous
res efforts pour rompre ces mariages. Mais fendront
combien Herodc efloit faupçonneux ô: apprchenf
dam (on humeur, au lieu de s’y conduire avec 511cm:
il, creux luy devoir parler ouvertement à: prit ainfî

i . lai



                                                                     

r30 GUERRE ne: JUIFS comme LES Ron:
,, lalhardieflle de luy dire: QI’il le fupplioit de ne le
,, pas priver de l’honneur qu’il luy avoit fait delede-
,, clarcrfim fuccefïeur en neluylaiflànt que le nomdt-
,, Roy , adonnant en effet a d’autrestoute l’autori-
,, te’ royale ,. comme il’arriveroit fans doutefi lcfils
,, d’Alexandre n’avait pas feulement le Roy Arche-
,, laus pour ayeul , mais aufli Pheroras pour beau-
,, pere: (quatre raifon l’obligeoit à le conjurer de

ehamer ’ordre de ces mariages, à: que rien n’ef-
toit pîusfacilc puis quefa famille cfloit fi abondan-
te en enfans. Carde neufFemmcs qu’avoir Hercde
il avoit des enfàns de (cpt , figav0ir Antipater de
Doris : Hcmdede Mariamne fillede Simon Grand
Sacrificateur: A a c H z r. A u s de Malihacé Sama.
ritaine , 6e une fille nommée O LY M’PE que Io-
fèph (on frere avoit époufe’e. H E non: 8e P Ill-
r. r r r r. s de Cleopatre qui citoit de Jerufalem; 8c
P H A z A a I. de Pallas. Il avoit eu un: dePhedre
une fille nommée R o x A N a , 6c d’E ide une fille
nommée S A I. o M a. L’une des autres emmes dont

I il n’avoir oint d’enfans efloit fa niece fille de (on
fiere , 6e ’autre fa confine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommer il avoit eu de la Rei-
ne Mariamne deux filles fœurs d’Alexandre 5e d’A-
riflobulc: 8c c’cfioit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antiparer le fondoit our fupplier le Roy de
changer la refolution qu’iravoit prife. Herode quil
efloit déja touche du malheur de (es deux fils à 311i
luy-mefme avoit fait perdre la vie , jugeant a e:
par ce difcours d’Antipater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins a rui-
ner les cnfans qu’il avoit fait à perdre les peres pat
fes calomnies, il le mit en tres-grande colere con-
tre luy ô: le chafià de fa prefcnceavecdcs parole!
aigres. Mais ilfïlaifla regagner ar (es flateries , lu’yv
permit d’é oufer la fille d’Ari obule , 8c de faire
éponte: à on fils la fille de Pheroras. On peut juger

par:
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par la du pouvoir qu’Antiparer s’efloit acquis (in
l’efprit d’Herode par fa com laifance , puisque Sa-
lomé quoy qu’elle fuit fa (leur, &que l’Impera-
triee s’employafl en fa faveur, non feulement ne.
pût obtenir de luy- la permiflion d’épouf’er un fei

vncur Arabe nommé Silleus ; mais qu’il protelâ
rnef me avec ferment de ne la confiderer que comme
la plus randc ennemie fi elle ne renonçoit à ce clef-
fein, 8c a contraignit d’époufer un de fes amis nom-
mé Alexas , ô: de marier l’unede (es filles au fils de
cet Alexas , 8c l’autre à l’oncle maternel d’Antipa-
ter. Il fite’poul’er aufiî l’une des filles de la Reine ’

Mariamne àAntipater filsdefa futur, 8,: l’autre à
Phazaël filsde f On fret-e.

Ainfi l’ordre projette par Herode touchant ces
mariages ayant elle changé comme Antipater le
defiroit , 8c l’efperancc que ces petits Princes en.
pouvoient concevoir emierement perdue , ce perfe-
enteur de la racede Mariamne creut ne (a fortune
nepouvoit dire mieux établie; 8e a confiance fe’
joignant à (a malice il devint infupportable. Car
voyantcpfil luy cfloitknpolfible d’adQucirlaltaine,
que tout le monde luy portoit , il fè perfuada-que
le [cul me n de pourvoit à fa femete efioit de le
faire orain te: a: il luy (tu d’autant plus facile d’y
re’üflîr quePlxroras luy faifoir la Cour depuis qu’il.
l’avait veu confirmé dans la future faucillon du
Royaume.,

Il arriva en ce mefme tempsde grandes brouille-
ries parmy les flemmes dans e palais , où celle de
Phermas , àqui fa mcre 6e fa («leur 8e la mere d’Au.
tipater s’el’toient jointes, agiroit fi infolemment ,
qu’elle ne crai itfipoint de traiter avec mépris a:
d’oflenccr les eux lles du Roy, dont Antipater
efloit bien ati parce qu’il les haïrait; 8e les autres
Emma n’ofoient s’appeler à cette cabale, excep-
té Sabine. Elle avertit le Roy decc qui fc paillait ,

’ 8;.

116.".
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8c luy apprit les delfeins que l’on formoit contre
fou fervice. Ces femmesa ant fceu qu’il en avoit
connoiflance a: qu’il en e oit fort irrité eeffcrtnt
de s’alfembler ouvertement , se feignoient en fa
prefence de ne fe vouloir point de bien. Antiparcr
de f on collé parloit publiquement de Phcroras d’une
maniere dcfobligeante: mais ils fe voyoient la nuiét,
mangeoient enfer-able fecretement, «k pluson les
obfetvoit , plus ils s’aEermiffoient dans leurunion.
Œelque foin qu’ils priifent de la cacher, Salomé
decouvroit tout 8c le rapportoit à Herode. Comme
elle haïilbit particulierement la femme de Phero-
ras , elle l’anima de telle forte contre elle , qu’ayant
ammblé fes proches 8e fes amis il l’accufa devant
eux entre autres chof es de la maniere infolenre dont
elle vivoit avec f es filles 5 de ce qu’elle avoit affilié
les Pharifiens contre luy , 8c de ce qu’elle avoit
donné un- breuvage a fon mary pourle porter à le
haïr. Il dit enfuite a Pheroras que e’efioit à luy de

1,, choifirlequel il aimoitlemieux , ou d’abandonner
u fa femme, ou dercnoncer a l’amitié de fon Roy
a, 6e de fon frere. A quoy dans le trouble ou cette

queflion le mit ayant répondu , que la mort luy feu
roit plus douceque de vivre fans fa femme , Herode
defendit a Antipater d’avoir jamais plus aucune
communication avecluy , ny avec fa femme, ny
avec aucun de ceux qui efloîcnt de leur intelligence.
Il obeït en apparence ; mais il les voyoit fecrete-
ment la’nuiél : 8c dans la crainte que Salomé ne
l’e decouvriû encore il fit que les amis qu’il avoit
à Rome écrivirent à Herode qu’il ef’toit à propos
qu’il l’envoyafi paller quelque temps aupre’s d’Au-

galle. Herode fans difcrer le fit partir pour ce
voyage avec un tres-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , 8: le rendit Porteur de (on
tellament par lequel il le declaroit fou fucccflèur
au rcyanure , a; à fon defaut Herode qu’il avoit

en

n’SV-d-NA- . A A
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eu de Mariamn’e fille de Simon Grand Sacrifica-
teur.

En ce mefme temps, Silleus fans s’atrefler à la de-
fitnee qu’Augul’te luy en avoit faite , alla suffi à R0-

me pour foutenir contre Antipater ce qu’il avoit
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce diffèrent!
qu’il avoir avec le Roy Aretas fon Souverain n’eûoit

pas de petite confequence : car il avoit fait mourir
’ plufieurs’des amis de ce Prince , 8c entre autres un

nommé 803ml: qui cfioit l’homme le plus richequi
full dans Petra : 8c 171164016 intendant de l’Empe-
reur qu’il avoit gagné par de l’argent l’alfif’toit con-

tre Herode 5 mais Herodc le gaOna depuis en luy en
donnant davantage , 8c en fai am recevoirpar luy
les femmes que l’Empereur avoit ordonné de lever.
Surquoy Silleus,au lieu de payer ce u’il devoit,1’ac-
çufa devant Augufie d’abandonner es interdis pour
procurer ceux d’Herode : ce qui anima tellement
Fabatus contre luy qu’il decouvrit à Herode qu’il
avoit corrompu par de l’argent l’un de fes ardcs
nommé Corinthe . 8c luv confeilla de l’arre et: à
quoy Herode ajouta d’autant plus aife’mcnt f0
que ce Corinthe eftoit Arabe. Il le-fit donc aum-to
prendre avec deux autres de la incline nation qui
fe trouv-erent chez luy , dont l’un citoit ami de Sil-
leus, &jl’autre garde du corps d’Herode. Ou les
mit àla quefiion: 8c ils confclferent que Corinthe
leuravoit donné unegtande femme pourlcs enga-

er à tuer Herode. Saturnin Gouverneur de Syrie
es interrogea, 8c les envoya à Rome avec les in.

formations. A .
CHAPITRE XIX.

chimie de fia Cour Phnom! fin fra-e parce
l qu’il neuonlaitpuf repudierjù fimma : C9 ilmegrt
dam-[2: Trtmrtlm. [lande dentaire qu’il l’a-rioit

me!»
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’1th vespa)!" à l’infinie faufilant . (ç
ne]: de afin: fin "flamant Hercule l’un de firfil:
parte ne Mariumfà "renfile de d’inter Grand
suai tuteur avoit «par: à cette confirmation du».

«par. -
, ,9. H Erode ne fçachant comment punir la femme

Rifiorie de Pheroras qu’il avoit tant de fujet de haïr il
le prelfoitplus que. jamais de la repudier 5 une
du. 5.5. ouvant retemrfacolerede ce qu’il s’oprmallrort a

l7" agarder il les challâ tous deuxdefaICour. Phero-
ras n’en fiit pasfafché t il fe retira dansfa Tetrar- r
chie, 5c jura de ne revenir jamais tantqu’Herode
feroit en vie. ll obferva fon ferment: car Herode
dans une grande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverfes fois dele venir voir , parce qu’il avoit des
ordres importans à luy donner avant que mourir,
il ne voulut jamais y aller. Herode guerit contre
toute efperance, ’ 8c fit paroiüre beaucoup derbon
naturel. Car Pheroras eilanttombé malade il alla
auifi-toi’t le vifiter 8c l’affifla avec tres-grand foin.

Le mal fut plus puiffant que les remedes: il mou-
rut quelques jours après ; 8c bien qu’Herode luy
eull toujours témoigné une-fort grande affeâion
on ne laiflà pas de faire courirle bruit qu’il l’avoir

empoifonné. Il fit porter fon corps à Jerufalem,
ordonna un deuil public , 5c luy fit faire de magni-
fiques funerailles.

t zo. Tcllefur la fin de celuy qui avoit eflé l’un de ceux
qui avoient le plus contribué à la ruine d’Alexandte
8c d’Ariflobule : 6c cette mort fut le commence-
ment de la ruine d’Antipater ce principal auteur
d’une filiorrible méchanceté. Car dans l’afi’liâion

ou quelques afii’anchis de Phetoras ci’toient de la
mort de leur maifire ils allerent dire au Rov qu’il
’aVOlt die empoifonne’ par fa propre femme 5 qu’elle
luy avoit donné un breuvage qu’il n’avoir pas plû-

m reli



                                                                     

LIVRE PREMIER, Curry. XIX. 19v
soli pris qu’il efloit tombé malade ,’ ô: ue deux

jours auparavant elle 6c fa mere avoient aitvenir
une femmeArabe ui ailoit pour tinettes-grande
empoifonneufe, afin e luy faire prendre ce breu-
vage , propre , difoit-elle , à-luy donner de l’amour;
mais qui efioit en elfe: un poifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleus de qui clleefloit

fort connue. ü .Herode touché de cedifcours 8c de tant d’autres
fluets de foupçon qu’il avoit déja , fit donner la

ueflion à quelques affranchis 8e a quelques af-
ranchies, dont l’une ne pouvant fu porter la vio-

llence des tourmens s’écria: Dieu qui pouvez tout ’*
dans le ciel 8c furia tette , veu ez fur la mere d’An- °’
tipatet les maux qu’elleeil ca e que nous fouillons. ’i
(lesparoles commencerent alaire ouvrir les yeux à
Merode ; 8c il n’oublia rien pour en approfondit
la verite’. Ainfi il apprit d’une de ces affranchies
î’inrelligence que la mere d’Antipater avoit avec
Pheroras &avec ces autres femmes , leurs affem-
blécs feeretes, a: que lors que Pheroras &Antipa-
ter revenoient du palais ils paifoient avec elles les
nuiéts cntieres en des fcfiins fans vouloir qu’aucuns
de’leurs domefliques y fuirent prefens. On donna
enfaîte feparément la quefiion à ces &mmes; 8c
toutesleurs depofirions fe trouvant-conformes He-
rodeeomiut que. ’avoit ollé de concert qu’Antipa-

1er avoit procure fon voya e de Rome , 8c que
Pheroras s’ei’toit retiré aude à du Jourdain. Il ap-

’ prix auifi qu’on leur avoit fouvent entendu dire
. u’il n’y avoit rien quela mort de Mariamneëc celle
. Ê’Alcxandre 8c d’Ariflobule ne leur donnail f ujet 8c

à leurs femmes d’a prebender de luy , puis que
r n’ayant pas épargne (à propre femme 8c fesfils , ce
feroit fe flater de croire qu’il les é argnafl,ôc qu’ain-

file part le plus feur peureux e oitdc s’éloigner le
plus qu’i s pourroient de cette belle farouche. C

es
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v) Ces femmes depofcrent encore qu’Antipater fe
a, plaignoit fouvcnt a fa mere de ce qu’efiant déja vieil

n fon pere rajeuniifoit tous les jours; qu’il mourroit
a, peuheiltc avant luy -, 8c que quand bien il le furvi-
n vroit, ce uieiloit une chofe fiéloignée, le plaifu

i de regncr(feroit plûtoil paifé qu’il n’aurait com-
» mencé de le goûter : Qi’il voyoit d’un autre collé

) renail’rrcles telles de l’h rdre en la petfonnedes fils
a d’Alexandrc ôc d’Arillo ule , 6c qu’il ne pouvoit

n efperer de laitier le royaume a fes enfans , puis
n qu’Herode avoitdeclaré qu’il vouloit qu’aprésluy

u il paffall a Hérode qu’il avoit eu de Mariamnefille
a: de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il faloit
a: qu’il cuir erdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en

n tiendroit a fon tellament 5 5c qu’il ne donneroit
a) pas un fi bon ordre à fes affaires qu’il ne relieroit
a) un feul de touteia race. Qi’encore que ja-maisperc
n n’eui’t tant haï fes enfans qu’Hetode haïffoit les

a: fiens , ilhaïfioit encore plus fcsfreres , dont il ne
a! faloit point de meilleure preuve que ce qu’il luy
)J avoit donné cent talents pour l’obliger à ne parler

s, jamais a Pheroras. Aa) Ces femmes ajoutoient que lors que Pheroras
a) luy demandoit : Que luy-avonsnousdonefait? il
n luy répondoit: PleuilàDieu qu’ilfe contentafl de
,, nous aller tout jufques anoflre chemife , à: qu’il
a) nouslaiifafi au moins la vie: mais c’ei’t ce que nous
a: ne fgaurions efperer d’unebei’tefi cruelle qu’elle ne

a) peut feulement fouffrir que ceux qui s’aiment
,, ayent la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous
,i nous trouvons réduits a ne nous pouvoir voir qu’en

,1 fccret. Mais fi nous avons du cœur 3c que nos
,, mains fecondent nof’tre courage nous le outrons
a: faire ouvertement. Telles furent les con cillonsde
,.v ces femmes alaqiieflion, où elles direntaulfî , que
s” Phtroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres à

a, Para.

v

v

b

Cette
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* Cette. particularité de cent talens fit qu’Herode in;
donna créance’à tout le relie; parce qu’il n’en avoit

arlé qu’au (cul Antipatcr. v Sa colere commença ’

alors a éclater: "à: Doris [niera d’Antipater en ref- ’
fenütlespremiersefl’ets. illuy ol’ta toutes les pier-
reries qu’il luy avoit données de la valeur de plu.
fieurstalcns, 6c la cisailla de fon palais. S’eilant ’
ainfi f atisfait en quelque forteil commanda que l’on
«(fait de tourmenter ces femmes. Mais fon efprir
plein de frayeur le tendoir fi foupçonneux que pu- ’
roit- quede manquer axpunir tous ceux qui pouvoient ’ ’-
eihe coupables, îleaifbit donner la quellion a des ’

innocens.’ ’ " h . ’"Un nommé Antipater Samaritain intendant i224"
d’Antipater fon fils «mon à la tort-ure que fou
maif’tre avoit mandé en Egypte a un de fes amis
nommé Aniipbilm’ de luy envoyer du poifon pour
l’empoifonnert) ’qu’Antiphilus l’avoir donné à Tim-

dieu oncle d’Antipater , -& Thudion à Plier-aras
u’Anti’pater’àvoit prié de le faire prendre à Hérode

urant qu’il feroit a Rome afin qu’on ne pûii l’en

fou onner,’& que Pherot-as avoit mis ce poifon en-
trefelsmains defa femme. Hérode envoya querit a
l’heure-mefme la veuve de Pheroras 5c luy com-
mandadeluy apporter ce poifon. Elle fortit en di-
Tant qu’ellel’alloit querir-: mais elle fe précipita du
haut d’une gallerie pout’fe delivrer des tourmens
qu’elle apprehendoit qu’Herode luy fit fouffiir.
Dieu qui vouloit punir Ami ater permit qu’elle ne
tomba pas furla telle: elle emeura feulement éva.
nouïe , 6c onla mena au Roy. Lors u’elle fut reve. ü
nué à elle il luydemanda qui l’avait donc ainfi par- n
fée à fe,pr’ecipiter , 8c luy promit avec ferment "
qu”elle n’aurait aucun mal pourveu qu’elleluy dill ”

la verité: mais que il elle la dimmuloit il la feroit "
mourirdanslestourmens, &la priveroit de l’hon- "
gent de la fepulmte. Elle demeura quelque temps ."

Guerre Tome I. 1 ’ fans

z-

- n
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n fans parler, 8e dit enfuit: : Apre’3que mon maty
” cil mort garderay-je encore le fecret pourfonfervet
n la vie àAntipater qui efi la feulecauf’e aoûte -
” te? Ecoutez, Sire, cequeje’mÊenY vousdedae
n ter en la prefence de Dieu qui nepeut e te trompé,
w 5c que je prens pour témoin de la verite’ de mes paro-.
” les. Lors que je fondois en pleurs aupre’s de Pheroras
fi qui elloit prefl à tendrel’efprit il m’apella 8L me dit :

n Je me fuis fort trompé , ma femme, danslejuge-
u ment que je faifois des, fentimens’ pour mi du
n Roy mon fierez cardansla créancequ’il me; aï-
» fait jele baillois tellement que Pavois refolu de le
v faire mourir : ô: je le voy aucontraire comblé de

i n douleur par l’apprehcnfion qu’il a de ma mort.
v Mais Dieu me punit comme je l’ay merité. Alla
n uerirle poifon u’Antipater vous adonné en gare
«u e, afinçlele bruleten ma 131-ch; la: que je ne. l
2; porte pas en l’autre monde une aine bourreléedu re-
n mords d’un figrand crime. Jeluy obels; je brûlay
a, cepeif on devant les yeux , ô: n’en retins u’un peu
n dans la crainte que j’avais de Voûte Maje e’ , pour
a; m’en fervir contre moy-mefme fi je me trouvois en
a; aval r befoin. Elle montra enfuitela boëte dans la-

quelle il refloit un peu de ce poirota. Herode fit don-
ner la queflion à la, mere ô: au frere à’Antiphilus,
se ils confellererrt que ce poifon avoireflé apporté
d’Egypte dans cette’boëte , à: que’fon fret: qui
citoit medcoin àtAlexandrie le luy avoit mis entre
les mains.

Ainfi il fembloir que les mantes d’Alexandre 6c
d’Aril’toblule efioicnt errantes de toutes parts pour
découvritles chofeslcs plus cachées, 8c merdes téA
moigbages 8L des preuves de la bombe de ceux qui
icfloievntfle plus éloignez «de toutfoupçon : car les
frettes de’Mariamnc fille de Simon Grand Sacrifi-
ïcatcur ayant cité mis à la qucflion, On apprit par
leurs confeflions qu’elle efloit coupable, de cette

. con-
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-confpiration. Herode punit fur le fils le crime de
la mere z il raya de demis (on tefiament Herode
qu’il avoiteu d’elle, 8c qu’il avoit déclare (on fuc-

Ccfleur. -
CHAPI-TRE XX.

1114!": preuve: de: crime: J’Ærtipmter. Il retourne de
Rome en judée. Herode le confond en prefencc de
Varan Gouverneur de 911.: . le fait mettre en prifin .
(9’ l’auront de: [on fait mourir fin: qu”il tomba m4-

lade. Herode chah e fin teflament (3’ déclare Ar-

ehelwfinfuttgflfur au royaume uaufiqucla me-
r: d’Aatipaa en faveur dugùel il en avoit diffa]? ou-
pouvant falloit trouvée engagée dans la confirm-

tion d’Amipater. « I
L’Arrivée de Baillus fut une derniere preuve du 124»-

crime d’Amipater qui confirma toutes les au- "Æ; da
tres. C’eüoit l’un de (es affranchis qui revenoit de gain.
Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon compo- châtrât?-
fe’ de venin d’afpic 5c d’autres ferpens , afin que li le

premier n’avoir as fait fon effet Pheroras 5: fa
femme s’en fervi entPouremPoifonnerle Roy: 8e
pour comble de la mechancete d’Antiparer il avoit
auili chargé cetaflranchy des lettres qu’il écrivoit à

Herode contre Archelaus a; Philippes fcs frercs
qu’on élevoit a Rome dans les (ciences , acaufc qu’il

les confideroit comme des obflacles à (es defieins,
parce qu’ils commencoicnt (l’eût-e grands 8: que
«relioient des Princes (le grande efperance. Il avoit
pour cela mefme contrefait des lettres de.quelques
amis qu’il avoit à Rome , 5c corrompu d’autres par
de l’argent pour les obliger d’écrire à Herode que ces

jeunes Princes parloient de luy d’une maniere tres-
offenfame , a: qu’ils le plaignoient ouvertement de
lamort d’Alcxandreôe d’Ariftobule, 6c de ce que

I z le
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le Royleur pere leur mandoit de s’en retourner en
Judée. CarAntipater apprehendoit fi fort ce retour,
qu’avant mefme qu’il panifl pour (on voyage d’ita-
lic il avoit fait écrire de Rome à Herode d’autres let-

tres qui portoient la mefme chofe , 8c il feignoit en
mefme temps deles defendrc, en lu difant qu’une
partiedeces accufations efioientfau es, 5c que les
autres ef’toientdesiautes u’il faloit pardonner à leur
jeunelTe. Pour ofier d’a’ leursa Herodclaconnoif-
fiance des grandes fommes u’il donnoit a ces ima
polleurs il acheta quantité e precicux meubles 8c
de vaillèlle d’argent dont il faifoit monter la de-

- pence à deux cens talens , 8c prit pour retexte
ne c’cfloit pour les cm loyer à des pr ens afin

de venir à bout de l’a aire qu’il avoit à foûte’nir

contre Silleus. LMais le mal qu’il apprehendoit eiloit peu confide-
rable en comparaifoh de ceux qu’il avoit à craindre 5
Bron ne leauroit trop admirer qu’encore que (cpt
mois auparavant (on retourven Judée le bruit le fui’c
répandu dans tout le myaume du parricide qu’il vou-
loit commettre, &dcs lettres qu’il avoit écritesôc
fait écrire pour procurer la mort d’Archelaus ô: de
’Philippes (es freres, comme il avoit procuré celle
d’Alexandre 8c d’Arillîobule, il n’y leur un [cul de

tous ceux qui allercnt durant tout ce temps de Ju-
de’e à Rome qui luy en donnai’t avis, tant il efloit
haï de tout le monde 5 8c il y a mefme, ce femble, fu-
jet de croire que quand quelques-uns auroient eu
defTein de lu rendre ce fervice, le rang d’Alexan-
dre &d’Ari obule qui crioit venocance contre luy
leur auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu’il
elloitprellde pattirpourfon retour , 8c qu’il avoit
un extrême fujet de le louer de la maniere fi obli.
geante dont Auguile le traitoit. Surquoy comme
Hetode ei’toit dans l’impatience de s’infiltrer-de lu
ô: craignoit qu’ilne luy écharpait s’il entroit en dg-

fian-
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fiance, il luy re’ onditavecde grandstémoîgnages
d’afi’eëtion u’il eprioit de le hafler de revenir, 8c

luy tairoit ccl"perer qu’il pourroit àfa priere pardon.
Fer à (a mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

ce.
Lors qu’Antipater fut arrivé à Tarente il apprit ne»

la mort de Pheroras 8c en fut tres-affligé. Ceux qui
ne le connoiWoiem pasl’attribuoient a bon naturel:
mais ceux qui efloient informez de la verite ne dou-
toient point que la carafe de fa douleur ne vinfl de ce
qu’il confideroit fon oncle comme com lice de fes
crimes 5 8c craignoit que l’on ne trouvai; le poifon.
Il receut dans la Cilicic la lettre du Roy fou pet:
dont nous venons de parler :7 se quand il fittaCa-

. lenderîs , Enfant plus de reflexion qu’il n’en avoit en»

core fait furia diforacc de ra mere,il commença d’af-
prehender pour fini-mefme. Les plus (ages de es
amisluyconfeillerent de ne le point rendre aupre’s
du Roy fans (cavoit auparavant ce qui l’avoir or-
té àchaflèr fa mere , . depeur de f: trouver envefopé
dans fa difigrace. Mais ceux qui n’cftoient pas fi tu.
dens 6c qui penf’ôiettt pluton: a farisfaire leur (fait
de retourner en leur pais qu’à ce qui luy efloit le

lus utile , le prefToientde fe hai’ter, de crainte ne
on retardement ne donnait du foupçon à Hero e ,

8c un fujet à les ennemis deluy rendre de mauvais
offices auprés de luy. v Ils luy reprefentoient que tr
s’il s’efioît aile quelque chofe qui ne luy fuit pas ü
favorable ilPlefaloit attribuer àforrabfence , puis se
que performe n’auroir elté airez hardy pourparler." ’
contre luy s’il eufi toujours me prefent : Qu’il y N
auroit de l’a-Folie de renoncer à des biens certains tr .
parties ap rehenfions incertaines, &qu’il ne pou. u
voitrrop ehaflerd’aller recevoir du Roy fun perd"
mi; couronne qu’il ne pouvoit mettre que fur fa w
te e.

Antipater (e laiflà perfuader à ces raiforts a (on
I. 3 11131!
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193 Guru: pas Julrs comme LES Ron.
malheurle voulant ainf z il continua fou voyage;
ôt aptes avoir palle par Sebafle prit terre au port de
Celare’e. llfut rrcs-furprisdc voir que performe ne
l’abotdoit. Car encore qu’il eufl toujours el’te’ c’ga-

lement haï, on n’ofoit au aravanr lctéinoigner:
mais alors plufieurs mefme le fuyoient par l’a pre-
hcnfionqu’ils avoientdu Roy, acaufe que le ruit
citoit déja répandu par tout de ce qui fe paillon fur
fou fujet , St il citoit le feu] qui n’en avoit point de
connoilfance. Ainfi l’on peut dire que comme jan
mais voyage nefe fit avec plus d’éclat que le lien de
Rome, jamais retour ne fut plusirii’tc 3c plus mife-

table. VCe méchant efprit ne pouvant doncplus ignorer
le periloùilfe trouvoit refolut d’ufer de fa diilîmu-
lation ordinaire; 8c quoy que fou coeur full tranfi
de crainte il faifoit paroiilre de l’aflurance fur fou
vifagc. Comme il ne fçavoitoù s’enfuir il ne voyoit
poinrde moyendeforrirde cet abyfme de maux qui
l’envirounoit de touscoflez; 8c il neïpouvoit mel:
me rien apprendre de certain de ce i fe palloita
la Cour , parce que les defences 2: Roy crispé.
choient que l’on ne fc bazardait de l’en avertir,
Cette ignorance faifoir que quelquefois il qfoit efpe-
rer , ou qucl’on n’avoir tien découvert , ou que il
on avoit découvert quelque chofe il diiliperoit les,
foupçons du Rov par fou adrcffe, par fes artifices,
8e par fa hardieile a foûrenir le contraire, qui citoient
fes feules armes.

Il entra feul en cet ellat dans le palais d’Herod’e,
la. porte en ayant elle refirfe’e tres-rudement à fcs
amis 5 8c il y trouva V A il U s Gouverneur de Syriee
(Æand il fut arrivé en la prcfence du Roy il s’a-.
.vança hardiment pour le faliier. Mais Herode le te-

» pouffa en s’écrianr: quoy! un parricide a l’audace
si demevouloirembraifer? Œe pailles-tu petit ,. mé-
a: Chant » comme tes crimes le meritenra Il (au: tes

juille-
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inflifier avant que d’ofcr me toucher. Voîcy un .u
iugcquc je t: donne: Varllscf’t venu tout à propos a
pouryrononccr top muffi- , 8c la journée de de: a
maki dt le (au! manoque ict’accordcpœ: ce prc- n
parcràtjtdcfèndrcr lCeslptmales imprimermt une .4

, relie-terreur dans lîcf’prir d’Amipatcr qu’il fi: retira  
fans y-ïrc’pondrc.ï Mais aprésèpc fa menât fi fœur

l’ètlrcnt,intbrmé de toutes les chofcs prouvées con-

gc luy, if Pana! de quelle (on: ilpouiroitfciufli-

cr. .MlCndemainle Roy- aflëmbla un grand confeil
de mimas prodies a: lès amis où luy 25:, Vams prefi-

v épieur, rôt ilyfit venirmiffi lesàmïs’d’Amipatcr. n

commandadcfiüramrcr tous 416W qutavoient de.
pofé contra luy , en": lchuds choient pluficurs do-
meflîîqutsdc Doris fa mon: pifomnittrs depuis les)?
mW; 8: l’on reprcfèma umlectrcd’clkâ for! fi s .
’u-i-Portoiçœcs’mots: Lent), ayant commîflancc a
tmures’dhofês rées-Wbi’mdckveukt-rouvcr a

fivouen’eûesa urédeîaproœâdondetmmpqvcun a
on fit CfiMmlu AIMÜI’.’ HG: juta aux-pieds a
ë’Her’ode alluy’dît à Je flous» coriime, Seigneur, « ’

à? ne V905 point provenir confire moy 5 mais de a
guitare-Mile dans mes iuflîficar’ions avec un efpriz ,;
dcga é démure préoccupazion ,48: vous nfaurez a
passa pan; à cannela?! queie fuisfort innocent. .1
HCM’JÆ éëmmahü’a- de (ë taire, &parlaàVa- a

fils en ÇèQëMflci ï]: n: paisdouter ,. Seigneur, que a
V003 ê°qüflqufàutæciugeque ce (bit , s’il et! équi’.  "

fable, lïç trouve Amipater dignc- de mon? Mais à.
î’ay fuie! d’apprchcnder que vous ne conceviez de fi
ÏWCÂ’fidnpoui’nm ,’ a ne crbyicz quej’ày merite’ n

d’aire açcàblé de tant d’àŒiâiŒts ,- parce que ïay g

méhfilmëlheur’caxquede mestre au monde de tels 1;
Womôelvcz plûeofi-me plaindre , ’puis que à
iamdisijbère ne fît: pins induîgent à res fils (fac "te à
Ï mima; 11’ avois déglué-les deux Pré-(É;

’ L4, 1:11ch



                                                                     

zoo GUERRE pas Jolis CONïkE us Rem.
” iniersmcs fucccfrcurslors qulilsicûoicnt encore fort
a, jeunes, à: les avois cnvoyczà .Romc pour y dito
et. élevez ôc f: faire aimer de l’Empcrcur: maisvaprc’s
v les avoirinis tu afin: d’cflrc enviezdcs auttcs, Rois,
2;, je trouvay qu’ils avoicnt entrepris contre ma. vie;
w Autipaœtprofitadclcm ruine; ô: jencpcnfoisqù’à A
-" luy allure: la rayaumc. Mais cette. bcfic furicufca
’ x déchargé fa rage comte moy :Jc vis trop long-temps
:1 à fon En? : la prolongation de tilts "purs cil pour luy
a) uncc cf: infup’portnblœ 6:1: laifir de rogner. n:
v laïaüsfèroât pas plèincmenm’ -nevmontoit.fut le
a, trône par un parricide. J: n’en (gay in; d’autre
v raifort Gnon que je Pavois rappelle de à campagne
a: où il paflbituneivic obfcurc poutlcptcfercr me),
v fans qucïavois cusd’unc grande Reine, &lc ten-
» drc hcriticrdcma couronne... J’avouënçmç pou:
n voir- cxcufcr dlavoir mécontenté 64 animépmttq
gf moycesjcuncsPi-iuccscntrompant, .oml’qbling,
v descfpcrancesAuŒinfimqu’cüuinnp ’ glaira. Cal:
v paume fait pmu’augmlsomflataifoadfifiqui’aï
a airpourluyî J4fàygdçstmon vivampai’saigcfiwédu?
n monaut’orité: Jc,l’a déclaré monifucreflëur pas

n mon tcflamcnt p: Je uy ay donnéoutrc pluficurs
a: autres gratifications cinquante talma de revenu:
f4 trois çcns talons pour fonINoyagc do Rome; à: il
,” aefic’lefculdc:,nic5-’:nfans,quc i’ayvyççpngmandéà

?f-Allâuflthm1,c-,un,fils à qui viennois «mon; vit
. p c ois pas manadier: qui: la lionne proptç:
v A n’ont 54011; fait [gaufres qui ,appgoçhç de [on fifi»

’ n me? 84 quelles prouves avr-onbprqduitçs conta: tu;
I» qui égalent celles qui m’ont fait voir plus clairement

w que le jour la coufpiration formée contre me par.
a! ce plus méchant âme plus ingrat dz: tous [cagoule
5’ ,mcs? PCut-anfouEIir qu’a tés cela ilpJÎothgfi-C;
a: im uçlcnt, pour ofct ouvrit a bouche.» à gfpçrct
v dlo &urcîtln vqritc’ par fcs artifices 2. Mais puis. qui
a” le luy aï pSQnisdc parla foycz donc [in yçsgççdcf

1 s
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871T vous plàifl , pour ne vouslaifTer pas fitrprendre :f n’
Je connais le fond de fa malice : Il n’ aura point n
d’adreflè dont il n’aie pour vous déguiin l’ai verite’ , r

nyde larmes feintes-qu’il’ne répande pour vous e’- W
mouvoirâcompaflîon. C”efi ainfi u’il m’exhor- "
toit durant la vie d’Alexandre à me dé et de luy , ô: , n
à” pencer à mafeureté. C’efl: ainfi’qu’il’venoit re- "I

garder dans ma chambre se jufques dans mon ne: à
sîil n’y avoit oint quelqu’un de caché à mauvais n

deiTein. Oeil ainfi qu’il veilloit auprès de moy "
quand je dormois , qu’il difoit niavoir de. paillon tr
33e pour mon repos, quiil me confoloit dans ma fi

uleurdela mort de fes fracs, ô: qu’il-me rendoit "
des témoignages-avantaoeux ou dcfavantageux de N
l’affeâion de ceux qui reiïoient en vie. Et enfin c’efl "j
ainfiqu’îl mefaifoit croire qu’il’efloit le feul- ui a- ü

voit toujours les yeux: ouverts pour un con erva- "
tion. Lorsqueees choies-me repaflEnt par l’èfprit, n
&queie me fouviensde tous les me en: dont il fe u
fervoit Gade tousles relions u’il (ai oit jouer pour "
me trom et par fan horribleîlifiîmulatîon , l’admi- "
nequeie oisencore en vie 8e comment il efi poiT- tr

- ble que ic ne fois pas tombé dans defie’trangespie- tr
gcs. Puis donc que iefuidfi malheureux que de n’ïà. "
Voir oint de’plus grands ennemis que ceux qui me "
font es plusprochcsôt que j’ày le lus ardemment "
aimez , je pleureray dans ma fo itude l’iniufiice fi
de ma defiînée. Mais uand tout ce qui me refle a
d’enfants feroient cou tales , je ne ardonncray à "-
un feulde ceux qui e trouveront eâre airerez de "-
mon rang. Ce Prince lusinfortuné qu’on ne Qau- W
roirdire Ëniten ce: en roitfon difcoursl, parce que
la violence de fadouleur neluy pût permettre de le
continuer davantage. Il commanda Nicol» l’un-
de (es amisde faire f on rapport des preuves qui reful-
raient des informations. Alors Antipater qui efloit
grafigné auxpieds de frinperelewalæ teile,. gît-dit-

s en:

» a



                                                                     

zoz GUERRE pas Jurrs comme LES’ROM:

” enluy adreiTant (a parole : Vous-mefme , Seigneur ,
fi avez fait mon apologie. Car comment celuy ne
” vous ditesavoir toujours veillé pour voûte c0 et.
-" vation peut-il pafièr pour un parricide 2 oeil la pie.
” re’ que i’ay témoignée en cela n’cfioit que diilïmula-

” tion de que feinte, comment paillant pour fi habile
” 8c fi prudententout le telle aurois-je elle fi flupide
-" ne de ne me reprefenta pas , qu’encore que je par.
” acacher aux yeux des hommes un fi grand crime ,.v
” il y a un juge dans le ciel qui cil partout, qui voit
” tout, qui penetre tout, à: à la (Olilioilrancc du-
” que] rien ne le dérobe? Ignorois-ie de quelle forte il
” a exercé fa vengeance fur mes fracs parce qu’ils a-
” voient confpirècoxiti’e voûte vie? Et quel furet au-
” roit pû me portera vouloir commettre un Emblè-
” blecrime? Eiloit-cel’efperance de regner! Je re-
-" gnois déia. Eûoit-cel’apprehenfion devoilre haine E
” vous m’aimiez paillonne’ment. liftoit-ce quelque
” autre fuiet que j’euflède vous craindre 2 je vous ren-
” dois aucontraire redoutable aux autres par 1o foin:
” fine je prenois de vollre confervation. liftoit-ce le be-
” oin d’argent ê Œclle depence ne me donniez vous
n pointinoyendc faire? (brand i’aurois donc elle le
” plus feelerar de tousleshommesôc plus cruel’qu’un»
” tigre , voûte extrême bonté pour moy n’auroir-elle
” pas adouci mon naturel 54 vaincu mes mauvaifes in-
" clinationspar la multitude de vos bienfaits , puis que
” comme vous l’avez reptefente’ vous m’avez rappel-

” le de l’exil fous lequel je languifibis , vous m’avez
” préicre’ à tous mes freres, vous m’avez dés voilre
” vivant d’eclaré vofire fucceiTeur, 8e m’avez comblé

” de tant d’autres graces que les plus ambitieux avoient
” fuietd’euvierma bonne fortune? Helas, malheu-
” KM que ie fuis! que mon voya e de Rome m’a-
” eile’ funefle par le loifir qu’il a entré durant tant
" de tempsa mes ennemis de me ruïncr dans voûte
"’ "lm! Paf leurs calomnies- Vous fgavezneanmoins

qu:



                                                                     

.-..n’rvu::nrrmm.. Camp; :XX.’ . au;
crie in? efiüsialléicpu unfoûtenirvosinterdls a

turreSilletüquiméptü’oïvoihen vieilleile. Cette: a
«paierie; l’Empire ,. «magotte le milite «un:
niondeqtümenommoit fouvcnt ce filsfi paulienne- a
pour (on pere, peuvent tendretémoignage de, mon a
ardeur à m’acquitter envers vous de mes devoirs"
Voyez s’il vous plant les lettres que: grand Empc- a
nimvous récrit; ’iôc marinent otte Vous nioit-i a
au plural! foy qu’à ces-faufiles «enferrions ont 0mn
f: fat pour me perdra; Ces lettres vous (montra
momifie jufques àquel point var mon. affrétions"-
pour vous :. a: c’efl par un témoignage auflî irre- a
prochable qu’eit-celuy-là que je pretens de me de- a.
endre. Souvenezwous , je vous fupplie , avecqud- w

lerepngnance je m’embaaquay pour aller a [to-ne.
me , farce que je n’igoorois pas quej’avois beau- a.
coup ’ennemis convertiront: je lamois aupre’s de «-
vous- Aiufi vous aveafans y penfer cauië ma m
mine en mecoutraiguant de faire ce voyage , a: ce
en donnant par ce moyenaux envieux de mon bon. «e
heur letemps 8e la facilité de me calomnier à: de a.
me perdre. (be fi j’ellois un. parricide aurois-je 4:»
minauder fans .peril rami de. terres a: tantde a
mon? .Maiszje-neveuxtpoim.,m’arrefler a cette «t
preuve de mon innocence puis que je (gay que Dieu a
a; permis que vous n’ayez déjar condamné, dans a
voûte cœur. le vousconjure feulement-de ne point a
aoûter iôy à des dépoiîtions extorquées par des m
tourmens; mais d’employer plûtofl-lefer 8.: le feu a
pour me faire fouillait les fupp’licçatdfl monde les"
plus cruels , puis quefi in fuis" un parricide il n’eût:
pas raifonhable que miniature, faut les avoir tous a

éprouvczw sa, v i v ce.’Anriparer accompagna ces paroles de tant de
pleursêcde cris, que Varus se tous les autres am.
flans furent touchez d’une grande. compaflion- He-
rode fur le [tu] qui ne répandit point. nie-larmes,

L 6 garce



                                                                     

m Gusiznmnsïms WM’us mm:
I patte que raconte connexe filsrdéhdturê ’ loran:
nioit attentifauxl pralines 1quilecouvaitiquoitntdn
« fou crime. Il commanda à. Nkolasde parler: se

il commença par fait-c connoiflte fi clairement la
malice 8c les artifices d’Antipatcr , quiil effaça de

Al’tf rit de tous ceux à qui il lavoit faitpitic’la’com.

paonn qu’ils avoient dcl . llenttaaprésa-es-fot.
toment danslc fend clc l’âme, l’accuf’a d’cflrc là

«nulle dc- tous les maux duroyaumc wg. d’avoir fait!
x mourir parfis calamnlcs Alexandrclêc Ariûpbulc,

- &de s’cflre efforcé tic-perdre tout de fes frette
ui rcfloicnt en vie-de peut de les avoir. pour ob-
aclc à la fucccffionidu royaume -, dont il’n’y an

avoit pas fuietdc s’étonner ,v puisqu’un hommequi
vouloit empoifonnerrfon par: m’avait garde d’é-
pargner lèsvfrencs. Il rapporta icnfuicc par ordre

v toutcslcsprcùvcs du poifon , infifia-cxtrcmcment7
’ fur cc qucl’horrible méchanceté d’Antipatcr avoit

pailë infquesàpouflcr Photons dans un crime aulIî
détcflablc que celuy dcpvouloir cflTcl’homic-idc de
(on fret: 8c de fon Roy : de ce qu’il avoit de mcfmc
corrompu les principaux amis de f on porc .ôt remplix

* toutcla mollo]: coyalêdc divifion , de haine. ô: de;
troublc. A quoy il’aioûxa diva-(es cheiks d’une: du

[me force.» r . . I - a!128- I Vams ordonna à Ami ater (le répondre; 5c
voyant qu’il demeuroit toutou" couché par tette-
fans dire autre chofe linon que Dieu cfioit témoins
de foninnoccncc, il’commanda d’apporter le poi-
fon. On-lc fit mon un homme condamné à
mon; et llrcn inl’efiirit fürleœhamp. v Val-us dit
après quelque chofe ên particulicrà. Herodc r,’ écrivit
àAugufle ce qui s’cfloitpaflë dans cette aflèmblécy

5c partit le lendemain pour s’en momon Hetodc
fit mettre Antipatcr en prifon , ô: env oya vcts l’Em-

n peut pour luy rcndrc compte de la continuation

de (Es milieux, ’ . .
’ ’ - - - On



                                                                     

En: En t ne! z le, C une: XIX.. . :0 se
fion découvrit encore ledcflîrin qu’avoit en 4 129;-

Antiparcr de perdre Salomé: carl’îimlêslërvitcursn

d’Amiphilun qui revenoit chome rendit au Roy-
une lettre d’une femme de chambre de l’lmpetatricc
nommée damé ponant qu’ellcl envoyoit la co-
pie d’unel’ettre écrite par 5310m ara-mailircflè ,,

dans laquelle elle difoit de luy les chofcsdu monde
les phisxoumgcuèsù l’amufditvcde pluficurs cri-
m- Mais c’cfioit Antipater-qui après avoirlga-
gironne femmcpardc l’argent luyzavoitfait écrire
cette lettrcquc luy-mêmeavoit fait: , comme upa-
1oifibit par une autrcleme d’Acmc’ à luy-dont voicy

les P3013311? écrit au Roy voûte pcre’commc a.
vousl’avczuo u, 8c luy-ay envoyé cctteautrelct- m
"à ’J°’fills-3mlréc ’aprc’s quïlhl’àura leueil ne «a

pardonnera pas à fi 201m»; achigvcux croire que a
uand cette affaire fera terminée vous vous fouvicn- a p
c2 de lh’pimnellè qucêvoùs. m’avez flairer He- a

rode, aprcsveucesl’cttres, r: fouvînt qu’il ne s’en
cfloit prchue rien.fahx quiil n’eufi fait mourir 83-.
lamé par cette méchanceté d’Antipatcr , 5C luf-

Iant par là qu’il pouvoit bïen avoir aullî procure -
a mortad’Alcxandro. perde femblàbles flairerez r fil

fut tourbé d’antennes-vive douleur, a: ne diffama
luszàfe’refoudre de faircifoulïtir il cri-méchant,
e châtimentde tant de crimes z mais une tres rana-

demaladiedans la uelle il tombal’em ef’cha ’cxe-

curer fi tofl ce de cin. Il e’critit f ementàAu-
pull: touchant cette méchante d’Acmc’ : changez:
on affament , nomma AN: 1 me s. l’un de (es.

fils pour (on (batellent au royaume, 8c ne parlæ
int d’Archclaus ny de Philippes qui entoient plus1

agcz que luy , parce qu’Amipater les lify avoit rénal
dus odieux. Il lcgua entre autres chofcs à Augullc
mille talens d’argent; 8c cinq censitalens à l’Im-s

ratrice fa femme, à res cnfans, à (Es amis, a:
a: (Es affranchis z donna à d’autres des terres a: des:

. 1 z forums
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CHAPITRE XXI,a» àrracbeun 21312:0»? filerai: avoit fait (cafard

fur 1:?th T p . Swoeçbafimqu’dw;
fait. ’ ’Horrtïlab maladie de" m. (94 WM p14 z
«in: quiil damé Àwulmè’fafw dé) il?» morion

Auguflefiremeti bjdodtfiefëtmtla’odr’ott;
- d’àlamlpaterr Sa-Menrd’w rW’xtfi-wr
i ’ tuer. Surfe bruit défi mon 4401an 11W un!

rmp’efi: gardai! Page]: tu". Changejôu reflu-
mon! (9’ daim? Arcbelamfufueceflem; Il meurt

-:i«q je)": me? admiratif. Superbe: faisandier.

qgldichclwlyfaitjàirc; v i I 1
CEpendant la maladie d’Herodc ranimoit alors
. . roman": 6c- dix ans augmentoii toujours. La.

vicilleflè aŒoiblifToit l’es forces; à: (es aflliâions do.

mcfliqucs lu .donnoienrune fi profonde mélancbo-
licque quan (a famé n’auroit point me alunée il
finrouvoir incapable de relientirzdn la bayé. Mais
irien ne le (nichoit touque cekqu’Amiparec vivoit
more Il ne delibcroirpas fille kroit’mourirj; :il
mandoit feulement qu’il fufi guct’r pottrgordonoùcr

de (on fupplice.» -Une grande émotion arrivée dans Jemfalem luy
donna encore un nouveau chagrin. J un A s fils de.
Sariphéc , a: M A r In, A s fils de Margolate citoient
extremcment aimez dmpcuple, , ,parce qu’ils
Toitnt pour dire plus fèavans que nuls-aunes dîne
l’intelligence de nos loixells infiruifojçnt lajcunelle z"
et il y en avoit toujours un grand, nombxequiafÎ .
fioit à leurs leçons. Lors queccs deux. hommesa
prirent que la trifielle du Roy jointe à fàvmala le

afioiblifloix de jour en iman, ils dirent à, ceux en

I * Gl!"-



                                                                     

Luna Plus un Il, vCibAPr XXI. m7
qui ils fefioientle plus , que le temps eüoit v cnu deZ
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faitscontrc (on expre’s commandement , A
quidefend de mettre dans le Temple la figure» d’au-
cun animal. Et ce qui les portoit à parlcrdcla forte
efloir qu’Herode avoit fait mettre un Aigle d’orfiu’

la principale porte du Temple. 11s exhorterent en: m
Fuiteces jeunes gens àgatl’aChCr cet Aigle enlcur. rc-f.
prefentant , "que quand mefme il y auroit du peril , ii
rien ne leur pouvoit eflre plus lorieuxquc-de s’ex-r"
pale: à la mort pour la defcnccâc leurs loix ,5: pour ."
acquerir une vie 8c une te utationimmortellcss si "
quïl n’a ppartenoit qu’à es lafches qui nielloient w-
pas infimits comme eux dans la vcritablc fagcfllçr"
d’aimer mieux mourirde maladie dans un liât , que " .
de finir leurs jours dans l’exccution d’une emreprife "

heroïquc. WA 14013411715 parloient de la f ente le bruit fe repart-v
dit quc le R0)- efioit à l’exttem’ité. Cette nouv clic»

anima, encore davantage ces jeunes gens; 8c ainfit
ils ofërent à la veuë dîme rande multitude de pcue.
plcalÏèmblé dans le Tem à: , attacher en plein mi-
dy de gros cables à cet Aigle , 8c l’arracher 8c le met.
ne en pictes à coups de hache. Celuy qui comman-’
doit les troupes du R0 n’en eut pas plûtoll avis.
qu’il y courut avec grau nombre de gens de guerre ,.
prit quarante de ces jeunes ens ,. 5C les amena-nu .
Roy. Ce Princclcur dal-tanin s’il eüoitvray qu’ils y"
enflent eu l’audace de commettre une alérion fi haï- li
die. Ouy , lu repoudircnt-îls. Et qui vous l’a com- "
mandé, ajouta le Roy i Noflrcfainte loy ’1uy rer fi-
pliqucrcnnilsr Mais comment , leur dit-il encore, il
ne pouvant eviter de faufilât la mort pour punition Â"
de voûte crime témoignez-vous de la joyc furvô- "
tre vifigc Ë Parce, luy repartirent-ils, que cette mort "
nous comblera de bonheur dans une autre vie. Ces-fi
xcponfcs irriterait tellement cePrince que fa colîrc

p un.
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i tenter de faire punit

2981 Guru: pas Tous con-ru [Es Ron:
plus puiiTante que fa maladie lu donna allez de
orce pour aller en Pellan où il e oit parlerai: peu-

ll traitade facrileges ceux qui avoient arraché
cet Ai le 5 dit que ce qu’ils alleguoient de l’obferva-

tion e leursloix n’cfloir que le pretexre de quelque-
grand deiTein- qu’ils avoient formé , 8c qu’ils de-

voient dire châtiez comme leur impiete’ le mer-in.
i toit. Dans la crainte qu’eut le peuple quece châti-

ment ne s’étendifl’ fiirpluficurs, il le ria de fe con-
es auteurs de l’entre rif: a:

ceux qui llavoicnt execute’e , fans en pouiller lus:
loin la vengeance. i 1l s’y refolur à peine , fit bruler
tout vifs Judas a; Mathias 8c ceux qui avoient arra-
ché l’Aîgl’e , &trcncherla telle aux autres.

Auilî-tofl aprés,f’a maladie s’èftant répandue dans

* toutes les parties de (on corps,il nly en avoit pref’quei
’ Kim où il ne fentifi de tres-vives 8c trescuifantcs

uleurs. Sa fievre citoit fort grande: Il efioit tra-
vaillé d’une grande demangeaif on 8c d’une grarelle

infupporrables, 8c tourmenté par de tres violentes-
coliques. Ses pieds citoient enflez 8c livides : (on
ventre ne l’èfioit pas moins :-tousfes nerfsefioient
retirez: les parties du corps que l’on cache avec
le plus de foin citoient fi corrompuës que l’on en
voyoit fortir des vers, 8c il ne*refpiroir qu’avec une
extrême peine. Ceux qui le voyoient en cet efiat’
6c fanoient reflexion fur les jugements de Dieu
croyoient que c’efloir une punition de (a cruauté
envers Judas 8c Mathias. Mais uoy qu’il (un ailli-
Ëé de tant de maux joints enfem lei! ne laiiToit pas

’aimcrla vie, &d’eipercr de guerir. Ainfi il n’y eut

point de remedesqu’i n’employafi, ô: ilTe fit pond.
audclà du Jourdain pour nier des caux-chaudesde
Galliroë qui fe déchargent dans le lac Afiihaltide, 6c
ne font pas (culement medicinalcs, mais agrcablcsà
boire. Les medecins juger-cm à proposdc le meme-
danan bain d’huile allez chaude: maiscelà l’afi’oi-

v blit.



                                                                     

Livre: hlm: a, Cun.XV’II; ’ au,
Blit- de telle forte qu’il rditla connoiflànce -, a: on
le crût mon. Les cris e ceux ui fe trouverent re-
fcns lefirentrevenir’àluy : à: a ors defefperant clef:
guerifon il fit diflribuet à fesgens de guerre cinquan.
te drachmes! pas: telle , de grandes fommcsâ leur!
chefs à: a (Es amis, de s’en retourna à Jericho. ’ r

man rompait de mourir cette bile noire qui de. I 3 3»
vomit resemrailles s’alluma’dè telle for-teiqu’elleluy

fit prendre une refolution abominable. Il fit venir
de. tous les endroits de la Judée les perfonncs les plus
sonfidmables y les fit enfermèrdans l’hypodrome a t
à; dir.à,Salbme’- fa- fœur &àAlcxasrfon mary: Je "
fçay que les Juifs ferontdegraud’es re’i’oiiiÎÏImcessi]:e " l

me mon 1’ mais fi vous voulez exaucer ce que lC m
defire de vous elle les obligera à répandre des larmes, "
8c mes fumaillesferont tres-celebres. Cequevous si
avez a faire pour cela cit qu’auflî-toit que j’auray: "
rendu l’efprit vous faillez environner 8c tuer par "
mœgfoldatstouszceux. que j’ai; :faitknièrrner dans et
latypbdromclafinrquïilu’yait peinarde mûron dans se

Wudielquihflitfujet de leura; î . . I z "
Il ne venoit que. de dîme: ce cruel ordre lori

qu’on luy "apparu: des lettres de ceux qu’il avouen-
atoycz à Rome, ar lefquelles. ils luy mandoient
.qu’Auguite avoit Fait mourir Acme’ i, 8c jugeoit An-

Jipatcr digne de mort. :: (En. fi ricanmoins il vouloit
feulement :lÏ’anfl’RÉ5fl exil, il le lnyl permettoit.
(les: manucuré réjouirent un peu: mais l’es don.
skuïsï&.w167grande roux l’e’reprirent avec tant do
Nîolçueeqtrenepouvant plus les fupponeril refolus
de sien delivrer par la mort. Comme il avoit accou-
tumé decouper luy-même ce qu’il mangeoit , il de-
manda une pomme 8e un couteau 5 regarda de tous
collez s’il n’y,avolt.perfomie’quipûflps’oppofèr à f on

deflèin La: leva la mainjpour l”executer;:.A c u A a
En: ’nevems’en appuient , emmi! à luy ,- 8c luy
retint [d’un [l’oncle palais retentiraufli-tofl de

(115-.s

134..
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ne Guru: mas Ivres canter: LIS Ron.
cris dans la «me quiil citoit mon, 5e le bruit en
eflant venu a Antipater il conceutde nouvelles cl:
perances , conjura fesgardcs de le mettre en liberté ,-
8: leur promitunïe tres. rand: recorupence’: mais

celuy qui-les comma cime ferontenta pasdela
en empefcher , il alla à. Pliante mefme en donner
av’isau Roy: 1l S’en émeut tellement qu’il jetta un

lus rand que [on extrêmefoibleflb ne fem;
nul; pouvoir permettre , envoya à l’inflant de (ce

gardes tuer Antipater, 8e commanda qu’on l’enter-
rail demie chaflcaud’fiiecanion. Il drangeaenfuite
fouîteflament , declara Archelaus fanfizccelïeü au

royaume ,nôc établie Terrarquey A i
Ce pore infortuné ne umfiquit Antipatet que

de cinq iours, de mourut aprésavoir regne’twmen
quatre ans depuis la mon d’Amigoue, a: trente-ici):

i ans depuis avoir elle établi Roy par les Romains
Jamais Prince n’a eu tant dlafliâions domefliqucs ,

s ny plusde bonheun en tout le reflexcar n’eûant qrflil
particulier il nef-e vit pas feulement e’leve’ fur lq très

A ne, mais regna tres long-temps, la: lama [aconL

tonne aies enfans. «Avant que les gens de guerre feeuflènt les nouvel-
les de fa mort Salomé’ôe (on mary avoient fait met-
tre en liberté ô: renvo e’ chez eux tous ceux qui
citoient enfermez dans ’hy podrome, difant le
Roy avoitçhangé d’avis. iPtolune’ergatde du en
d’Herodefit aptes afiEmbler touslesgensc’de ne
dansl’ampbithearre,oùle uplefetrouvaau nient
dit , que ce Princerefioit’ leu-heureux.,.:lestonfd-
la, 8e leur unelettre qu’il avoit écriteaux gensde
guerre , par laquelle il les exhonoit demeurent;-
pour (on fucccilèur la mefme affeétion-qu’ils luy
avoient témoignée. Il leur enfulte, fou-teflarnem
qui portoir quïrldèclarqit Archclaus l’on (ridai-
feur au royaume , Antipas Tetrarjque , V 6e-qu’il lait.-
fou a Philippesla. Trachmiitc ,-”oràounoh qu’un

por-



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAP. XXI. en
porteroit Ton anneau à Augul’te, le remettoit entie-
rement à luy de connoifire 8e d’ordonner de tout
avec une pleine autorité 5 vouloit quant au relie
que (on prccedcnt tellement fuit executé. Cette
lcâure achevée chacun commença à crier: Vive le
Roy Archelaus. Les ensdc guerre 8e le peuple pro-
mirent dele fervirfi ellcment, ôeluy fouhaiftl’ept

un heureux regnc. ’ i - 4"On penfa aprés auxfuneraîllesdu defunt Roy, 81 137.
Archelaus n’oublia rien pour les’rendtetres-magni- le n’ar
fiques. Le corps veflu ala royale avec un diademe filma-3:?
furlefront, une couronne d’or fur lateile, au? ce du
mon dans la main droite, efloit porté dansunc Cgfæ’fiI’:
litiere d’or enrichie de pierreries. Les fils du mort ô! le teille
[CG pareras proches-fiiivoàent l’alitiere; &lcs gens de 6m je,
guerre armez comme pour un jour de combat mar-
choientaprés eux dii’tinguez parnations. Les com- étions .
pa niesde les ardes Thraces , Allemandes, 8e Gau- 1’33"?
ai es alloient spremieres.ôetontlerefiedestrou- afioit de

pes commandées par leurs chefs les fuivoient en tres- ’22; a;
on ordre. Cinq cens officiers dom’efllqucs ou al: lien que

franchis portoient des parfums 8e, fermoient cette 11:93 de,
pompe funcbre 8c fi ma nifiquc. Ils allcrent en cet Ml,"
Ordre depuis Jericho in qu’auchalleau d’Herodion chim-
Qù l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoit ordonné. 5,31:

i les, ttlflufiions ne dirent que 8. Rade».

fil

Enfoi-



                                                                     

HISTOIRE
GUERRE. DES JUIFS
CONTRE LES ROMAlNS.

LIVRE SECOND.’

’vCJ-IAIITILE Pressure n.
bûchant enflât: de.» ficherailla du R9 [1"qu fin

par: tu: au Temple où il a]? receu avec de grande:
’ acclamation: . (5’ il accorde au peuple tout": [et

drmtwder..,
il]? pour fucceilèur d’Herode le Grand, la ne-
Jê 2,: ccflîte’ où il (e trouva d’aller a Rome afin
me. 1°» d’eflre confirmé par Augul’te dans la poileflîondu

royaume donna fuiet à de nouveaux troubles.
Aprés qu’il eut employé fept iours au deuil de

(on pere , 6e fait un fomptucux fcflin au peuple
dans ces ceremonies dont on honore la memoire
des morts, 8e qui s’obfervent fi religicufement par-
my nous que plufieurs aiment mieux le ruinervque
de peller pour desaimpies s’ils y manquoient , ce

Prince

V r38. L Ons qu’AreheIaus eut ainiî elfe reconnu-



                                                                     

L1 var: Secours, CHAP- I. 11.3
Prince vefiu de blanc alla au Temple 8ey fut receu
aveedegrandes acclamations. Il s’aflît fur un trône
d’or fort élevé, témoi na au peuple la fatisfaétion
qu’il avoit des devoirs ont il s’efloit acquitté avec
tant de zele aux funerailles de fon pere , 8e des hon-
neurs qu’il luy avoit rendus à luy-mefme comme
à leur Roy 5 Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en ”
faire les fon&ions, n feulement enprendrelenom "
jufques à ce qu’Auguile , que le feu Roy avoit rendu "
En fou tcilament maillre de tout, cuil confirmé "

choix qu’il avoit fait de luy pour lu fucceder : "
me cette raifon luy avoit fait refufer ans Jericho "
le iadême que l’armée luy avoit offert»; mais que ’ ,

k lors qu’il auroit receu la couronne des mains de "
l’Empereur il reconnoiflroit envers eux 8c envers "
les gens de guerre l’afi’eâion qu’ils lu témoig- "

noient, 8c s’eflbrceroit en toutes occa ions de les Ü
traiter plus favorablement que fou pere n’avoir fait. "Î

Ce difcorrrs fut fr agrcablc au peuple que fans diffe- . f,
rer davantage il lu en demanda des effets en le
riant de luy accor cr des chofes fort importantcsi

l’esvunsla diminution des tributs: les autres l’aboli’,

tion des nouvelles impofitions , 5c d’autres la de- »
livrance des prifbnniers. Il ne leur refufa rien : 8e
aptes avoir offert des facrifices il fit un grand fei’tin
à fcs amis.

f

CHAPITRE Il.
attiques- Juifs qui demandoient la mécrusse de

la mort de judas, de Mathiru, (9’ de: autre:
qu’Ha’ozle avoit fait mourir neufs de ce! Ai-
gle arracbe’ du portail du Temple . excitent

V une [édition qui auge [IITIJËIÆW d’en faire tuer

jroit mille. le par! «filin pour fin voyage de

Rome. p Un



                                                                     

214 Goums ors J’eus couru Les Ron.
139. N peu aprés midy une multitude de gens qui

Hifioire ne defiroient que le trouble s’afièmblerent , 6e
enflure du deuil general fait pour la mort du Roy
un]; u. en commencerent un autre qui leur citoit particu-

lier, en deplorant celle des perfonnes qu’Hcrode
avoit fait mourir acaufe de cet Aigle arraché du

. purtailduTemple. Ils ne diŒmulerent oint leur
douleur, mais remplirent routela ville cleurs la-

» inentations 6e de leurs plaintes. Ils difoient haute-
» ment , quele feul amour de la gloire du Tem le 8e
t!) de l’obfervation de leurs faintes loix avoit conté la
s. vie à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi
n cruelle: (au la iuflice demandoit la vengeance de
a; leur lang: qu’il falloit punirceux qu’Herode avoit
n recompencez de ce qu’ils avoient contribué ale ré-
» pandre g commencer par depofer celuy qu’il avoit
a, établi Grand Sacrificateur, 8c mettre en cette char-
» gr un plus homme de bien &plus digne de la pof-
a: cder.

CŒoy qu’Archelaus fe tinfl fort offence’ d’un dif-

cours fi fedirieux 8e defiral’l d’en faire le chafiinrent:
neanmoins comme il efloit prelfe’ de partir pour fou

I voyage de Rome 5e ne vou oit pas f e rendre le peu-
ple ennemi, il crût devoir appaifer parla douceur
unfi grand tumulte, plûtoil: que d’y employer la
force. Ainfi il envoya le principal officier de fes trou-
pes pour les obliger à fe retirer fans infifler davan-
tage. Mais lors qu’il approrha du Tem le ils le
chailërent à coups de pierre fans vouloir eulement
l’entendre. Ils traiterent de la mefine forte plu-
fieurs autres que ce Prince leur envoya encore: ô:
il paroiffoit clairement que dans la fureur ou ils
eiloient ils feroient paifez plus avant s’ils eulfent
«elle en plus grand nombre.

La feiledesazymcz ou pains fans levain que les
Juifs nommentPafque citant arrivée, un nombre
infini de peuple vint de tous collez pour offrir de;

I facri-



                                                                     

A ’L’tvnn SECOND, Cran. Il. et;

1334663: émula: - ’ ’ e
Judas 5c de Mathias ne bouoeoienr quemplc afin
de fortifier leurfhéfi’on. .âlflîèlà’mnpoûrcm cfchcr

que le mal ne s’augmcmàfl’ a: «:th tout! ,
cette grande multitude danluncfcdirkm il dange-
reufe, envoya un officier avec des gens de guerre
pourvcn arrefler Iesiaureursôc lesluyamener. Mais
«a murins tuerent à coups de pierre pluficurs de
«gr-014m, hmm: (dey qui les Commandoît
Mue! à’ ne fe pût-faufiler, 8c commefi l’aétion

thsvt ient de me eufi fié trcsinnoc-ente ils
towmm’èm a: méfie qu’auparavant à ofi’rîr des

fierifices. Aathchus voyant àlors qu’une fi grande
revole: ne pouvoit (à reprimcr que parla force fit
venir toute fou armée. La cavalerie demeura de-
lsors ’: thanrcrie macadams mais; a: cesrcbcî-
136mm Occupez à leurs ceremqnies î! y en eut prés
de trois; mine de ruez : Je rcflç fi: fauva dans lcs’
montagnes VOÎfinCS , 8C Archelàus fit publier à
[au de trompe que chacun eufl à retourner dans (à
maifon. Ainfiles facrificcs furent abandonnez: 5c
l’an «(à de celebrer cerregmndc fcfle.

Ce Prince accompagné de’fa mere, dePoplas,
de Ptol’emée , a: chicolas trois de res principaux
amis , prit enfuitele chemin de la mer afin de s’em-
barquer pour fou voyage de Rome , 8c laiîÏa à
Philippes le Gouvernement du Royaume Gale foin

de toutes les affaires. Salomé avec (es ms Scies
fracs du Roy 5c (es gendres raccompagnerait dans
ce voyage fous prçtCXtcdc l’aflîf’ter à cfirc confir-
mé dans la’fuc’cefiîon au Royaume , mais en effet
pour l’accufè’r devahrflugufle du meurtre commis
dans leTemplcwn’t’ttl’c refiaeârdcu è’nosloik. v

CHA-

140.



                                                                     

216 Guru: ne: JUIES’CONTLE Les Ron.

A

Il .CuArrirÀnn 111.
845i": IMMth.pourÆ e à 1m!»

lem pour fi fiifù .r trefm [tigrez far
Houde . (3* de: faunin. . n

14L . Rehelaus rencontra à Cefare’e théine: Inter»;
dantpour Augufte en Syrie qui s’en, alloit en Ju-

dée afin de conferver les tréfors biffez par Hercule;
4Varus, à qui Archclaus avoit envoyé Ptolemée fur
ce fujet , l’empefcha de. afer’outre; &ainfi il ne
mit point alors la main En ces trefors, ny ne s’em-
para point desforrereflès 5 mais demeura à Céfare’e
sept-omit de ne rien faire jufques à ce que l’on cuit
apprisla volonté de l’Empereur. Neanmoins Va-
rus neifut pas plûtol’t parti pour s’en retourner a
Antioche, 8c Archelausvembatque’ pour (on voya-
îge de Rome, qu’il le tendit en diligence à Jerufa-
t cm , fe logea dans le palais royal, commanda aux
treforiersideluy rendre compte , 8c tafcha de s’em-
parer des fortereflès. Mais ceux qui y comman-

V doient a: qui avoient des ordres contraires d’Arehe-
1ans, répondirent qu’ils les garderoient pour l’Em-

,pereur. ’
CHAPITRE’IIV.

Antipa: l’un derfil: d’Herode va au r à Rome pour
mmfler le 1’91"41": à Arc cl .

242 , Ntipas l’un des fils d’Herode legrand allavaulll
amok; à Rome dans le delTein d’obtenir le royaume
f5 NFS: par preference à Archelaus, comme ayant cité nom-
;fifflî. mé par le Roy leur pere pour (on fuccelreur par fan

precedent teflamcnt qu’il pretendoit eflre plus va-
able que le dernier. Saloméôc plufieurs autres de q

fcs proches qui (airoient comme luy ce voyage aïe
Arc e-



                                                                     

qu secoua, CHAT.’IVÏ. 21;;
Arehelaus luy promirent diembrafller (es interdis,
de il menoit avec luy fa mere , 5c Ptoleme’ei’rere de

Nicolasen qui il avoit une grande confiance , parce
qu’il avoit toujours témoigné tant de fidclitc’ à He. a

rode qu’il tenoit le premier rang entre (es amis.
Mais nul autre ne l’avoir tant fortifié dans ce dcfl
fein qu’Irméc qui elloit un tres-grand orateur : 8c
toutes ces confiderarions-iointes enfemble l’avaient
empefche’ d’écouter ceux "i luy confeilloicnt de
cedex- à Arehelaus comme a (on aifne’ ô: comme
ayant cilié ordonné Boypar la derniere difpofition -

N de (on pere.
Lors doncqu’ils furent tous arrivez à Rome, ceux

des proches de ces deux Princes qui bailloient Ar-
chelaus 8c qui confideroient comme une efpcce de
liberté de n’ellre foûmis qu’aux Romains, le joinni:

rem à Antipas , dans l’efperance quefi leur dei au
d’eflreaffranchis dela domination des Rois ne leur
pOuvoit réüllîr-, ils auroient au moins la confolation
d’efire commandez parluys, ô: non pas par Arche-
lause 8: Sabinus avoit mefine écrit à Augufle d’une
manicre fort avantageufe pour luy , 6c fort der:-
vantageufe pour Archclaus.

Salomé 8c ceux qui avec elle favorifoient Ant-ipas
refenterent à Augulle des memoires contre Arche- i mm.

ans, uide (on cofléluy en prefenta d’autrespour Juifs! .
fa jufliâcation , 5c luy-fitauflî refenter par kola-chinât.
me’e’l’inventaire des trefors langez par le Roy (on (Inuitms

. . r z prefida apeut, 841e cachet dont il ravenelle cachete. MLce un].
res qu’Auoulle eut confidere’ tout ce qui luy avoit feil- : p

efié alle ne depart 5c d’autre , l’étendue des Eilats T213 ’
que po edoit’Hcrode , ce qu’en montoit le revenu, d’appa-
ôc le grand nombre d’enfans qu’il avoit lailÎez, 8c 21?]?an

u’il eut veu les lettres que Varus 8e Sabinus luy-cumulet:
écrivoient , ilalTembla un grand confeil des princi- Plrfæiïe

aux del’EmâirC, où CAius CESAR filsd’Agrippa me; Ân-
’& de Julia fa Il; qu’ilavoit adopte , cm la Premicre a" e-

Guerre T (une I. K pla-



                                                                     

en Guru! DES JUIFS courut-1 tu Ron."
place; 8c il donna enfuite audiauce aux deuxprc.
tendans.

Antipater fils de Salomé , qui citoit le plus grand
ennemi qu’eufl Archelaus , arla le premier 5c dit:

3’ (Æe ce n’eftoit que pour la orme quiil difputoit le

” royaume , puis que fans attandre quelle feroit la
n volonté de l’Em ereur il sien citoit mis en 01H-
" fion: Qu’il s’ orçoit envain defe le rendre favo.
fi table aprésluy avoir tellement manque de refpeft:
n u’il avoit wifi-toit aprésla mort d Herode gagné
a, des perfonnes pour luy offrir le diadème -. Quïils’ef-
” toit aflîs furletrône, avoit ordonné de toutes cho-
u fes en qualité de Roy, changé tous les ordres des
n gens de guerre, difpofe’ des charges , accordé au peu-
” pleles graces qu’illuy avoit demandées , 6c donné
u abolitionà ceux que le feu Roy avoit fait mettre en
v prifon our de tres-grands crimes: qu’a rés avoir
” ainfi u urpé une couronne il feignoit ne a vouloir
v recevoir que de la main de l’Empereur , comme s’il
” ne pouvoit dif ofer que des noms 6c non pas des
” choies: Et en nque ce qui luy avoit attiré la haine
” du peuple, 8c eau e’ la fedition qui citoit arrivée, ve-

u noir de ce que mon: remblant durant le jour de
” pleurer (on pete, il paiToit les nuiâs en des feflins
N ô: à s’enyvrer. Enfuite de ces accufations Antipater

infil’ta principalement fur cet horrible carnage fait
” auprès duTemple, ditque cette multitude de peu.
” ple ellant venuë pour folemnifer une rande (elle,
” ce cruel Princeles avoitfaité orgcr au lieu de viâi-
” mes, 8c quele Temple me me s’efioit veu rem li
” de tant de corps morts ne la fureur des nations es
"plus ennemies a: les p us barbares n’aurait voulu
” commettre rien de femblable dans la guerre du
’.’ mondela plus cruelle. Qu’Hcrode qui connoilloit
” fou naturel n’avoir jamais eu la penlee de luy donner
N feulement la moindre efperance de luy fuceeder au
"-foyaumc, (mon lors que-fou extrême maladie luy

V . ayant



                                                                     

ce»: a", sa c..vr-u rrv.

v: w ïx 1:3.

m

Livrersrcoun, murant. ’21,-
ayant encore lus affaibli l’efprit que le corps il ne n.-
(cavoit ce qu’i faifoit: au lieu qu’il elloit dans une n-
pleine famé de corps &d’efpritlorsqu’il avoit par a
Ton premier teflament déclaré Antipas (on fumer- ce
’feur. Mais ue quand mefme la derniere volonté au
devroiteflreclhivie, quoy ue l’eflat où il efioit la a
rendifl: fi defeâueufe, Arcchelaus efioit indigne de a:

ollèder un royaume dont il avoit violé toutes les ce
l’oix : Car que pouvoit-on attandre de luy aptes que ce
l’Empereurluy en auroit misla couronne fur la tef- ce
te, «puis qu’avant que del’avoirreceuë il avoit fait a

ma acrer un fi grand nombre de peuple i Antipater ce
ajouta plufieurs chofesfemblablcs; ôtprit out te’-
moins de toutes ces accufations la plus grau e patrie
de ceux des prochesd’Archelaus qui elloient prefens.
Nicolas entre rit enfuite la defence d’Archelaus.
Il fit voir que e meurtre fait dans le Temple efioit «-
arrivé par une neceilîte’ inévitable , 6c que ceux qui a

avoient elle tuez n’elloient pas feulement ennemis ce
d’Archelaus, mais de l’Empereur : (E’Archelaus a
n’avoir rien fait dans tout le relie de ce qu’on luy im- a

putoità crime que par le confeil de ceux-là mefme «-
qui l’en accufoient: (au pour le regard du feeond a
teflament on ne pouvoit douter qu’il ne full tres-va. a
lable , puis u’Herode s’efloit remis a la volonté de a
l’Empereur eleconfirmer, &qu’ilelloit fans ap- ce

arence qu’apant témoigné tant de flagelle en hg se
faillantl’abfo uë difpofition de toutes chofes, il eu ce
l’cf prit troublé lors qu’il avoit fait le choix de fou ce

filccelÏÈur. IAprés que Nicolas eut achevé de parler Archelaus
[cietta àgcnouxdevantAugufle; il le releva avec
beaucoup de douceur ô: luy dit: Qtli’il le jugeoit (li- a

ne de fucceder à (on pere: mais i ne décida tien a
alors , 6c fepara l’allemblée pour refondre avec plus
de loifîr s’il donneroit le royanme entier à l’un des -

c-çnf’ans d’chde comme (on tellament le portoit:

K 2 ou



                                                                     

22° Guru: DES JUIFS comme .1255 Ron.
ous’ille parta eroit entre eux acaufe qu’ils tuoient
en grand nom te, 8c qp’ils avoient tous befoinde
bien pour pouvoir fubfi et avec honneur.

CHAPITRE V.
Grande retraite arrivée du: fendillai: par la mail.

V Juif: conduite de Sabinus rimant qu’ArtbelM

« efloit à Rome.
,43. AVant qu’Augulte cuit terminé cette affaire

nm. des M A I. r H A c 2’ mere d’Archelaus tomba mala-
;," de 6c mourut , 8c il apprit par des lettres venuës de
du; n: Syrie que depuis le depart d’Archelaus il citoit arrivé

de grands troublesdans la Judée : que Varus qui l’a-
voir prev eu eüoit parti anal-roll pour y donner or-
dre; mais que voyant les efprits trop émeus pour
efperer de pouvoir alorsles calmer entierement, il
s’en citoit retoumé àAntioche , &avoit laiffe’ dans
Jemfalem l’une des trois legions qu’il avoit amenées

de Syrie.
144. Sabinus fe trouvant fortifié de ces troupes , outre

ce qu’il avoit delia de gens qu’il avoit armez , donna
fuietparfes violences ô: par fou avarice a de nou-
veaux foûlevcmens ,, fait en voulant contraindre
ceux qui commandoient dans les forterelfes de les
luy remettre entre les mains, foit par les rigueurs
qu’il exerçoit pourde’couvriroùelloit l’argent lauré

parle Roy Herode. Car les Juifs en furent fi irritez
que lors de la felie de la Pentecof’ce, à qui l’on a
donné ce nom parce qu’elle arrive au bout de fept
fois fept jours, ce ne lut pas tant leur devotion que
leur haine pour Sabinus qui les fit venir a Jerufalem.
1l s’y rendit une multitude incroyable de peuple,
non feulement de tous les endroits de la Judée , mais
de la Galilée, del’ldume’e, de Jericho, 8c de delà

le Jourdain. Ils fe feparerent en trois corps pour-en-
fera



                                                                     

Ltvn: SECOND, CHAP. V. 221
fermer les Romains de toutes parts: l’un du collé du
feptentrion; l’autre du collé du midy vers l’hypo-
drome -, se le troifiéme du collé de lloccident
efloit aflîs le palais royal.

l Sabinusétonne’ de les voir en fi grand nombre 8e
fi refolus à le forcer dépefcha àVarus courriers fur.
courriers pour le coniurer de le feeoutir prompte-
ment,s’il ne vouloit, eu tardant trop, voir perir la le-
gion qu’il avoit laurée: Et il faifoit figue de larmairr
aux Romains du hautde cette tour qu’Herode avoit
baflie 8c nommée Phazaële en l’honneur de Pha-
za’el fon litre tue’ parles Parihes, de faire une for-
tie fut les Juifs; voulant ainfi que dans le mefme
temps qu’il ell’oit fi efl’raye’ qu’il n’ofoit d’efcendre,

ils s’expofafièut au peril où (on avarice les avoit ict-
tez. Les Romains firent neanmoins ce qu’il deli-
roit: ils attaquerent le Temple: le combat luettes-
grand; 8c tandis ne les Romains ne furent point
incommodez par des traits lancez d’enhaut, leur
experienee dans la guerre leur donna de l’avantage
fur leurs ennemis , quoy qu’ils men: en fi grand.
nombre. Mais lorsqueles Juifs furent montez fur
les parti ues du Temple d’où ils leur lançoient des
dards, p ufieurs Romains furent tuez , fans que
ceux qu’ilsleurlançoicnt d’embas piment aller inf-
ques à eux, &fans pouvoir combattre à coups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus faufil-ir-
que leurs ennemis enflent cet avantage fur eux s Imi-
rent le feu à ces portiques que leur randeur 8c leurs
admirables ornemens rendoient à fuperbes. Les
Juifgfurpris parun fi faudain embrazcment perircnt
en fies-grand nombre.. Lesuns allaient confumez-

arlesflammes: les autres tomboient en basëcelï
raient tuez par les Romains: les autres r: precipi-
raient : les autres fi: tuoient eux-mcfmcs pour mon.
rir plûtofl par le fer que parle Feu: 8c ceux qui trou-
voîcnt moyen de def’cendre d’un: dans l’efl’roy

K 3 que



                                                                     

Ë2;: Gugnu mas Ions comme LES Ron.
que l’on peut s’imaginer a: incapables de refluer,

l efloient sium-roll tuez fans peine. Ainfi tout efiant
mort ou en fuite , a: n’y ayant plus perfonnequi

q pull defendre les trefors de Dieu , les [Romains
i pillerent quarante talens , a: Sabinus emporta le

telle. ., La mort de tant de gens 8c ce pillage du farté
trefor attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le
premien Ils les allïegerent ansle palais royal a-
vec menacesde ne pardonner à un (cul s’ils n’aban-

dounoient promtement la place, de, romelle s’ils
à retiroient de ne oint faire de ma ny à Sabi-
nus nyà ceux qui c oient avec luy, entre lefquels
outrelalegion Romainefe trouvoient la plus grau-
de partie des Gentilshommes de la Cour, 6mois
mille des plus vaillans hommes de l’armée d’He-
rode , dont la cavalerie obeïllbità R u r U a, 6e l’ino

fanterie a G n A T u s , qui efloient deux hommes
fi confiderables par leurval’eurfiôc-pa’r leur condui- u
le , que quand ils n’auraient point en de troupes-
qui leur obéirent . leurs feules perfonnes pouvoient
fbrtifierdesbeaucoup le parti des Romains. Les Juifs,

ourfuivantdonc leur entreprife avec une extrême
chaleur travailloient a laper les murs, 6c crioient
en mefme temps à Sabinus qu’il mil-à le retirer
fans s’oppolèr davanta e à la refolution u’ils a.
voient prife de recouvrer curliberte’. Il y "e oit af-
fezdifpofé: mais comme il n’ofoitfe fiera leur a-
role 8c attribuoit les offres qu’ils luy faifoient au ef-
fiin qu’ilsavoientdele tromper , outre qu’il anan-
doit du recours de Varus ;. il refolut de continuer a

Couteau le liage. . . v - -

C ruc-



                                                                     

Lux: se COND,CHAP. V1. A au

CHAPITRE V1.
Autre: grands trouble: arrivez. dam la Judée dura»!

l’abfince d’Arcbelm.

LOrs que les chofes fehoient en eetellat dans Je- le 5;
. rufalem il fe fitde grands foulevemens en divers

lieux du relie de la Judée, tant par l’efperance du filant:
gain , que par le defir de regner qu’une fi grande d"?- l”
confufion faifoit concevoir a uelques-uns.

Deux mille des meilleurs ommes qu’avoir en
Herode s’aflèmblerent dans l’ldume’e, 8c allerent

our attaquer les troupes du Roy commandées par
Achiab neveu d ’Herode. Mais comme c’efioient rom
vieux foldats Serres-bien armez il n’ofa les anandre
à la campagne , 8c (e retira à l’abry des forterelfes.

D’un autre calté la!» fils d’Ezechias chef des vo-
leurs qu’Herode avoit autrefois défaits , allèmbla
aupre’s de S horis en Galilée une grande troupe de

, fefai’ udes arfmauxdu Royoùillesarma , 8e
giflât la guerre à ceux qui pretendoient de s’élever

en autorite.
Un nommé Simnqui avoit efié au Roy Herodc

a: que a. force , fa bonne mine , a: la grandeur de (à
taille fignaloient entre les autres , aifembla auŒ un
grand nombredegens detertninez , 8c fut fi hardy

ne de fe mettre la couronne fur latefle. il brûla le
palais de Jericho 8e plufieurs autres (Experbes edifices

r s’enrichir deleur pillage , a: auroit continué a
en ufer par tout de la mefme forte fi Gratus qui com-
mandoit l’infanterie du Roy, ne full venu à fa ren-
contre avec les meilleures troupes qu’il ût tirer de
&ebafie. Simon perdit grand nombre e ensdaus
ce combat: à: lorsqu’ils’enfuyoit pourfe uverpar
une vallée fort rude , Gratus le joignit par une autre
chemin, 8c le porta par terre-d’un coup qu’il luy

donna fur la telle. -K 4. I Un: ’



                                                                     

au: Gui-mu pas JUIFS comme Les Ron.
Une troupe de gens femblables à ceux qui avoient

fuivi- Simon , s’affemblerent des lieux qui font au
delàdujourdain, ferendirent à Bethara, 6c brû-
lei-eut les malfons royalesqui elloient proches du

fleuve. . l IUn nommé Ahmgedont la nailfance mon fr balï’
le qu’il n’avait elle auparavant qu’un fi mple berger,
a: qui n’avoir pour tout merite que d’eltre tres-fort ,.
n’es-grand de corps, 8e de me’prifer la mort , fe pana.
à ce comble d’audace de vouloir auffi fe faire Roy.
Il avoit quatre freres femblablesà luy qui citoient
commelfes Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de eus de guerreôe ils faifoient des cour-
fes de tous ca ez, pendant ne luv en qualité de»
Roy avec la couronne furla telle ordonnoit de tout
avec une fauveraine autorité. Il’continua ainfi du-.
ra nt quelque temps à ravager tout le pais, tuant non
feulement tousles Romains 8e tous ceuxides trou!
pcs du Roy qu’iltrouvoit afou avantage , maisaullî
les juifslors qu’il y avoitquelque choie a gagner. li:
rencontra unions auprés d’Emaüsv des troupes. Ras.
mairies qui portoient du blé 8c desarmxesàleur le-.
gion. Il ne craignit point doles attaquer , tua furla
place Aria: quiles commandoit avec quarante des:

lus vaillans des liens, 8c le reüe fe croyoit perdu-
ors que Gratus qui furvint avec des troupes du Roy-

les fativad’unfi *and’perilî Ces cinq fracs ayant
fait de la forte gluant quelque temps une cruelle
guerre (me; ceux deleur nation qu’aux étrangers,
enfin trois d’entre eux furent pris , l’aifne’ par Ar-
chelaus, les deux autres parxGratus 6c ar Ptoleme’e,
a: lequatriéme fe rendit ar compo ition a Arche-
laus. Telle fut dans lanlaire du temps le fucce’s de
l’entreprifefi audacieufe de ces cinq-hommes. Mais
pourlors une ucrre de voleurs amplifiait toute la;
Judée de un le Ç: debrigandage.

C a A- h



                                                                     

El-VK! secoue, CuAr. VIT. a;

CHAPITRE V11.
Fana Gouverneur de gui: pour le: Romains "prime

le: fiûlevemmv arrivez. du: la Judée. ’

’ Arus n’eut pas plâtrait apprisle peril que couroit 146.

lla legion al ege’e dans Jerufalem qu’il prit les du Juifs,

.deux autres legions qui luy refiloient dans la S rie Liv.xvu.
avec quatre compagnies de cavalerie; à: s’en al a à ’51"?- "-
.Ptolemaïde où il donna rendevous aux troupes
auxiliaires des Rois Grades Princes pour le venir join-
dre. Les-habitans de Berithe groflirent (es troupes de.
quinze cens hammeslons qu’il paflà par leur ville;
6c Aretas Roy des Arabes qui avoit extremcment
haï Herode luy envoya un corps tres-eonfiderable
de cavalerie 8c d’infanterie. Aprés que Varus eut
ainfi affemble’ toutes festroupes auprès dePtolemaL-
de il en envoya une partie dans la Galilée qui en et!

roche commandée par Gains l’un de les amis, qui
défit tous les ennemis qu’il rencontra , prit la ville de
sephoris, la brûla, ô: fit tous fes habitansefclaves.

Varus marcha en performe avec krefiede l’ar-
mée vers Samarie fans rien entreprendre. contre cet-
te ville , parce qu’elle n’avoir point eude part à la re-
volte, 6c campa dans un village nommé Anis qui
appartenoit a Ptoleme’e- Les Arabes ymirentle en
Parce que leur haine pour Herode, efloit fi grande
qu’elle s’étendaitiufqu’à (es amis. L’armée s’avan-

a enfuiteâ Scmpho :- a: quoy que la place. full for-
te les Arabcsla prirent; la pillerent , 8c la brûlerent.
Ils ne pardonnaient non plus arien de cequi fe trou-
va (orient chemin . .8: mirent tout à En. ôcà fang.
Mais quant a Emaüs a, que leshabitans avoient abatte
donne , ce En par lecommandement de Vains qu’il
fin brûlé p mycngtancede la mort des Romaiusqui;
I avoient cille tuez...

’ K- 5 A1113;



                                                                     

ne Guerre: usa Ions course LES Ron,
Auffi-toll que les Juifs qui ailiegeoient la legion

Romaine dans Jerufalem apprirent que Varus s’ap-,
prochoit avecfon armée .ils leverent le fiege. , Une L
partie foi-tir de la ville pour s’enfuyr :- ôc ceux qui y
demeurerent le receurent ô: rejettercnt fur les autres
la caufe de la fedit ion , en difant que quant à aux ils
y avoient eu (i peu de part, que la folle les ayant
contraints devrecevoir ce rand nombre d’étrangers
ils avoient plûtofi cité a regez par eux avec les Ra.
mains , qu’ils ne s’elloient joints à euxgpour les allie.

ger. Jofepbneveu d’Archelaus , 8c Gratus 8c Rufiis.
efloient allez au devant de Varus avec les troupes du
Roy , ceux de Seballe , &la legion Romaine : Mais

- Sabinus n’ofa’nt fe prefenterdevant luy s’efloit reti.
ré d’abord pour s’en aller vers larmer. Ce General
envoya enflure une partie de fou armée partagée en.
divers cor faire une exaéte recherche des auteurs
de la revo te , 8c on luy enamena un grand’nombre.
Il fitrrucifier environ deux mille de ceux qui f: trou-
verent les lus coupables, de mettre en prifon ceux
quine l’e oient passant. x

Sur la nouve le qu’il eut que dix mille Juifs cl:
nient encore en armes dans laVJude’e il. renvoya les
Arabes, parce qu’au méprisde lès ordres 8c contre -
celuy que doivent obferver les troupes auxiliaires ils
ne gardaient aucune difcipline , mais ravageoient a:
ruinoient tout pour fatisfaire leur haine contre la
memdired’i-Ierode. Il marcha enfuite avec fes feu-
les forces contre ce corps de dix mille hommes. qui
rubfifloit encore :. mais ils fe rendirent à luy par le
confeil d’Achiab avantqu’on en vinll aux mains. Il
leur pardonna a la referve des chefs u’il envoya a
Angulle out en ordonner connue i luy plairoit.
Ce gran Prince fit unir. ceux qui elloient parens
d’Herode acaufe qu? savoient pris les armes. contre
leur Roy , 6c accorda la grace aux autres. Apre’sque
Varus eut ainfi appaifé ces troubles 5c rétabli. le cal?

me



                                                                     

. Lrvx a Le acon-n, Crus. VIH.» :27
me dans la Judée il laina en garnifon danslaforte»-.
mm: de Juufalcm la legion qui y citoit auparavant y

1 1 de s’en retourna à Antioche.

. gcu-ArxrkeVIII.Lafaüf’smvyntdn mais odeur: à .Augujle pouf le
--, fric" de le: mer la (frêle: KM. Ode les
. ’réi’u’nirLà la 63ml. Il: le] parlent contre Artistique

. [Qu’une la mirzd’Herede.

ÇP Endant que ces chofes fc palliaient dans la Judée .147.
Archelaus rencontra a Rome un-nouvel obllacle mg; à"

à (es pretentionspar la caufe i ne je vay dire. Ciu- LivJ’vm.
quante Ainbafladeurs-des Jui vinrent par la per- du!» n»
miffian de Vains trouver Augufie pour lefupplier
delco: permettre de vivre felon leurs loix e 8c plus r
de huitmilchuîfs quâ demeuroient à Rome f: joi-

nirentà eux dans cette ourfuite. L’Empereur fit
I fin ce fuie: une gËmdea embléede res amis a: des

rincipaux des ,omains dans le fuperbc temple
d’Apollon qu’il 3V0it fait ballât... Ces Ainbafladeurl.
(nivis de 069an kifs s’y prefenterent ,’ 6c Arche.

a 4.305 S’Y "ou" aVŒszamisi- Mais quant Elfes par- I
31.5315 ncfçavoient ne] party prendre , parce que -
d’un, coûté ils le haï oient; se, de l’autre ils a-
voient hante de paroifire favori et en prefence de-
l’En-rpçreut. les ennemis d’un Prince de leur fang. -
Philippe; fret: d’Archelausque Varus affeâionnoit
fait: .y, vint 211m par (on. confiai pour l’une de ces
agui; fins; oud’affifiëi’ fanfare; oufi Augui’te par. --

gageoitle royaumeemreles enfans d’Herade, d’en

obtenir uncpartie. ’ ,Ç . ces Ambafladcurs Parlerent les premier-5,8: com.
l’amateur par déclamer contre la memoire d’île-
Iodc, Ils dirent que cein’avoit pas ollé un Ray, et
saisie plus grand Tyran qtüfufiiamais: Œ’il 2E se

. K. 6 s’



                                                                     

I 228, Guerre BES’IÙH’S courait 13911651:

fi s’ellbit pas contenté de répandre le fang de plufieùrs
” perfonnes tressconfidcrables, mais’que’fa cruauté
H envers ceux qui relioient envie leurfaifolt envier le
n bonheur des morts z. (km n’aecabloit pas feule-
" ment les particuliers, u’il defoloit mefme les vil-
” les , 8c lesdépouilloit tee qu’elles avoient de beaui
” à: de rare ponde faitefërvir d’ornementà viL
” les. étrangeres , :8: enrichir ainfi- festvoilins de ce
a, u’il’ravifibitàfes fujers a Qfaulim-del’aneienne

n Pelicité dont la Judéejouïlïbit par une religieufe ob-
9’ fervation de fes loix , il l’avoir reduite dans une-

inextrême mifere , éculuy avoit’fait’foufl’rir par les

fi horribles injullices plus de maux que’leursancellres
. u n’en avoient endure tic-puisqu’ils avoient efle’ deliu

3’ vrez fousle regne deÂXevxés de la captivité des Ba-
n byloniens’: (Entre fil rudedominationlles ayant ac:
a edûtumez a. porter le joug ils selloient foûmis vos
n lontairement aprésla mort-de ce Tyrantà recevoir
vArchelaus fan fils ourleur Roy ,’ avoient bancs
a ré par un deuil public la memoiredefon pere , se
” fait des vœux. pour fa. profperité. Mais que luy
a, encourrait: comme s’il me a rehendé qu’on ne
n domaflqu’il’ârltunveritable d’Herode, avoie
9’ commencé par. faire égorger trois mille citoyens.»
u ue e’ellzoie’ntvlà les minimes qu’iliavoît raiforts a

à: Dieu pour (ë le rendre favorableldans fîm- nouveau)
a) regne , fanseraindre de remplir le Temple de ce

’9’ grand nombre de corpsm’orts le jour d’une Telle

à" folemnelle. w l’on ne-devolt donc paStrauver
” étrange que ceuxqui avoient? fumet-eu à - tant de
a, maux 8e elloientle’ehap en d’un tel naufrage- pen-’
5’ Mentale tirer d’une r terrible oppreflîon , 98:!
9’ le declaraIlEnt ouvertement contre Afrchelaus, de
” mefme que dans’la guerre on ne fqauroit fins lâ-
-" eheté ne oint patienter le :vifage a les ennemis 2s
3’ Œ’ainfi il; conjuraientl’Empereurd’avoir compaf-
W fiondesreliques dela-Jude’e , fanspermeetre qu’elle

t . f de.



                                                                     

LIVRESECOND, CHAT; 1X. 229A
dèmeumfl plus Rang-temps ex fée à la tyrannie de «r
ceux qui l’avoient déchirée x cruellement : (En n
n’avait parleur accorder cette grace qu’à la ioin- " -
dre à la Syrie ; 8e que l’on verroit alors 5’115 dloient "’

desfedîtieux comme on lesen aeeufoit, a: s’ils ne "’
Qauroient pas bienobeïr a desGouvçmeursmode- "

fez 8c equitables. - wA La: que ces Ambalradenrseurem parle de la for- A
te Nicolas entreprît la defence d’Herode 6: d’Arche-

lins ,. a: après avoir répondu aux accufations faire:
Contre eux, dit que les Juifs el’toi’em un peuple fi
difficile à gouverner qu’ils ne pouvoient r: refondre
d’obeïr à des Rois : 6c en parlant dela lôneil blâ-
ruoit indireâement les pa rens d’Arehelalu de s’efi r:
faims contre luy à la demande de ces AmbaKaa
deum.

CuArrjrkn 1X;
A3194: «affine le "flamant d’HeroJe G rem! 5

V fi: 0:er «qu’il hg avoit lesté.

Î Orsrqu’Augufle eut donné cette audianee il fe- .14!-
au l’aHEmblee; &quelquco iœnaprés ilac-

cor avà Arehelaus , non par le royaume dcrjude’e mm":
tout entier, mais une moitié fous titre d’ethnarchie , a". "-
avec romelTe de l’établir Roy s’il s’en rendoit digne

ar a vertu. leartagea l’autre moitié entre. Phi-
i es a: Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient

diPIPuté le royaume à Arçhelaus. Antipas eut la
Galilée avec le pais ùi cil: audelà-çlu fleuve , don:
le revenu efloitlde ’cux cens. talens: Et Philippe:
eut la Bathanéç, 13T rachonite 5e l’Am-anîte , avec

une partiale ce qui avoit appartenu à a Zenodore a Il y a
auprés à Iamnia , dont le revenu montoit, a cent ra- 33°;
leus. (hmm à Archclaus il eut la Judée, l’Iduméc, a Grec ;

. .I 7   k 4 sa. yilr. bizutai": a (on; il garoit! par mimoit: des Juifs a Chif. 715
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Samarie, à qui-Auîlufie remit la quatrieme partie
des impofitionsqu’e e payoit auparavant, acaule

. qu’elle citoit. demeurée dans le devoir lorsque les
. autress’eûoient revolte’es. Latourde Straton ,. Se-

:ermll- balle , à Yppon 5c Jemfalem fe trouverent’auaî

s urf: ,. . udu, 7", dans ce partage d ArcheIaus. Mars quant 163121,
dît M» Gadara 5c c Joppé , Augufie les retrancbaduroyaw
E 13mg, me k r les unir à la Syrie :, 6c le revenu aminci
de! Juif” d’Archelausefloitde d uarreccnsralens. , ; .
On voit parlà coqueclcs enfilas d’Herode ber-ite-
dit Il» rentdc leur pere. QuantàSalome’, outre les villes
flihm de Jamnia, Azot , Phazaëlide, de le relie de ce"
des Juifs, qu’Heirodc lu avoit legue’, Augufie luy donna un
:emlà palais dansA calon. Son revenu cfloit defoixante
7,4. du talcns; a: elle faifoit fonfciour dansle aïsfoûmi:
3:: à Archelaus. L’Empereur confirma au 1 aux autres

parens d’Herodc leslegs portez ar fon refiament:
8c outre ce qu’il avoit laiflë à es deux filles, qui
n’efloient oint encore mariéesfil leur donna liber:-
lement atellaeune deux, cens cinquante mille pictes
d’ar cm monnayé ,v 8c leur fit époufer les deux fils

’deP roras. La magnificence de ce grand Prince
"A I pâlir encore plus avant: car ildonna aux fils chiie-

-rodeles e mille talens qu’il iuy avoit legucz-,- :ôMë
au une, contenta de retenirune.tres.petire;particdc tout de
giflfp’âk vaiës precieux qu’il luy’avoitlaifi’ez, non. ourleur

le in». valeur , mais pour témoigner qu’il c’ rvoit Il:
"k"- fouvenir d’un Roy qu’il avoitaimé. I4

A 1p cirai une fXLÂ fi .,
D’un imperflmr quifidifoit fin Alex’illm’r: du Rojî

Î Heroçle’le Gand. Augufle Faim): aux galerne.

r Ans le .mcfme tempe qu’Augufie ordonnoit.
des 132,, 4 ainfi de ce quiregardoit la fuccelfion d’Herodc,
14v. un. un Juif nourry dans Sydqn , chez un affranchi d’un

’ m Clî9ycn Romain! entreprit de s’élever fur le trône

q:
4 b4 . in ua;c.e.;:’l îf’ "r.-



                                                                     

«LIVRE SECOND, CuA l7; x.. 1319
parla reflèmblance qu’il avoit avec Alexandre que

Ray Herode (on pere avoir fait mourir , êtrefo-
lut d’aller à nome pour ce fluet. Afin de «un:
danscette fourbe il r: i’ervit d’un autre Juif qui avoit
une articuliere connoifianee de tout ce qui s’efloit

Ï I palle dans la maifon d’-Hcrode.* AEfianr inlhuir par
v cet homme il diroit, que ceuxque le Roy (on ere

lavoit envoyez pour le faire mourir 6c Arifio ule
(on (me, ayant compaflîon d’eux les avoient fau-
ïvez &ifuppolë d’autres en leur place. . -- .

11’ s’en alla ’prcmierement en l’ifle de Crue ou

il perfuada tous les Juifs a qui il parla, en receut
beaucoup d’aififlance ,’. ’& pafladelà dam Pille de -
Melos, ou il n’yeut’ oint-d’honneur que’ceux de

fa nation ne luy rend’ muât pluficurs mefme-s’em-
lbarqucrcnt avec luy pour l’accompagner iufques à

Rome. Lors qu’il eut pris terre’à Pureolee , les Juifis

qui s’y trouverent- , 6c parricadiuement ceux qui:
avoient-elle afeâ’ronnezvà Herode , le rendirent
auprc’s de luy 5- luy firent de grande prefens, 8: 16’
confidcroient défia flamme leur Roy , parce qu’il?
reflcmbloit tellement à Alexandre que ceux qui l’av-
voienr veu 5c converfc’ avec’luy efloient fi perfua.
de; que c’eiloit lnyumef me , qu’ils ne craignoient

point de l’allurer avec ferment. ’ ’
Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui y de-

meuroient fe preflhentde telle (Erre pour l’aller
voir,que les rués par où il’paHbit en citoient pleines 5-
8e ceux de Melos avoient conceu une fiforte allier!

, urlu qu’ils le portoientvdansunCChail-c aire en-
gl-me vliticre, aux: plaignoient aunage dépcnceë
pour letraiteràlam’yale. 4

me qu’Augufle, qui connoifl’oit n’es. articulie-
ment Alexandre comme l’ayant vûdivcr c5 foislors
qu’Herodc l’avoir accufé devant luy , full perfuadél

ne cet homme n’efloit u’un impofleur, il creut
devan- donner quelque c ofe à une efperanccrîtè:
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l’effetluy auroit cité fort agreable. Ainfi il envoya
un nommé Celui: qui counoillbit parfaitement
Alexandre, afin de luy amener ce jeune homme que
l’on affuroit fi affirmativement dire luy-mefme.

"mon: Celade ne l’eut pas plûtoll veu qu’il ireconnutàdie-
si?! .lflîfi’ vers lignes la difi’erence qu’il y avoit entre ces deux

:1: a? - enfonnes, ô: que ce n’efioit qu’une fourbe. Deux
Augufie esprincipales e ces marquesefioient la rudeirede
9’" "’h (a peau 8c (a. mine fervile qui u’avoit rien degrand

hui-be, Gide noble. Mais il ne i ût n’ellre point furptis de
la hardielle avec laquel c il parloit: car la)! ayant
demandé ce qu’efioit devenu Ariilobule (on fiers

’,, il répondit : (Mil efioit demeuré dans l’Illede Chia

,, pre pour leur commune (cureté , parceque l’on
,, n’entre rendroit pas fi aife’ment contre eux lors
,, qu’ils (fraient feparez. Alors Celade le tira à part

a: luydit: Qui l’aEuroit d’obtenirde l’Empereur
qu’il luy donneroit lavie pourveu qu’il luy declarail
l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces paroles l’é-.

tonnerent: il promitd’avoüer la verité, ô: Celade
le mena enfuire à Augulle à qui il nomma ce Juif
qui s’el’toit ferri.defarCHEmblanee avec Alexandre
pour en tirer un fi igrand profit qu’il n’avoir: pas
moins receu d’argent de tous les Juifs u’il avoit
abufez,qu’ils en auroient donné à Alexan remefme
s’il cuti du encore vivant. Augufle fe. rit decette
fourbe , condamnace faux Alexandre aux galeres ,
à quoy fa taille 6c fa vigueur le rendoient fort pro-
pre , 8c fit mourir. l’impofieur quil’avoit fortifié
dans ce dellèin..Q1-ant auxJuifs qui s’efloient laif-
fia tromper, il creut que tant d’argent qu’ils avoient
employé fi mal à propos cfioiI une allez grandcpu.
nœudeleurfolie.

(Lanç-
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Capitaux]- .szqfle fier le: plainte: que le: Jurffrllgfw J’Æ’ebe.
la»: le relqgue i Vienne dam le: Ganterfiçcwfifiue
muffin ben. Mmdela [Harem-[ê Glapbira qu’Ar.
chima avait épave. G qui avoit e196 mariée":
premierer noce: à durant!" finira R0) [leude le
Grand (9’ le la Reine Mat-rame. Songe: qu’ils
avinent au.

LtOrs qu’Archelaus fut en oil’èfl’îon de (on une
.cthnarchie fou fouvenirôc on rdlentimentdes

troubles paflèz firent qu’il traita tres rudement non
feulement les Juifs , mais auflî les Samaritains. Les
ansée les autresne pouvant le rouillât plus long.
temps envoyerem en la neuviéme année de fa domi-
nation des Arubailaders à Au e , pour luy en faire
leurs plaintes , à il le reiegua a Vicnnedans les Gau-

les 5: eonfifqua tout fou bien. . v V .. OnÀîtLqu’un peu auparavant Archeiaus eut un, I Sir
fouge dans lequel il vit neuf grands épies fort pleins
delgrain que des bœufs mangeoient , a: que des
chaldéens qu’il confulta pour luy interpreter ce
fange loin)! ayant diverfement expliqué, un Elle;
arien-nommé 8mm l’uy. dit que cesneuf efpics figni- l’Hifloire
fioient le nombre des annéesqu’il avoir regné: &ijft’Æf’l

ces boeufsle changement de fa fortune, parceque un,
esquimaux en la curant la terre la renVCrfent 8g
luy (ont changerde face. u’ainfi neuf ans s’cfiant

airez depuis qu’il avoit efie établiTetrarque il de-
voit fçprcparer àla mon. Et cinq purs après que
Simon eut ainfi CXpquue’ ce ronge Archelaus receut
[ordre d’aller trouve: Anguille. ..
, J’eflime devoir anal rapporter un autre fouge, t 52k

’cut la PrincelÎe Glaphira a femme fille d’Arche-
hm Roy de Cappadoce, qui avoit éponte en .pre-

ancres
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mieres noces Alexandre fils du R0 Herode qui le
fit mourir. Cette Princelle épou a aptes (a mort

-Juba Roy de Lyhie ,: dont eflant encore demeurée
veuve elle retourna chez le Roy fonpere , où Ar-

. chelaus l’Ethnarque l’ayant veu’e’ il fut touché d’une

fi violente paillon pour elle qu’il repudia Mariamn
, fa femme pour l’epoufer. Peu de temps aprés qu

Glaphirafut retournée en Judée par ce marriage , ’
luy fembla qu’elle voyoit Alexandre fou premi

n mary qui luy diroit: Ne vous fuflîfoit-il donc pa
” d’eltre paile’e à de fecondes. noces fans vous marier
à” comte une troifie’me-fois ,6: n’avoir point de honte
n d’époufer mon propre frete 2 Mais ienevousparc
” donneray pas un figrand outrage: a: malgré que
” vous en ayez je vous reprendray. Cette Prunelle
et racontaee fouge ales amies , 8c mourut deux: jours

” aptes. . ,

n CHAPITREUn nomme Juda: Galilée» efiallir perm) le: Juif? une
narrie’mefefie. Der une: trot: feflerquiy 5]?on
fia. (9’ fartieulinementde cellule: Efimagr.

15 3. Ors que les païspolledez parArchelaus eurent
eüereduits en Province, Au fie en donna le

Gouvernement à C o r ON! U s c evalier Romain.
Durant (on adminiflration un Galileen nommé

’ Il) D A s porta les Juifs a le revolter-en leur repro-
chant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
elloit épinier des hommes à Dieu , puis qu’ils les rc- .
connoi oient pour maintes auflî-bien que luy. Ce
Illdas fut l’auteur d’une nouvelle fethçrttierement
dmercure des trois autres, dontla premier: citoit
"ne des Pharifiens , la feeondeeelle des Saducéens,
3°. la’troifie’me celle des Eflèniens qui cil la plus par-

faite de toutes.
Ils
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Ils l’ont Juifs de nation 5 vivent dans une union

"uninaire , a: eonfiderent les voluptez comme des
vices que l’on doit fuir , 8c la continence a: la viâoi;
rc de les paillons comme desvcrtus que l’on ne fçau-
toit trop eflimer. Ils rejettent le mari e, non qu’ils
(rayent qu’il faille détruire la race es hommes,
mais pour eviter l’intemperanee des femmes qu’ils
font Pcrfiradcz ne garder pas la foy àleurs maris. ils
ne lainent pas neanmoins de recevoir les jeunes cn- I
fans qu’on leur donne pour les inflruire, 8e deles
elever dans la vertu avec autant de foin «St de charité

uc s’ils en citoient les peres, 6c ils les nourrilfent
ac les habillent tous d’une mefme forte.

lis méprifent les richefles t toutes choies font
communes entre eux avec une égalité fi admirable-

ue lors. ne quelqu’un embraiTe leur feâe il le
jepouille e la proprieté de ce qu’il polfede, tu
éviter par ce moyen la vanité des dételles, par-

net aux autres la hontede la povrete , 6c par un
heureux melange vivre tous enfemble comme

es. . ., lis ne peuvent foui-Rit de s’oindre le corps avec
de l’huile: maislî cela arrive à quelqu’un , quoy

ne contre f on gré , ils elluyent cette huilocomme.
c’cfioicm: des taches 6c des fouilleures , de fe

A ’eroyent allez propres ô: allez arez pourveu qui:
lieurs habits f oient toujours bien ancs.

Ils choififfent pouroeconomes des ne de bien ,
I ui reçoivent tout leur reVenu 8c le iflribuentfe-
Ion le .befoin que chacun en a : Ils n’ontpoint de
ville certaine dans laquelle ils demeurent , - mais (ont
répandus en diverfi-s villes ou ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur focieté 5 «8c encore qu’ils.

ne les ayent limais vcus auparavant ils partagent
- avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoilfoient

i5 long-tQmPSr
Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent

autre
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autre chofe que des armes pour le defendre des vo-
leurs. Ils ont dans chaque ville uclqu’un d’eux pour

recevoir 6c loger ceux deleur côte quiyviennent,
&leurdonnerdes habits 8c les autreschofesdont ils

peuvent avoir befoîn. IIls ne changent point d’habits que quand les
leurs fontdéchirez ou ufez. Ils ne vendent 5c n’a-
chetent rien entre eux; mais f’c communiquent les
uns aux autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils
Ont.

Ils font "es-religieux. envers Dieu , ne parlent
glue des-chofcs faintes avant que le foleîlfoit levé , Se
ont alors des prieres qu’ils ont receuës par tradition.

pour demander à Dieu qu’il luy plaife de le faire lui-
re fur la terre. Ils vont a rc’s travailler chacun a fort
ouvrage felon qu’il leur e ordonné. A onze heures
ils fe raflemblent , 8e couverts d’un linge (clavent
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent enfuit:
dans leurs cellules dont l’entrée n’ell permife a nuls
de ceux qui ne font pas de leur feâe , 8c citant puri-
fiez de la forte ils vont au refeétoir comme enun
faim temple, où lors qu’ils (ont allîs en grand filen«
ce on. met devant chacun d’eux du ain 6: une por-
tion dans un petit lat. Un Sacri cateur benit les
viandes , 8c on n’o croit y toucher iuf’ques à ce qu’il

ait achevé fa priere. Il en fait encore une autre aprést
le repas pour finir comme il a commencé par les
louanges de Dieu , afin de témoigner qu’ils recon-
noilfint tous que c’eil de fa feule liberalite’ qu’ils

tiennent leur nourriture. Ils quittent alors leurs ha-
bits qu’ils confiderent comme facrez , 6c retournent
à leurs ouvrages. Ils font le fuir àfou et la mefme-
choie, ôtfont manger avec eux leurs ofics s’il cn-
ell arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais du bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble : chacun n’y
Film qu’en fon rang,8t leur filence donne du rcfpeét

aux
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aux étrangers. Une fi rande moderation cil un et:
fer de leur continuelle obriete’: car ils ne mangent
ny ne boivent qu’autant qu’ils en ont bcfoin pour
le nourrir;

Il-ne leur cil permis de rien faire que par l’avis de
leur-s fuperieurs , fi ce n’efi d’aflîl’ter les ovres, fans

u’aucuneautre raifort les y porte que eur compar-
ton pour les affligez : car quant à leurs parens

ils n’ofcroicnt leur rien donner fi on ne le leur par.

met. .Ils prennent un extréme foin de réprimer leur
eolere: ils aiment la paix , 5e ardent fi inviolable.
ment ce qu’ils promettent que ’on peut ajouter plus
de foy à leurs fimples paroles qu’aux [lumens des
autres. Ils confiderent mefme les fermens comme
des parjures , parce qu’ils ne peuvent le perfuader

u’un-hommc ne fait pasun menteur lors qu’il abe-
floin pour ellre ereu de prendre Dieu a témoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens , prin-
eipalement en ce qui regarde les chofes utiles à l’a.
me 8c au corps , 6c ac uicrent ainfi une tres-grande
connoillânce des reme es propres à guerir les mala-
dies , se de la vertu des plantes, des pierres 5c des
metaux.

o KIls ne reçorvent pas a l’heure mcfme dans leur
communauté ceux qui veulent embraffcr leur ma-
niere de vivre , mais les font demeurer durant un an
au dehorsnoù ils ont chacun , avec une portion . une
iochc, lelin e dont nous avonsparlé , 6c unha.

bit blanc. Ils eut donnent cnfuitc une nourriture
plus conforme a la leur , ô: leur permettent de fe la.
ver comme eux dans de l’eau froide afin de-fe puri-
fier; mais ils neles font pointmanger au refeétoir
jufqucseà ce qu’ils ayent encore durant deux ans e-
prouvé leurs mœurs comme ils 3Voicnt auparavant
é rouvé leur continence. Alors on les reçoit, parce
qwon les en juge dignes:mais avant que de s’aflE0îr

à table
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à table avec les autres ils proteilent folemnellement
d’honorer 8e de fervix Dieu de tout leur coeur : d’oba

ferver la juliice envers leshommes: de nefaire ia.
mais volontairement de mal à perfonne", and
mefme on le leur commanderoit z d’avoir e l’a.
verfion pour les méchans r d’aflïller de tout leur

pouvoir les gens de bien: de garderla foy aronde
monde , 8e partieulierement aux Souverains , parce
qu’ils tiennent leur puiflànce de Dieu. A quoy ils.
aioûtenr que fi jamais ils font e’levez en charge il:
n’abuferont point de leur pouvoir pour maltraita
leurs inferieurs; qu’ils n’auront riende plusqueles
autres ny en leurs habits ny au relie de ce qui regar-
deleurs perfonnes 5 qu’ils auront un amour invio-
lable pour la verite’ , k reprendront feverement les
menteurs; qu’ils conferveront leurs mains &leurs
amespures de toutlarcin 8e de tout defir d’un gain
injul’te g qu’ils ne cacheront rien à leurs confines
des mylleresles plusfecrets de leur reli ion, 5c n’en
reveleront rien aux autres quand m meon lesme-
naceroit de la mort pour les yconrraindrc; u’ils
n’enfeigneront que laidoârine qui leur a clic en-
feigne’e , 8e qu’ils en conferveronr tres-foigneufe-
ment leslivres auflî-bien que les noms de ceux de qui

ils l’ont receuë. c
Telles (ont les protefiations qu’ils obligent ceux

qui veulent embrafler leur maniere de vivre de faire
folemnellemenr , afin de les fortifier contre les vices.
Que s’ils contreviennent par des fautes notables
ils les cha ent de leur compagnie; 8e la piaf art de
ceux qu’ils rejettent de la forte meurent mi erable-
ment, parce que ne leur citant pas permis de man.
ëer avec des étrangers ils (ont reduits a paifire l’her-

e comme les belles , 6e retrouvent ainfi confirmez
defaim: d’où il arrive quelquefois que la compar-
fion que l’on a de leur extrême milEre fait quion
leur pardonne.

Ceux

1
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Ceux de cette feâe foutues-intis 6e tresæxaâs

l dans leurs iugemens: leur nombre n’efl: pas moin-
dre que de cent lors u’ils les prononcent ;. 6e ce

,qu’ilsontunefois arre édemeureimtnuable. i
Ils reverent tellement aprés Dieu leur Legillac

«sur qu’ils punillènt de mort ceux qui en parlent
avec mépris , a: eonfiderent comme un fies-grand
devoir d’obeïr à leurs anciens 6c ace que plufieurs
leur ordonnent.

Ils fe rendent une telle defereneelesuns aux au-
tres , que s’ils fe rencontrent dix enfemble nul d’eux
n’oferoit parler fi les neufautres ne l’approuvent:
6e ils repurent a grande incivilité d’elire au milieu
d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent plus religieufement le Sabat que
nuls autres de tous les Juifs: 8e non feulement ils
font la veille cuire leur viande pour n’eftre pas obli-
gez dans ce jour de repos d’allumer du feu; mais ils
n’ofent pas mefme changer un vaillèau de place , ny
fatisfaire , s’ils n’y font contraints , aux. neceifitez de

la nature. . Aux autres jours ils fontdans un lieu à
l’écart , avec cette pioche dont nous avons parlé, un
trou dans la terrcd’un pied de profondeur , où apre’s
s’efire déchargez en Te couvrant de leurs habits
comme s’ils avoient peur de fouiller lesrayons du
foleil que Dieu fait luire fur eux , ils remplifi’ent
cette faire de la terre qu’ils en ont tirée , parce qu’en-

core que ce Toit une chofc naturelle ils ne laiflent
pas de la confiderer comme une impureté dont ils
fe doivent cacher , ô: f: lavent mcfme pour s’en
purifier.

Ceux qui font profèflîon de cette forte de vie font
divifez en quatre claires, dont les plus jeunes ont
un tel.refpeâ ourleursanciens ,,que lors qu’ils les
touchent ils ont obligez de f e purifier comme s’ils

avoient touché un étranger. -
Ms vivent fi long-temps que plufieursfivont irai;

’ ques
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I ues à cant ans : ce que’i’attribuë à la fimplicité

’ eleur vivre, 6e à ce qu’ils (ont fireglez en toutes

ehofes. ,Ils méprirent les maux de la terre , triomphent
des tourmens par leur confiance , 8e prefererit la
mort a la vielovsque le fluet en ef’t honorable. La

erre que nous avons euë contre’les Romains a
fait voir en mille manieres que leur courage cilia-
vincible. Ils ont fouŒert le fer 8c leieu 8e veu bri-
fer tous leurs os plûtoli que de vouloir dire la moin-
dreparolc contre leur Legiflateur , ny mangerdes
viandes qui leur font defenduës , fans qu’au mi-
lieu de tant de tourmens ils ayent iette’ une feule
larme, ny dit la moindre parole pour tafcher d’a-
doucir la cruauté deleurs bourreaux. Aucontraire
ils fe moquoientd’eux j fe foûrioient, 8e rendoient
l’efpritnvec ioye ., parce qu’ils efperoient de palle:

’ de cette vie à une meilleure, 8c qu’ils croyent fer-
mement que comme nos corps font mortels ô: cor-
ruptibles, nosames font immortelles ô: incorrup-

. cibles, qu’elles font d’une fubfiance aérienne tres-
fubtile, ô: qu’ellzant enfermées dans nos corps ainfi
que dans une prifon où une certaine inclination na-
turelle les attire 6c les attelle , elles ne font pas plû-
toli affranchies de ces liens charnels qui les retien-
nent comme dans une lo ue fervitude, qu’elles
s’élevent dans l’air ô: s’envo eut avec joye. En quoy

ils conviennent avec les Grecs , qui croyent que ces
antes heureufes ont leur fejour au delà de l’ocean
dans une region où il n’y a ny pluye , ny neige , luy
une chaleur excellîve , mais qu’un doux zephirc
rend toujours tres-agrcable : 6c qu’au contraire
les ames des méchans n’ont pour demeure que des
lieux glacez 8e agitez par de continuelles tempeltes

’ où elles gemiflènt actuellement dans des peines’in-
finies.’- Car c’el’c ainfi qu’il me par-oifi queles Grecs

veulent que leurs Hcros, à quiilsdonnent le n°31
e
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dede -dicux , ’ habitent des illes qu’ils appellent
fortunees, 8e que les ames des impies [oient à ia-
maistourmentéesvdansles enfers , ainfi qu’ils dilënt
quelefont cellesde Sifiphe, de Tantale, d’Yxion ,
se deTytie.

Ces mefines Ell’eniens croyent que les amesfont
cree’es immortelles pour r: porter à la vertu 8e fe de-
tournerduvice: que les bons font rendus meilleurs
en cette vie par l’ef erancc d’efire heureux apres
leur-mort ,- 8e que es méchans qui s’imaginent de
pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifcs aâions
en [ont punis en l’autre par des tourmens eternels.
Tels font leurs fentimens touchant l’excellence de
l’ame dont on nevoit guere le départir ceux qui en
(ont une fois perfuadez. 1l y en a parmy eux qui fe
vantent de connoifire les choies a venir , tant par
l’étude qu’ils font des livres faims 8e des anciennes
pro hcties, quepnr le foin qu’ilsprennent defe fan-
éti et". 84 il arrive rarement qu’ils fe trompent dans
leurs prédictions.

Il y a une autre’forte d’Ellëniens qui conviennent

avec les remiers dans l’ufagc des mefmes viandes,
des merlins mœurs, ô: des mefines loix, 5e n’en
font difi’crens qu’en ce qui regarde le mariage. Car
ceux-ey eroyenr que c’efl vouloir abolir la race des
hommesquc d’y renoncer, puis que fi chacun emn
bralloie ce fentiment on la verroit bien-toit éteinte.
Ils s’y conduifentneanmoins avec tant de modera-
tion , qu’avantque de fe marierils-obfervent durant
trois ans fila perlotine qu’ilsveulent époufer paroill’.

airez faine pour bien orter des enfans: fit. lors
qu’aprc’s dire mariez elle devient grolle ils ne cou«
chent plusavecelle durant la groiTeiTe , I pour témoi-

ner que ce n’efl pas la volupté , mais le defir de
merdes hommes a la republique qui les engage

dans le mariage: 8c lors que les femmes fe lavent
elles le couvrent avec un linge comme les hommes.

Guerre Tome I. L On
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On peut voir par ce que je viens de rapporter quelles
font les moeurs des Ellènicns. . V

nant aux deux. premieres feâes dont nous avoni
parle , les Pharifiens font ceux que l’on canne avoir

, une plus parfaite connoiflance denosloix 8e de nos
cercmonies. Le rincipal articlede leur créance cil
de tout attribuer a Dieu 8e au dcllin , en forte nean-
moins ue dans la plufparr des chofes il dépendde
nous delien faire ou de mal faire, quoy que le clef.
tin puille beaucoup nous y aider. 11s tiennent aulli
que les ames font immortelles: que celles des jolies
panent aprés cette vie en d’autres corps; 84 que cel-
les des méchans fouffrcnt des tourmens qui durent

toujours. ’ ’Les Saducéens aucontraire nient abfolument le
dellin , se croyent que comme Dieu cil incapable de
faire du mal il ne prend pas garde a celuy que les
hommes font. llsdifenrqu’il cil en nollre pouvoir
defairele bien ou le mal felon que nolire volonté
nous porteà l’un ouîtl’autre: 8e que quant aux a-

mes elles ne font ny punies ny recompenfccs dans un
autre monde. Mais autant que les Pharifiens font
fociables ô: vivent en amitié les uns avec les autres 3
autant les Saducéens font d’une humeur fi farouche

u’ils ne vivent pas moins rudement entre eux qu’ils
croient avec des étrangers.

CHAPITRE XIII.
Mort deSalame’ faunin Roy Hernie le Grand. Mort

d’Augufle. Tibet? lujfneeede À I’Emfire.

APre’s ueles pais qu’Atehelaus pOerdOit fous le
, titre ’cthnarchie eurentel’té reduits en Provin-
ce; Philippesôe Herode furuommé Antipas conti.
ancrent comme auparavanta jouir de leurs tetrar-
chies.

Œant
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(mantaSalomé elle donna par fon tellamcnt à r sa.

l’imperatrice il Li v1 E femme d’Auguflc fa topar- I u la
. chie avec lamnia a: les almiers u’elle avoit fait "mime

. P cl Julie nplantera Phazaëlide. quoy qu’-
Augulle eilant mort aprc’s avoir regné cinquan- m1134”

te-fept ans fix mois deux jours, T1 a sur. fils de fine,
l’Imperatrice Livie luy fucceda à l’Empire. Philip. 159.
pesle Terrarquc baûit dansle territoire de Paneade
aupre’s des fourcesdu Jourdain une ville qu’il nom-
ma Cefare’e , une autre dans la Gaulanitc qu’il nom-
ma Tiberiade , a: une autre dansla Perée qu’il nom-
ma Juliade.

CHArirnz XIV.
Le: fuififitpportent fi impatiemment ne PilateGau-

rumeur de judée en]? juil entrer am Jerufitlem
des drapeaux où effort lafigurede I’ Empereur qu’il

le: en fait retirer. Autre émotion des Juif: 74471
elijie.

P11. A r 1-: ayant el’té envoyé par Tibet-e Gouvcr-’ Mo.

rieur en Judée fit porter de nuiâ dans Jerufa- mît «a
lem des drapeaux où elloient des images de cet VÏC’ÎÇIÎÏ,

Empereur. Les Juifs en furent fi furpris 5e fi ir- chap-4-
ritez que cela excita trois jours aprés un tres-
grand trouble, parce qu’ils-confideroicnt cette a.
&ion comme un violemcnt de leursloix uidefen-
dent exprellèment de mettre dansleursvi lesaucu-
nes figures d’hommes ou d’animaux. Le peuple de
la campagne fe rendit aullï de toutes parts a Serin,
falem , 5e tous enfemble allerent en fies-grand
nombre trouver Pilate à Ccfarc’e pour le conjurer
de faire porter ailleurs ces drapeaux , de de lescort-
ferver dans leurs privileges. Leur ayant répondu
qu’il ne le pouvoit ils fejctterent parterre alentour

efa marron, ô: demeurerent en cet dia: durant

L 2 cinq
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cinq jours 8e cinq nuiéts. Le fixiérne jour Pilate

fein dans les exercices publics , .ôc fit venir cette
grande multitude comme pour les fatisfaire: mais
au lieu de répondre a leur demande il donna le
fignal à fes foldats quiles enveloperent de tous cof-
tez; 8c l’on peut juger quelle fra eut une telle fur-

rife leur donna. Alors Pilate eur déclara qu’il
les feroit tous tuer s’ils ne recevoient ces drapeaux ,

4montafurfontribunalqu’il avoit fait drelièr à dcf- ’

8c commanda à fes gens de guerre de tirer pour ce j
fujet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs fe
jetterent par terre comme s’ils l’eulfent concerté

auparavant, Se luy prefentcrent la gorge en criant
u’ils aimoient mieux qu’on les tuait tous que de

Pouffrir qu’on violait leurs fainres loix. Leur con-
fiance &ce zele fi ardent pourleur religion donna
tant d’admiration a Pilate qu’il commanda a l’heu-
re-mefme d’emporter ces drapeaux hors de Jerufa-
lem.

Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
trefor facre’ que nous nommons Corban, 54 Pilate
quielloit alorsà Jerufalem voulut en prendre l’ar-
oent pour faire conduire dans la ville pardes aque-

ucs de l’eau dont les fourccs en font éloignées de
quatre cens (indes. Le peu le s’en émeut tellement

des Juifs. qu’il s’aKeinbla de tous c0 ez en fics-grand nombre
dit au
chiffre pourluy en faire des plaintes. Comme il n’eut pas
37L deux du: âprevoir qu’ ils en pourroient venir à une fe-
cens lla-
du.

ition , il donna ordre à fes foldats de quitter leurs
habits de gens de guerrepour fe vefiir de mefme que
le commun, femelle: ainfi (army le peuple , 6c
le charger ; non as acoups ’e’pées, maisà coups
de baliou ; au i-tof’t qu’il commenceroit à crier.
Les chofes ellant difpofées de la forte il donna le
fignal de deÜus fontribunal, ô: fes foldats cxecu-
ocrent ce qu’il leur avoit commandé. Plufieurs Juifs
y perirent; les uns des coups qu’ils receurcnt , 18e

(S
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les autres avant cité étouffez dansla prefle lors qu’ils
vouloient s’enfuir. Un fi rude chafliment étonna le
relie de cette grande multitude, ô: la fedition s’ap»

paifa. ’ ’ v
CHAPITRE XV.’V

Tibcre fait mettre en pi on Agrippafil: d’A’iftabuIev
fil: d’Herade le Grand . (9’ tleemeum jnf-

que: à la mort de tetEmfereur.

AGRIPPA fils d’Arifiobule que le Roy He. 162.
, rode fon pere avoit fait mourir alla trouver "’94"
, Tiberc pour accufer devant luy HCl’OdC le Tetrar- L "j",

que: ô: cet Empereur n’ayant tenu compte de fou du?» î»

accufation il demeura a Rome comme particulier
pour fe faire connoilire 8e acquerir l’amitié des
perfonncsles plus confiderables de l’Empirc. il
faifoit principalement fa Cour à CAïU s fils de

’Germanicusi’ &dans un fuperbe fefiin u’il luy fit

un jour il pria Dieu de vouloir bien-toi le rendre
mailire du monde au lieu de Tibere. Un de fes , ion:
propres domelliquesen donna avis a Tibere. Il le
fit auilî-toll mettre en prifon: 8e il y demeura fix mirliflo-
mois dans une grande mifcre jufques àla mort de
oct Empereur qui l’egnazvingt-dcux ans, trois mois,
fix jours.

CHAPITRE-KV].
L’Empereur Cairn Cal; ula dans à Agrip 41a Te-

marche qu’avait [lippes , Cg" Nm lit Re).
Hernie le Tetmrque étau-fret? d’Agrippa un à
Rame pour eflre auflï derlaré Ra) .’ mais au
lieu de l’obtenir Caisse donne fa. Tetrarcbie à

JÊTIIPPJ. aI. a. Gains
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,5 3. Aï us furnommé Caligula ayant fuccede’ à Tibe-

me. des re mit Agrippa en liberté, luy donna la terrar-
i’f’xf’vïu. chiequ’avoit Philippes alors décedé , 8c l’établit

chap. 9. Roy. HerodeleTetrarque ne pûtfans envie le voir
arrivés une il grande fortune: et H r no DIA I) r. fa
femmequil’animoit encore dans le defir de orter
aullî une couronne luy en faifoit concevoir l’efpe-

» rance en luy difant: (nm ne devoit attribuer ce qu’il
I n’el’toit’pasélevéîiuneplusgrande dignité qu’à fou

t pcud’ambitionôtafa ne ligcnce, quil’avoientre-
a tenu chez luy au lieu d’a Ier trouver l’Empereur ,

a: puis qu’Agrippa de particulier qu’il cf’toit ellant
H devenu Roy , on n’auroit pû luy retiifer le mefme
a: honneur, ellant comme il l’elloirdéja Terrain-que.

Ce Prince perfuadc’ par ces raifons s’en alla :1 Rome,

t mais. oùAgrippale fuivit pour traverfer fou deffein ; 5c
gnan?” l’Empereur non feu ement ne luy accorda pas ce
chiffre qu’illuydemnndoit, mais illuy reprocha fou avari-
7H. n’a ce, &donnaàAgrippa fa tetrarchie. Ainfi il s’en-
Q’L’é’â” fuit en Efpagne où fa femme l’accompagner, 6e il y

Lyon. mourut. t

DM

u

CHAPITRE XVII.
L’Emperrur Cuba C uligula nrdoune à Petrone Gouver-

neur deSJÜedz-wutraiudre le: juif: par le: arme: à
recevoir fa [famé dans le Temple. Mail: Parme
fléchy par eur: priera: lu] écrirez (un faveur : a!
qui luy intrant coûté la me [in Primeur full mort
au me]? api’ér.

1.64. ’Empereur Caïus abufa de telle fortedef a bonne
Bill. de! fortune 5e monta jufqu’à un tel comble d’or-
goeuil qu’il fe perfuada d’ellre un Dieu, 5e voulut
xvtn. u’onluyendonnallle nom. il priva l’Em ire par
dm” "’ acruauté d’un grand nombre des lus illu res des

Romains, Sel-improuver "alu Jugée des effetsfde

, t on
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fou horrible impieté. 1l envoya Pl! TRON! à Je’
’rufalem avec une’armée ô: un ordre exprés de met-

ilrefes. flatuës’dans le Temple, démettons les Juifs
c qui auroient la hardiellc de’s’y oppofer , St de redui«

te en fervitude le relie du weuple. MaisDieu pon-
:voit-ilfoufi’rir l’execuxion d’un commandement fi

abominable i ’
Petrone partit enfuite d’Antioche avec trois le-

igions 8e un grand nombre de troupes auxiliaires de
*S’yrie pour entrer dans la Judée. Cette nouvelle fur. I
"prit tellement les Juifs de Jerufalem u’ils avoient,
’ peine d’y ajouter fqy t: 8e ceux qui le crurent le trou-
’itoient hors d’eilat

Mais la terreur’fiit’bien-toll’ gencrale’lors que l’on

’fceut que Petrone clivait déja arrivé avec fort armée

à-Ptolemaïde. j Cette ville qui cil enGalilée cil allife
fur le rivage dela mer dans une grande plaine env i-

ï’ronnéedu’col’té de l’orient des montagnes de cette

’ Province quint: font éloignées que de faixante (la.
tdes, ’du collédu midy du mont Carmel qui en en.
éloigné de fix-vingt Rada; 6e du collé du Septen-
ttriOn d’une montagne extrêmement haute nommée
lamontagne des Syriens qui en dt éloignée de cent

il ad es. A IA deux (tacles de cetteville palle une petite rivicre
njomme’erPellée auprès de laquelle cil le fèpulc’nre de.

e pouvoir refiller se fe defendreg.

Memnon.cet ouvrage admirable dont la grandeur cl! I
de cent coudées; 6c informe concave. On yvoit un ’
fable qui n’en pas moins clair que le verre : plu- i
fleurs vailfcaux en viennent querir , 5e n’en font pas
plûtoll chargez que les vents comme de concert y en i
pouffent d’autre du haut des montagnes qui rem-
plit la place vuide. l Ce fable eflant jetté dans le four- i
neau fe convertitïaullîaofl en verre :, 8e ce qui me f
paroiil ehcoreplus admirable c’el’t que ce verre pot; i
té-en’ ce inefme lieu reprend fa premiere nature 8e j
redevient un purfable comme auparavant.

L 4. Dans
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Dansecttc conflemation où efloient les Juifs ils

allcrent avec leurs femmes 8c leurs-eufans trouver
. PetroneàPtolemaïde-pour le conjurer de ne point
. violer leurs loix ,* &d’avbjr, pompaflion d’eux. Pe-
trone touché de leur grand nombre 8c de leurs prie-

;res lailTa à Ptolema-ïde les flatuëg de l’Empcreuiç,

s’avança dans la Galilée , a: fit venir ce peu le avec
iles principaux de leur nation àTiberiade. La il leur
.reprefenta quelle elloit la puiflànce des Romains;

’9- combienleszmenaces de l’Empereur leur-devoient
1’: clive redoutables: àquelpoinçil fe tiendroit offen-
nvce’ delaprieregu’ilsluyfaifoient , parçcque dèm-
â’.xcs les nationç qui luy cfloient fdûmifes aux feuls re-

vfufoient de mettre les flatuës .aulrang des Dieux,
” qui efioitcomme fc revolter contreluy, 8e l’outra-
J ,1 ger aulfi luy-mcfmc , puis qu’eflant leur Gouver-
v ncur il reprefentoit (a performe. ils luy répœxd’n-ent
’1’ que leurs loixleur dcfcnçloient il nommément de
” rien Eure de fieriïblable qu’ils ne pourroient fans les
1’: violçrmettrqdçns le Templçf; nygmefinqfilans un
’i lieuproihne ,. ,rronvfeulcmcnitjla figure d’un homme.

”. mais celle de Dieu. Si ajous obfervez fi renfila-(6-
v. ment vos loix , repliqua Patron: , ie ne uis pas
à) moins obligé d’executer les cômmandemens de
”;1’Etupereur aime tiennent lieu de loix, puis ïu’il

”. CR lhou mai. re, 8e que je nelpoutmlsluy defo cir-
fi pourvous épargner- fans qu’il inv’cpncoûlnflla vie-

a); doncàluy ôç non pas à moy, qukvousdcvcz
a: vousïadrcllër: je n’agis que par (on 0!er a 5S mm?

’ 4 ”. fuispaé moins fournis que vous.. Aces paroles. tout: I
” cette grande multitude s’écria qu’il n’y avoit point
” depcrîls a’ufquels ils ne fuirent refis de s’expofcr a-

” vectoye pourl’obfervatioude. cars loix. Lors quc
à ce tumultefut appairé Patron; leur, dit :. Eûesvmls
’fl donc relblus de. prendre les armes contre. l’Empc-
æ’ ,rcur? Non, luy répondirent-ils, ’ nous offrons au-
» ’commi’rcfous les jours des [amuîtes à Dieu pour m7 A

. .. , . k
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8c pour le cuplc Romain : mais fi vous voulez I"
mettre ces aruësdans nofire Temple il faut aupa- et
ravant nous égorger tous avec nos femmes 6c nos "
enfans. Unamourfiardent de tout ce peuple pour "
fa religion, 8c cette fermeté inébranlable qui luy
faifoit prefèrerla mort à l’obfervation de (es loix,
donna tant d’admirationa Petrone à tant de com-
paflîon tout enfcmble , quiil fepara l’allèrnblc’e fans

rien refondre,
Le lendemain a: quelquesioursaprc’sil parla aux

. principaux en particulier, 6c à tous en gencral , ici-
nit res confeilsà (ès exhortations, âcres menacesà

fies confeils, leur reprefenta encore l’extrême puif-
lance des Romains: combien la colere de l’Empe-
reurlcutdevoir eflre redoutable, 6c enfin la neceF»
fite’ où ils le trouvoient deluy obeïr. Mak rien n’ef-

tant capable de les émouvoir , 8c voyant que le
temps de Œmer la terre le pallblt, arce qu’ils ef-
toient tellement occupez de cette agate qu’il y a-
voit quarante joursqu’ils avoient renoncé à tous au-
tresfoins, il les allembla de nouveauôt leur dit: Je ne
fuis refolu de m’expofer, pourl’amourde vous, aux t P
mefmes pcrils dont vous elles menacez. Ainfi ou "
Dieu me fera la grace d’adoucir l’efprit de l’Empe- n
reur ,. a: i’âuray la ioye demefauver envousfnu- "-
vant: ou fi ilattire fur moy fa colcre , je n’auray n
point de regretde perdre la vie pour m’eûre efforcé u

de garantir dela mort un fi grand peuple.. i i
Apre’s leur avoir parlé de la forte il renvoya

dans leurs maifons toute cette rande multitude
qui ne pouvoit le laflèr de Faire-fa vœux pour fa

rofperite’ , &il remena enfuirefeètroupes de Pto-
Fema’ide àAntioche , d’oùilldépefiha vers l’Empe- "

(

t!

areur 5c luy écrivit , que pour obéir à (es ordres il
citoit entré avec de grandes forces dans la Judée: "
mais que s’il ne vouloit r: lailTer fléchir aux prierez "
glacera nation il devoit (e refondre à la détruire et

L5 .m’
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,, entierement 6c à perdre tout ce pais, parce que ce
,, peuple efioit fi attaché à l’obfervation de fes loix
,, qu’il n’y avoit rien qu’il ne full prefl de fouffrir plû-

I ,, roll que d’en recevoir de nouve les.
Cettelettre imita tellement ce cruel Prince qu’il

lemenaca par fa reponce de le faire mourir pour a-
voir ofé diffèrer à executer fes commandemens:
mais ceux qui citoient chargez de cette fulminante *
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi.
contraire , qu’ayant demeuré trois mois fur la mer
ils n’arriyerent que vingt-fcpt jours aprés que d’au-
tres apporterent à Petrone la nouvelle de la mort de

ce furieux Empereur. -

CHAPITRE xvni.
L’Emperenr Caïn; tyran! eflé a aflîm”. le Sema! ne":

reprendre l’autorité : mark 8: gent deguerre décla-

rent Clandim Empereur, (9’ le Sennteflcommint
de culer. Claudim’ infirme le Re) Âgrippa du»! le
royaume de Julee, y ajaûte enture d’autre: Eflatn
de? donne à Hernie fin frere le ryamm de C [ml-
cade.

ros. EPrince qui s’efloit rendu fi odieuxà toute la
âgé, terre par fonhorrible inhumanité 6c par fa fo-
vre xrx. lie , ayantel’te’ alla’flîné aprés avoir feulement regné

m mû. trois ans 8c demy, les gens de guerre qui" citoient
dans Rome enleverent Claudius 8c le declarerent
Empereur. LesConfulsSentimSnturninm 8c Pom-
fait]!!! Secundue ordon nerent fuivant la refolution du
Sennt aux trois cohortes entretenues pour la garde
de la ville, de prendre foin delaconferver, 8e s’cllant
aflèmblez dans le Capitole , l’horreur que les cruau-
tez de Caïusleur avoient donnée les fit ref oud re de
declarer la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement arifiocratique; Gade choifir pour gou-

. Yvan-e
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vernerla "publique ceux queleur mérite en rendoit
vfçs’plus dignes se les plus Capables; ’ ’ ’ ’

Le Roy Agrippa eflant alorsà Rome chacun des h
deux partis délira de l’avoir de fou collé. Ainfi 1c
Smat le fit prier d’aller prendre place dans leur COm .
pagnie; 8: Claudius le pria en mefme temps del’al-
lerrrouver dans le camp où les gens de ne": l’a;
voient conduit. Ce Prince vo ant ue C audius ef.’
toit en efl’et défia Em ereur e ren it aullî-toft au;
Jprésdeluàt t &Clau ius le pria d’aller informer le
"Senat de es fentimens , qui citoient que c’avoitcûe’
contre fou gré que les gens de guerre l’avoient enle-
ve’ pour le porter a l’Empire: (me néanmoins com- se
me c’eltoit une chofe faire il efloit obligé de ré on- N
dreàcetémoi nage de leur afl’eâion, 6c qu’ilJn’Y le.

auroit pas me me’de feureté pour luy a le refufee, n
puis qu’il fuffit azur ellre expofé à toutes fortes de et
perils d’avoire choifi pour regner: mais qu’il cf. a
toit refolu de gouverner comme un bon Prince y cil se

’obligé, 8c non as comme untyran, 8c de fe cotî- w
tenter de porter e nom d’Empereur fans rien décider et
dansles affairesimponantes que par l’avis du Senat: et
En que l’on ne pouvoit douter quem aroles ne te
fiiflent iviesdes effets, puis que quand il ne feroit u
pas d’un’naturel auflî modere que chacun fcavoit 5e

’ ’efioitlefien, l’exem ledcla’mOrtde Caïus fuf- "

-2:oit pourluy faire pren renne conduitetoute con- I"

traire à la fienne. aComme le Sénat fe fioit aux Gens de atterre qui, ’
s’efloient declarez pour luy 6c mîa iuflicea de fa eau-
fe, il répondit au RoyAgrippa qu’il ne pouvoir le se

’gcngager dans une fervitude volomaire. Claudius et
cnfuitc de cette réponce pria ce Prince de retourner u
dire au Senat qu’i ne pouvoit abandonner ceux qui H

’l’avoient élevé àl’Empire, 5e qu’ilne defirojt point N

ana? d’en venirà la guerre avec le Sénat : Mais que fi
s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors dela ville un se

L 6 lieu



                                                                     

232. Quitus pas; Ivres. coursa: ses. Rem. b
à lieu où lecombat fedpnnafl: , puis qu’il n’efloit pas
” iufle queleut divifionâreruplil’t Rome de meurtre

ude carnagc.. -; v . » :Lots qu’Agtippa faifoit ce ra port au Senat un de
ceux desgens-de guerre qui selloient declarez pour

, cette compapnie tira fon épée 8c dit à fes compa-
” gnons: (au le raifort peut nousobliger à commet-
” ne des parricides en combattant contre nos pattus
à 6c nos amis qui fe fout déclarez pour Claudius 2. Q1:
” pouvons-nous deiïrer davantage que d’avoir pour
” Empereur un Prince a qui l’on ne eut rien repro-
à’ cher? 8c ne devons nous pas plût nous le rendre
” favorable que de rendre les armes contre lu. i A-

présavoir parlé (Felaforte il partit, Je tous es au-
tres le fuivirent.

Le Senat fe voyant ainfi abandonné 8c qu’il ne
luy elloit plus pollible de refii’ter , refolut d’aller
aullî trouver Claudius à: courut un tires-grand; eril:
car ceux. d’entre les gens de guerre qui paroi oient
les plus zelez pour ce nouvel Empereur vinrent a
euxl’épée àla-main auprésdes murs de la ville , &

auroient tué les plus avancez avant que Claudius en
eufi rien fceu , file Roy Agrippa ne l’eufi prompte-

P ment averti du malheur qui citoit preû d’arriver..
a: llluy ditques’ilneretenoitla fureur de ces gens de
n erre il alloit voir périr devant fes yeux ceux que
s: En meriteôe leur qualité rendoient l’ornement de
s, l’Empire, 8c u’il ne regneroit plus que fur une fo-
a: litude. Cla ius fuivit fon avis , arrefla l’impe-

tuofite’ des foldats , receut favorablement le.Senat
dans le camp ,À à: fortit avec eux pour aller félon
la coutume offrir des facrifices à Dieu 5c luy rendre

races de cette fouveraine puiflance. qu’il tenoit de
fuy.

366.. Ce nouvel’Empereur donna enflure a Agrippa
non feulement le royaume tout entier qu’Herode a-
xoitpolfedé , mais aulIi la Trachonite &l’Auranite

qu’I-le.
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qu’Herode y avoit aioûtées , 8c le païs que l’on

nommoit le royaume de Lyfanias, rendit cette do-
nationpublique par l’aéIte ’il en fit drefler , 8c or-

donna aux Senateurs de le ire,g’raver fur des tables
de cuivre pour le mettredans le Ca irole.

Il accorda auift le royaume de C lcide a Herode
frete d’Agri pa ,. 8e qui efioit devenufon gendre par
le mariage e Berenice fa fille.

CHAPITR’! XIX.
Mort du Agrippa fmmme’ le Grand. Sa pfie.

rite’. La jauge 4’4ngan fin fil: efi café que
l’Emfereur Claudine re i! la Judée en Province.

IIJenw pourGaxvemerrdfim Fader, (fen-
fm’æe T1 en Alexandre.

LE Roy Agrippa fe trouvant ainfi dansnnn mo-
t ment beaucoup plus puiifant à: plus riche qu’il
ne l’aurait ofé efperer, il n’employa pas fon bien d

167..

168.,
Hifloirat
C8 Juifh

Liv. aux.
en des chofEs vain-es 3 mais commença à faire enfer- dur- 7t-

.mer Jerufalem d’un mur fi extraordinairement
fort ,. que s’il cuit pû l’acheverles Romains en au-

roient en. vain entre ris le fiege: mais il mourut à:
.Cefare’e avant que il:
vraïe. Il ne regnatquetrois ans en qualité de Roy ,
6e i avoit auparavant durant trois autres années
cilié feulement Terrarquc.

ll eut de Cvr nos fa femme trois filles, Ba-
BENICE, MARIAMNE, 8c Dans-ure, k
un fils nommé A a RI P P A. Comme il citoit encore
fort jeune lors de la’morr de fou pere, l’Empereur
Claudius reduifit le royaume en Province ,, 5c y en.
voyapourGouvcrneur C us tu v s En!) u si T v-
BERE A L a x A N D n r. luy fucceda en cette charge ,
8c l’un 5c l’autre gouvernerent les Juifs en grande
.paixfans rien changer de leurs coutumes.

L 7 fies"

avoir pu finir un fi grand ou- A

169..
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, o. Herode Roy. de Chaleide mourut enfuite , à:

laiffa de Berenice fa femme fille du Roy Agrippa fou
freredeux fils nommez Ba nant un: 8c Hue-
c AN , 8e il avoit eu de Marianine fa premiere fem-
me un fils nommé ARIS rouvre , &unautre
qui portoit le mefme nom lequel vefqnit comme
particulier , Be laifia une fille nommée Jo T A P A.
Voila quels furent les defcendans d’Ariltobule fils
du Roy Herode le Grand 8e de Mariarnne. Et quant
aux enfans d’Alexandre fon frere aifné ils tegnereut
dans la grande Arménie.

Cunprrsa XI- VL’Emfereur dandin: dune à Agrippa du R9] A-
grippa le Grand le royaume de Chimie qu’avait
Heradefirc oncle. L’mfolence d’unfoldat de: trou-
par Romaine: mufê dam Jerujàlem la mon d’un trac-

grand nombre de Juifi. Antre infiltrée d’un "autre

fildatr.

,71. Prés la mort d’Herode Roy de Chalcide l’Em-
mincir: pereur Claudius donna fon royaume à Agrippa
d?! Juifs» fon neveu fils du Roy Agrippa dont nous venonsdc

11v. n. x . .chap. ,, parler: se C U MA N u s fucceda a Tibet: Alexan-
It 4- dre au Gouvernement de la Judée. Ce fut durant

fou adminiiiration que commencerent les nou-
Veaux troubles qui attirerent fur les Juifs tant de
malheurs.

Une grande multitude de euple s’ef’tant renduë

a Jerufalem ont celebrerla telle de Paf que , 8c une
compagnie e gens de guerre Romains faifant garder
en armes à la porte du: Temple felon la coutume
pour empefcher qu’il n’arrivait du defordre , un
foldat eut l’infolence de montrer a nud à tout le
monde ce que la pudeur oblioele lus de cacher , 8c
d’accompagner une aâion 1 des onuefie de paro-

les
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les qui ne relioient pas moins. Une fi horrible ef-
fronterie irrita extraordinairement tout ce euplc.
Ils prelferent Cumanus avec de grands crisdJe laite
punir ce foldat 5 ôten mefme temps quelques leu-
nes gens inconfiderez 6c propres à émouvoir une
fedition’ietterent des pierres aux foldats. Ctimanus
craignant que tout le peuple s’émeufl contre luy
fit veniruu lus orand nombre de gens de guerreôc
les cnvo va (Be faillr des portes du Temple. Alorsles
Juifs ra ez fortirent de celieu faim pour s’enfuir
dans la vi le 5 de comme ces paillages elloient trop
citrons pour une fi grande multitude ils fe preile-
rent de telle forte qu’il y en eut plus de dix mille
d’étouffez. Ainfi la ioye de cette grande feile fut SHMŒFË
convertie en trifielfe. On «tu les prieres z on aban- dît. .4!"
donna les facrifices: ce n’efloient que gemilfemens dîna".
6e que plaintes , 8c l’impudence factilege d’un fcul
homme fut la caufe d’une fi publiqueôcfi eflrange
defolation.

A peine cette affliction citoit paflée qu’elle fut 172..
fuivie d’une autre. Un domeflique de l’Empeteur a
nommé Eflienne qui conduifoit quelques meubles
précieux fut vole auprés de Berhoron , 8c Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol envoya prendre prifonniers les habitans des
prochains vil ages. Un des foldats qui faifoient cet-
te execution ayanttrouvé dans l’un de cesvillages
un livre où nos l’aimes loix citoient écrites , il le
déchira 8c le brûla. Tous les Juifs de cette con»
trée n’en furent pas moins irritez que s’ils collent
veu mettre le feudansleur aïs : ils s’alfemblerent
en un moment , ô: poullEz du zele de leur reli-
gion coururent à Cefa’re’e trouver-Cumanus pourle
prier de ne lailfer pas impuni un fi grand outranc-
fait àDieu. Comme ce Gouverneur innea qu’il e-
roit impoifible d’appaifcr ce peuple (fou ne luy
donnoit fatisfaétion , il’ fit prendre 5c executer a

mort
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chap. 5.. à Jerufalcm pour folemnifei’ la (elle, llun d’eux qui

2-56 Gagne pas JUIFS CONTRE LES Ron.
mort ce foldat cnlcurprcfence 5 8e ainfi ce tumulte
s’appaifa.

.CHAPITRE XXI-
Grand déferai! entre le: Juifi deGalile’eÂ (9’ 108a-

maritaim que Cumamu Gnmmmurde Judëefavo-
rift. Qudmtu: Gamin-mur de d’y-k Penne): i
Rame avec flufiekr: autre: pourfejuflfer dama!
l’Emfereur dandin: .- (9’ en par? moxrn’ quichua-

aux. L’Emperekr mugevCumauu: en exil . pour-
voit FelixdanmrermmentdevIa Judée, (guidance
à Agrifpa au (in: du rnjçume de Chaleide la te.
trarclm qu’avait me Phlhfpe: (3’ piaffeur: une!
Ejlam MàrtdeCludiw. Nerogt luyfnccedeà l’Em-
pire.

"3, Il. arriva en. ce mefrne temps un grand different
entre les Juifs dela Galilée 5c les Samaritaius par

J f’la rencontre que. je .vay dire.. PluficursJuifs venant

I efioit Galiléen fut tué dans le villaËe de Gemau qui
cil aŒs dans la grande campagne e Samarie. Sur
cela.plufieurs de la Galilée s’aflèmblerent pour f:
venger des Samaritains parles armes , 8e les princlp

aux furent trouver Cumanus pourle rier d’aller
Fur les lieux avant que le mal augmenta encore , 8c
de punir ceux qu’il trouveroit coupables de cemeur-
tre. Mais Cumanus les renvoya fans leur donner
aucune fatisfaâion.

Le bruit de ce meurtre ayant ailé orte’ à Jerufa,
lem levpeuple s’en émeut de telle être, que fans
s’arrefler à la foleinniré de la fefie n31 vouloir écou-

terles Magifirnîs il abandonna tout pour aller atta-
uerles Samaritains Tous la conduite d’Eleazar fils

de Daim; ô: d’AlexMJre qui efloientde grands vo-
ltuL’s. ils fejettcrent furles frondeurs de Lacraba-

’ une ,.
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w une , où fans diflinâion-d’âge-ils firentungrand

carnage à: mirentle feu dans les villages.
Cumanus n’en eut pas plûtofl avis qu’il prit la

, cavalerie de Sebafie pour, aller au ("cœurs de cette
. Province afiligée i. ô: tua ô: prit plufieurs de ceux
L qui fuivojent Eleazar. Alors les Magiflrats 6: les
principaux de Jerufalcrn allerent revefius d’un fac
6e la telle couverte de cendre trouver les autres Juifs
qui fe preparoient à faire la guerre aux Samaritain: ,
pour les conjurer d’abandonner cette enrreprife. lls ’l

. eur reprefcntercnt qu’il (doit étrange de rebiffer ll
, tranfporter de telle forte audefir defc venger qu’en ll

irritant les Romains ils caufaflènt la perte de Jeru- l
- lem, 8c ue la mort d’unGalile’en ne leur devoit ll
pas dire 1 confiderable que pour en tirer la raifon ll

, ils devinifem infenfibles àla ruine de leur patrie, de
leurs femmes ,. de leurs enfans , 8c de leur Temple.

.. Cette remontrance en: morde force qu’elle leur cr-
,fuada de fe retirer. Mais.eommç;le repos ren les
. hommcsinfolens , tplufieurs que mefme temps ne
; vivoient que de voleries : on ne voyoit par tout que
rapines a; que brigandages 5 6c les plus audacieux
opprimoient les autres.

Alors les Samaritains furent trouver à Tyr Nu-
midius Qy A D RA T us Gouverneur de Syriepour

4 le prier de faire iuflice de ceux qui. ravageoient ainfi
leur pais. Les principaux des Juifs s’ rendirent
and; ,. 6e JONATHA s Grand Sacri caleur fils

11’an luy remontra que c’efioient les Samari-
tains qui avoient donné le premier fuict à ce trou-
ble par le meurtre de ce Galiléen , 3e que Cumanus
l’avoit entretenu en refufant d’enfairc la punition.
(loadmtusaprc’s les avoir entendus remit a ordon-
ner de cette affaire quand il feroit en Judée 5e qu’il n

1 en auroit appris exactement la verite’. (melque
temps apre’s il alla à Çefare’e où il fit mourir tous

ceux que Cumanus retenoit prifonnicrs r P353 3
’ Lyddæ

K
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Lydda ou il entendit une feconde fois les Samari-
tains ,p fit trancher la telle à dix.huit des principaux

I des Juifs qu”il reconnut avoir le plus eOnrribue à ce
trouble , envoyai: Rome familiers: Mania: deux

r des principaux Sacrificateurs , Anqnm fils aletMlN»
’43: quelques autres des plus corifîdcrablcs des’Juifs,

comme auliî les plus qualifiez des Samaritains :l or-
donna à Cumanus 8e à un Mefire de camp nommé
Celer d’aller aullî le jufiifier devant l’Empereur : à:

apre’s avoir ainfi donné ordre à tout il partirde Lyd-
da pour fe rendre à Jerufalem, a monter! que le

peuple celebroît en grand repos la felle de Pâques
-il s’en retourna à Antioche. -
’ Lors que tous ceux que derams avoir envoyez
àRome y furent arrivez, Aarippa qui s’y trouva i
embraffa avec fies-grande infection la deience des
Juifs 5 a: Cumanus fut aufli afiîfié par des perron-
nes tres-puillàntes. Claudius aprés les avoir tous
entendus condamna les samaritains, fit mourir trois
des principaux g envoya Cumanus en exil, 4.8: or-
donna qu’ou remencroit celer à Jerulàlem pour le
mettre entreles mains des Juifs, 8e qu’après qu’il
auroit ellé traifne’ par toute la ville on luy tranche-

roit la relie. ’Ce Prince pourveut enfuiredu Gouvernement de
Judée, de Samarie 6e deiGalilée F r5 LI’X fret: de
Pallas; 8e pourobliger’Agri pa illuy donna aulicu
du r0 aume de Chalcide qu’il’poflëdoit auparavant,

tous es Eflats ui efloicnt’ compris dans la terrar-
chie qu’avoir P ilippes , à (cavoir la Trachonite,
la Bathane’e , 8e la Gaulanite: a quoy il ajouta en-
core ce qu’on nommoit le royaume de Lyfanias , 8c
la terrarchiedont Varus avoit elle GouVerneur.

Cet Empereur après avoir regne’ treize anshuit
mois vingt jours , lama par fa mort pour (on fuccef-
[Peur N5 mon fils d’A G tu a PIN a fa femme qu’el-
le luy avoit perfuade’ d’adopter quoy qu’il eufl de

M r. s-
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M a s s A r. r N a fa premier: femme un fils nommé
Bru TANNI cus’, 8e une fillenommée OCTA-
v l a qu’il fit épouferà Neron.

Cunrtrne XXII.
Horrible: "marmot fdiadel’Empmur New". Fe-

Irx Gouverneur de Judée fait une rude guerre aux A
valeur: qui la ravageaient.

L Ors queINeron fe vit élevé àunlfi haut comble
de profperire’, il abufa tellement de fa bonne for-

tune que je ne pourrois faire une peinture fidelle de .
fes aâions fans donner de l’horreur à tout le mon-
de. Ainfi je me contentera)! de dire en general qu’il
pallia jufques à un épouvantable excésde cruau-
té ô: de folie qu’il trempa fes mains dans le fang
de fon frere , de fa femme », de fa mere , à: des autres
perfonnes qui luy efloient les plus proches , 8e qu’il
a glorifioit de paroiflre fur le tbeatre au rang des
comediens 6c des bouffons. Mais je ne feutrois me
difpenfer de rapporter en particulier ce qu’il a fait
qui regarde les Juifs à puis que la fuite de mon billoi-
re m’y oblige.

Il donna a Ariflobule fils d’Herode Roy de Chal-
cide le royaume de la petite Armenie, 8e ajouta à
celuy d’Agrippa quatrevilles avec leursterritoires;
à fçavoir Abila se Juliade dans la Pere’e , 8c Tarichee
8e Tyberiade dans la Galilée , 8e établit comme
nous l’avons dit Felix Gouverneur du relie de la Ju-
dée. il ne fur pas plûtoli en charge qu’il fit la uerre

à ces voleurs qui ravageoient tout ce aïs epuis
vingt ans , prirEleazar leur chef 5e plu leurs autres
avec luy qu’il envoya prifonniers a Rome . 5C fit
mourir un nombre incroyable d’autres voleurs.

C ru-

176.

I77..
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CHA PI TR-E XXIII.
Grand nombredemeurtrercammù dans Jerufulcm par

de: aflujfim qu’au unmmoit Shaker. V eleur: Cg"
faux Profiler" chafiite. par Felix Gouverneur de
Judée. Grande tante nation entre le: Juif: (5’ le: au-
tre: baht": deCe urée. Fefiu: fiscale à F2123: au

gauuernemeut de la Judée. ’
,73. APre’s que la Judée eut ainfi ei’te’ delivre’ede ce;

flifloire voleurs il s’en eleva d’autres dans Jerufalem qui
fluât gazoient d’une nouvelle maniere une profeflîon
filmai fi in ame 8e ficriminelle. On les nommoit Sicar-,

res; 8e ce n’efioit pas de nuiâ, mais en plein jour
6e particulierement dans les (ellesle plus folemnel-
les qu’ils faifoient fentir les effets deleur fureur. lls
poignardoient au milieu de la prelTe ceux qu’ils
avoient refolu de tuer , 8e mêloient enfuit: leurs l
cris à ceux de tout le peuple contre les coupables d’un
figrand crime: ce qui leur re’üflît fi bien qu’ils dg.

meurerent fort long-rem fans qu’on les en foup-
onnal’r. Le premier qu’i allaflînerent de la forte

lut Jonathas Grand Sacrificateur , 6c il ne fe pall’oit
point de jour qu’ils n’en tuallènt plufieurs de la
mefme maniere.

Ainfi tout Jerufirlemfe trouva rempli d’une telle
frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moindre-peril
qu’au milieu de la guerre la plus Afanglante. Cha-
cun attandoit la mort à toute heure e on ne voyoit

, approcher performe que l’on ne tremblait : on n’o-
foit pas mcfme le fiera fes amis: 8e quoy que l’on
full continuellement fur fes gardes toutes ces de-
jfianees 6e ces foupçons n’eûoient pas capables de -
tantir ceux à qui ces feelerats avoient fait dellân
d’oüer la vie , tant ils efioient artificieux 6e adroits
dans un mellier fi detefiable.

’ Acer
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Ace mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas r79.

moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent nid.-
toîent pas comme les premiers des meurtriers ui
répanditiènt le faug humain ; mais c’efioient es
impies ô: des perturbateurs du repos ublic qui
trompant le peuple fous un faux pretexte e religion
le menoient dans des folitudes avec promeile que
Dieuleur y feroit voir ar des fi nes manifefles qu’il
les vouloitaffi’anchir e fervituâe. Felix confidemnt
ces aŒembiées commeun commencement de revol-
teenVOya contre eux de la cavalerie &de l’infante-
rie qui en tuerent un grand nombre.

Un autre plus grand mal affligea encore la Judée. 13°-
Un (aux Prophete Egyptien qui citoit un tres-grand
impof’teur, enchanta tellement le peuple qu’il af-
fembla prés de trente mille hommes 5 les mena fur
la montagne des oliviers, ô: accompagné de quel-

ues gens qui luy eûoient affidez marcha vers 1cm-
alem dans le deficin d’en chafler les Romains, de

s’en rendre le maiflre, 8c d’y établirlc fiege de fa
pretenduë domination. Mais Felix alla à fa rencon-
tre avec les troupes Romaines 8c un airez grand
nombre d’autresjuifs. Le combat fedonna: plu-
fleurs de ceux qui fuivoient cet Egypn’en furent tail-

. lez en pieces , 8c il fe fauva avec le mite.
V A tés tant de foûlevemens reprîmez il fembloit 18L
que fa Judée dcufl jouir de quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps dont toute l’habitude
cil corrompuë , qu’une partie n’efi pas plûtofl gue-

rie que le mal (e jette fur une autre; quelques ma-
giciens 8c quelques voleurs joints enfemble exhor- a
terent le peuple a fecouer le joug des Romains , 5e
menaçoient de tuer ceux qui continueroient à vou-
loir foutfiir une fi honteufe ièrvitude. Ils fe ré-
panditent dans tout le païs, piller-cm lesmaifons
des riches , les tuerent, mirent le (en dansiesvii-
lages: 6e le mal allant toûjours en augmentant ils

’ tem-
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ümplitcnt toute la Judée de defolâtion émietton-

e.
Lors que les choies citoient en ceteflat il arriva

une tres-grande conteflarion dans Cefare’e entre les
Juifs 6e les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs
foûtenoient que cette ville leur appartenoit parce
qu’ Hcrode qui efioit leur Roy l’avait baflie. Et les
Syriens diroient aucontraire , qulencore qu’il ne
"a? que cePrince en fuit commele fondateur elle
ne ailloit pas de devoir palier pour une ville Grec-
que , puis que fi (on intention cuit du qu’elle ap-
partin aux Juifs il n’y auroit pas fait bafiir des tem-
ples à: élever des flatu’e’s.

Ce difl’erend s’échaufl’a de telle forte qu’ils pri-

renrlesarmes, 8c il nefe pailbir point de jour que
les plus animez 6c les plus audacieux des deux partis
n’en viniTent aux mains , parce que la prudence des
anciens des juifs n’eîloit pas capable de les arrefier ,

8c ne les Syriens avoient honte de leur ceder. Les
Jui selloient plus riches 8c plus vaillans que les au-
tres. Mais les Syriens le confioient au fecours des y
gens de guerre , parce qulune partie des troupes Ro- l
mairies ayant cite lev ée dans la Syrie ils avoient ar-
my eux grand nombre de parens toujours preiïsà
les affilier. Les officiers quiles commandoient s’em-
ployerenr de tout leur pouvoir out appaii’er cetu-
multe, &firentmefme battre e ver es 8c mettre
en prifon les plus factieux. Mais ce ânüiment au
lieu d’étonner les autreslesirrira encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mainslors qu’il pai-
foit dans le grand marché commanda aux Juifs qui
avoient liavantage de (e retirer : 8c fur ce qu’ils
ne vouloient pas obeïr il fit venir des gens de guer-
re qui en tuerent plufieurs se pillerenr leur bien. Ce
Gouverneur voyant que cette conteflarion nelaiL
foit pas de continuer toujours avec la mefmecha-
leur envoya à Neron quelques-uns des principaux

des
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desdeux partis pour [bureau leurs droitl devant

luy. v . ,. .,, ,Pr; svr u s.qui fuceeda àFelix fit une rudeguerre 18 3.
a. ceux quiproubloient la Province, 6e prit 8c fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

Guerre: XXIV.
«fleur fuœdeiïïtfitu au Gouvernement Je la Judée

r Cgtraire-grmiquemm le: juif). Flo’rmhgfite-
’ «de «cette charge Cffait encore bfWCÛKP pie que
’ la). Le: GmedeCefaree gagnent leur carde devant

New» contre le: juifs qui demeuraient dans cette
ville.

L B IN u s ui fircccda a Fefius ne (e conduifit 1.84».
pas de la me me forte. il n’y eut point de maux

qu’il ne fifi. il ne le contentoit pas de le lanier cor- m, n.
rompre r des deus dans les affaires civiles, de char-w-
prendrc’ e bienËËtout-le monde, 8c d’accabler la
Judée par de nouveaux tributs 5 il mettoit en liber-
te’ pour de l’argent ceux que les Magiflrats des villes

avoient artefiez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emp rifonner acaufe de leurs voleries, 8e
ne reputoit coupables que ceux qui n’avaient pas
moyen de luy donner.

wL’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi-
roient que le changement crailloit en ce mefme-
temps dans J eruf alcm. Les plus riches gagnoient Al-
binuslpar des prefens pouravoir fa proteâion : 8e
ceux u menu peuple qui nedefiroient que le trou.
ble citoient ravis de fa conduite. On vouoit les plus.
fignalez de ces méchansenvii’onnez c acun d’une
troupe de gens femblables à eux , ô: ce tyrannique
(gouverneur que l’on pouvoit dire cirre le principal
chef’des voleurs fe fervir de fes gardes pour pren-
drele bien des faiblesqui ne pouvoient unau à les

vro-
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violences: Ainfi il arrivoit que eeuxque l’On pilloit
de la forte n’ofoient le plain re,8e ne les plus riches

A de ut d’eflre traitezdeniçfinee oient contraints
de aire la Cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblait (dus la domination
de tant de divers tyrans; 8c tous ces maux eûoient.
comme les femencesde la fervitude où cette mirera-
ble ville f e trouva depuis reduite.
t Albinus citant donc tel queje viens dele reprea.

fenter, lai-conduite de Guet-us FLortus qui
luy fucceda le fit palier en comparaifon de luy pour
un fort homme de bien. Car fi ce premier (e cachoit
pour faire du mal ç celuy-cy faifoit vanité d’exercer

ouvertement Tes injuflices contre toute noflre na-
tion. llfembloit qu’au lieu d’ef’tte venu pour gou-

verner une Province il efioit envo é comme un
bourreau pour executer des erimine . Ses rapines
n’avoient point de bornes non plus uetfes autres
violences : il citoit cruel envers lesa igez , 8c ne
rougiflbit point des riflions les plushonteufes 8c les
plusinfames: Nul autre n’a jamais trahi plus hardi-
ment la verité, ny trouvé des moyens plus fubtils
pour faire du mal : C’eitoit peu pour luy de s’en-
richir aux depens des particuliers , il pilloit des villes

I entieres, ruinoit route la Province , 8c peu s’en faim
qu’il ne fifi publier à (on de trom e qu’il permettoit

à chacun de voler pourveu qu’il uy fifi part de fan
butin. Ainfi fon infatiable avarice’ reduifit prefque
en des folitudes toutes les Provinces de f on gouVer-
nement tant il y eut de perfonnes qui Fureur con-
traintes d’abandonner le païs de leur naiifanee pour

s’enfuir chez les étrangers. ’
C as nus GALLus eiioitencemefmeaemps

Gouverneur de Syrie , 8c nul des Juifi u’ofoit l’aller

trouver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais
citant venu à Jerufalem lors de la fefie de Pafques
tout le peuple , dont le nombre n’efioir pasmoindrc

que
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quede trois millions de perfonnes, le conjura d’a-
voircompaflîon des malheurs deleur nation, 8e de
chailer Florus que l’on pouvoit dire dire une pelle
publique uil’avoitenticrement deiblee. Florus, qui
citoit pre ent, au lieu de s’étonner de voir,une fi
grande mriltitu’decrier de la fortecontre luy, ne fit
aucontraire ues’en moc uer; 8e Ceflius pour ta.
cherd’appaiar ce peuple ccontenta de luy promet-
tre que Florns agiroita l’avenir. avec plus de mode-
ration. Ils’enretournaenfuite à Antioche: Florus
l’accompagnajufquesàCefarée, 6c r: jufljfia dans
(onefprit patres impoflures. Mais comme il voyoit
que durantla paix les Juifs pourroient l’accufer de-
vantl’Empereur, aulieuquela erre couvroit (es
crimes, arce quela recherche es moindres maux
cil étoufllzeparde plus grands, il accabloit de plus
en lusles Juiis par [es violences 5e fes injuilices afin
de l’es porter à la revoltc.

En ce mefmbtempsles Grecs de Cefare’e gagne-
*rent leur caufe devant Neron contreles Juifs, a: rap-
porterent un decret en leur faveur qui donna fuie: à
a guerre qui commença au mois de May en la dou-

zieme année du te ne de cet Empereur , 5e cula dix-
feptie’me de ccluy ’Agrippa.

’CHAPÏTRE XXV.
Grande coateflutim entrelu Grec: (9’ le: Juif? Je Ce.

jurera. il: en viennent aux armer, (île: juil-fifi":
contraint: de quitter la ville. flafla Gouverneur de
Judée au lieu de leur rendrejuflieele: truiteautm-
gaufement. Le: de Jerufalem J’en émeuvent
(ç quelquer-um dafent de: furole: fiufizmer coutre
Fiona. Il vuàjerufirlem (9’ fait déchirer à coup:
de fiüetlæ’ crutfer devant fan hiémal de: Juif:
qui effarent honorez. de la qualité de C lie-Muet!
Rameurs.

Guerre Tome I. M ŒCL

x37-.
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Uelque grands que fuifent les maux quela ty-
rannie de Florus faifoit a nofire nation ellerles

fouifioit’fansfe revolrer. Mais ce qui arriva à Cefa-
rée fut commeune étincelle qui alluma le feu de la
guerre.

Les Juifs de cette ville ayant rie’ diverfes fois un
Grec qui avoit une place proc ede leur S nagogue
de la leur vendre , avec offre de la payerbeaucoup

lus qu’elle nevaloit, il nefecontenta pas de le re- ’
tEufer , il refolut pour les fafcher encore davantage
d’y fairebai’eir des boutiques, 8e de ne laitier aînfi
qu’un paifage tres-étroir’ pour aller à leur Synago-

gue. Qx ques jeunes Juifs emportez de chaleur
voulurent empefcher les ouvriers deeonrinuer ce
travail: mais Floruslcur defendit de les y troubler.
Alors les principaux d’entre eux du nombre,defquels
citoit Jeux qui avoit affermé lesi revenus de l’Ema
peteut , donnerent huit talens a Floruspour faire
ceifer cet-ouvrage: Illeleur’promit: 6e anilieu de
tenir fa parole il n’eut pas p ûtofl: receu cet argent
qu’il partit de Cefare’e pour s’en aller à Sebafte,com-

me s’il cuit vendu aux Juifs à ce prix le moyen ac le
loifir qu’il leur donnoitd’en venir aux armes.

Le lendemain qui citoit un jour de Sabath , les
Juifs citant dans leur Syna ogue un fedirieux de ces
Grecs de Cefarée mira deilëinà l’entrée avant qu’ils

en fortiilcnt un vafe de terre, Be immoloit des oi-
feauxeufacrifice. 11 n’cf’t ascro sable jufquesa quel

point cette aâion irrita res Jui s , parce qu’ils la
confideroient comme un outrage fait à leurs loix 8c
à leur Synago e qu’ils croyoient en avoir cité
fouillées. Les à; maclerez 8e les plus (ages cfloient
d’avis de s’adreifer aux Magiftrats pour en demander

juflice. Maisles plusieuncs ô: les plus bouillans ne
pouvant retenirleur colerc vouloient en venir aux
mains : Se ceux des Grecs qui avoient cité les au-
teurs de l’aérien 8e qui ne leur cedoient point en

. ’ au.
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audace, ne adiroient rien davantage. Ainfi le com.-
.bat s’alluma bien-toit. hasarda: Capitaine d’une
campa nie de cavalerie qui avoit efle laiifé pour
empefc et qu’il n’arrivait du defordre fit emporter
ce vafi: de s’efforça d’appaifer le trouble; mais il ne

ût refifier au grand nombre de ces Grecs: de alors
es Juifs prirentles livres de leur loy 8c fe retirerent

à Narbata qui n’eit éloigné de Cefare’e que de foi.

xante fladcs. Douze des principaux furent avec
Jean trouver Florusà Sebafie pour fe laindre de ce
qui s’efloir palfe’ 8e implorer fon a lfiance en luy
touchant quelque mm des huit talens: mais au lieu
de leur rendre jui’tice il les fit mettre en prit-on.
6e prit pour pretexte qu’ils avoient emporté leurs

loix. jLes Juifs de Jerufalem ne pûrent voir qu’avec
une étrange indignation une aétionfi tyrannique:
8e Florins , comme s’il l’cuii faiteàdeifein pour por-

’ ter les choies à la guerre, cnvoyatirer dix-fept ta-
leus dufacre’ treforafin de les employer, à ce qu’il
difoit, pOur le fervice de l’Emperenr. Le peuple
s’émeut aufiî-toft, courut auTemple avec de grands
cris en implorantle nom de Cefar pour-élire deli-
vrez de la tyrannie de Florus. il n’yeut point d’un.
:precations queles plus animez ne filiènt, ny point
de aroles olfençantes dont ils n’ufaffent contre
ce étef’rable Gouverneur s 8c quelques-uns avec
une boëte a la main demandoient par mocquerie
l’aumôneen fon nom comme ils auroient fait pour
le plus povre 5e le plus miferable de tous les hom-
mes.

Un mécontentement fi general, aulieu de don-
ner à Florus quelque horreurde fort avarice , ne fit
qu’augmenter fort defir de s’enrichir encore da-
vanta e ; 8e bien loin d’aller à Cefare’epourfaire
(effet la caufe du trouble 8c étouffer les femeuces
d’une guerre prcûe à éclater , «comme il y efioit

M 2 par-
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particulierement obligé outre ledevoir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
troupes de cavalerie 6e d’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il fe vouloit venger , 8e remplit par fes me-
naces toutecette grande ville d’apprehenfion 5e de

crainte. *Le peuple pour l’adoucir alla au devant de f6
troupes , 8e fe preparoit à luy rendre les autres
honneurs qu”il pouvoit defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan-
te chevaux leur "commander de fe retirer, 8c leur
dire que pour ne fe laiiler pas tromper arde faux
refpeéts enfuite detant d’outragesqu’ils uy avoient
faits, il leur déclaroit que s’ils avoient du coeur ils
ne devoient point craindre de redire en fa prefence

I les mefmes injures qu’ilstavoîent profere’es en [on

abfence , 8c paifermefme des paroles aux effets en
prenanties armes pour recouvrer leur liberté. Les
cavaliers qui accompagnoient Capiton fe jetterent
en mefme’ temps fur eux: 8e cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû (altier Horn:

ny rendre aucun honneur àfestroupes. Chacunfe
retira ainfi chez foy avec non moins d’humiliation
que de crainte , 6c ils panèrent route la nuit fans
fermer l’oeil.

Florusfelogea dansle palais royal , Be le lende-
main les rincipaux des Sacrificateurs 8c toute la
noblcili: dealer ville l’ellant venu trouver il monta
fur f on tribunal, 8e ordonna de remettre à l’heure-
mefme entre fes mains ceux gui l’avoient outragé

4’, de paroles. llsluy répondirent que tout le peuple en
” general ne refpiroit que la paix; 8e que s’il y en a-
” voit quelques-uns qui enflent parlé inconfidere’ment
” ils le prioient de leur pardonner , puis qu’il efioit
r) difficile que dans une fi grande multitude il ne fe ren-
e’ contrait quelquesjeunes gens extravagans, 8:31:31

t oit
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cfioitim omble de les reconnoifire, arec quedans "
le déplai 1r que l’on avoit de ce qui s’e oit paffé,ceux "

qui avoient failli n’avaient garde de le confeifer: "
Q1’ainfi s’ilvouloit conferverla paix à la Province "
a: la ville aux Romains , il devoit plûtofl enfaveur
des innocens pardonner à un petit nombre de cou a-
bles , qu’acaufe de quelques coupables faire fongib-
tant d’innocens.

1’10an plus irrité que jamais par ces paroles cria
âfes foldatsd’aller piller le haut marche 8e de tuer
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paillon de
s’enrichir (a trouvant autorife’e par ce commande-
ment d’e leur chef il: ne fe contenterent pas du pilla-
ge qu’il leur avoitfpermis , ils l’étendirent iufques

ans touteslesmai ons , &couperent la gorge aux
habitans qu’ils y rencontrerent. Les ruës détournées

que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
garantirent pas dela mon 1 le meurtre fut general ,
8e il n’y eut point de forte de voleries a: de briganda-
ges ne l’on n’exerçafl. Ces gens de guerre mene-
renta Florus plufieurs rfonnes de condition quîil
fit déchirera coupsde oüetôeemcifier enfuite. On
ne pardonna pas mefme aux femmes , ny aux enfans

uiefioient encore à la mammelle , 8e le nombre
de ceux qui petit-en: de la forte il: trouva dire de
trois mille fix cens trente perfonnes.

Une aâionfihorrible pamt d’autant plus infup-
portable aux Juifs que c’efioit une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avaient encore iamais
exercée , Florus efiam le premier ui avoit eu la
hardieflè de faire déchireràcoups de oüet à: cruci-
fier devantfon tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , qui bien qu’ils finirent Juifs ne laiffoient
pas d’avoir eflé honorez par les Romains d’une di.

gnite’ fi confidcrable. i

M 3 en.»
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CHAPITRE XXVI;
La Reine Baratin f ænrduRo) Agrippa umlaut adam

arl’efprtt de Flora: pour faire cm," jà cruauté.
eaurtelIe-mefme fortune de la vie.

L E Roy Agrippa efloit alors alle’ voir a Alexandrie
A L r: x A N D [(2,21 qui Neron avoit donné le Gou-i

vernemeut de l’Egypte a mais la Reine Berenice fa
fœur cfloit à Jerufalem pour s’acquitter d’un vœu.
qui l’obligeoit , felon la coutume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur fauté ou pour d’autres be-
foins ,. de couper fes cheveux , de s’abfienir de boire
du vin, 8c de faire des prietes durant trente jours.
avant que d’offrir des f acrifices. I
. Cette PrincelTe fut penetre’e d’une tres-fenfible-

douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 8c
envoya diverfes fois vers Florus des officiers de fa ca-
valerie 8e de fes gardes pourle prier de commander

ne l’on cefiàil: de re’pandretant de fang. Mais lu ,

ans dire touché de ce grand nombre deZmorts,n e
l’interceflîon d’une performe de ce rang , 8e peu au:

feulement à s’enrichir par des moyens fi infamcs ,
ne tint compte de fes prietes; 8c elle-mefme courut
fortune d’éprouver la rage de ces gens de guerre. Car
non feulement ils continuerent à maflacrer devant
(es yeux ceux qui tomberent entre leurs mains -, mais
ils l’euflënttue’e elle-mefme fi elle ne (e fufi fauve:
dans le palais. Elle paiTa toute la nuiéï fans ofer ren-
dormir ny penfer à autre chofe qu’à faire faire bonne
garde pour f e aramirdeleur fureur: 8e fou courage
8c fa compa ion de tant de maux l’ayant portéea
allernuds ieds le lendemain feizic’me jour de May
trouver F crus lors qu’il effoitaflîs fur fou tribunal,
pourluy renouvellcr fes prieres , il ne luy rendit au-
cun honneurs, 6c elle courut encorefortunc de la vic-

’ c
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Le jour d’après une grande multitude de peuple

s’aflèmbla dans le haut marché , où en jettant de
grands cris ils fe plaignirent de laval’t de ceux qui
avoient d’te’fi cruellement tuez, ô: plufieurs par-

lerent contre Florus. Les Sacrificnteurs a: les prin-
cipaux de la ville jugeant airez combien cela pour.
toit encore anomenter le mal , . allerent avec des ha-
bits déchirez fes conjurer de fe contenter des mal-
heurs dc’ja arrivez fans en attirer de nouveaux en iræ
tirant encore plus Florus. Le refpeâ du peuple pour
des perfonnes fi confiderablcs 8c l’efperance que
Florus ne les affligeroit pas davantage appaira ainfi

ce tumulte. z
CHAPITRE XXVII.

Florin oblige par une horrible méchanceté le: habitua:
de Jerujalem d’aller par boueur au Jeux: leur".
par Romane: qu’il jalfiit venir de Cgfare’e ; (se
commande à ce: mefinu "cupule le: charger un lieu
lainer rendre (enfilait. Mai: afin le peuple je mer

- en defenee , a Florin ne [01:th exonder le 1(le
flirt qu’il avoit de piller le flué trefir fi retire À.
quarc’e.

a Ors ne ce méchant Gouvemcurvit que le trou-
ble e oit ceifé il ne pe tif a qu’à le renouv eller ; à:

r en venir à bout il fit aŒembler les Sacrificateurs
8c les principaux de Jerufalem, 6c leur dit , que le
feul moyen de faire connoiflre que le peuple vou-
loi: deformias vivre en repos citoit d’aller au devant
desdeux cohortes qu’il faifoit venir de Cefate’e. ils
leluy promirent 5 ée il commanda enfiiitc aux of-
ficiers de ces troupes de ne point rendre le falut aux
Juifslors qu’ilsviendroient au devant d’eux , 6e de
les charger fi quelques-uns s’en ofl’ençoient ou en

murmuroient. ’. M .4. Les
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Les Sacrifi’cateurs ayant affemblé le peu le dans

le Temple l’exhortercnt d’aller au devant es trou-
pes Romaines-ô: de les falüer pour eviter par ce
moyen de tomber dans de grands inconvcniens :- le
quoy que les plus mutins ne pûflënt s’y refondre , 8e
que le peuple entrait aifez dans leur fentiment par la
douleurquiluy refioitdu meurtre» de tant de gens,
tousles Sacrificateurs 8c les Levites ne laifferent pas
de prendre les vafes facrez avec le refie de ce que l’on
employe de plus précieux pour celebret le fervice de
Dieu :7 5c les chantres marchant devant eux avec des
inflîrumens detmufique ils conjurerent à genoux le
peuple par le foin qu’il devoit avoir de la conferva-
tion 8c de l’honneur du Temple de ne point irriter
les Romains, de peut deleur donner fujet de piller
les chofes faintes: 8c l’on vo oit les principauxde
ces Sacrificateurs avec la cen te fur la tefle ,. leurs
habits déchirez , ô: leur eilomac découvert prier
particulierement les plus’qualifiez de leur connoif-
faire: 8c toutle peuple en general , de ne vouloir pas
pour quelquepetite oflènçe, attirer fur leur atrie la
ureur de ceux qui ne cherchoient qu’un pretexte de

la facca et pour fatisfaire leur infatiable avarice.
v Car quel;ng , leur-difoient-ils, penfez-vous que ces
” eus de guerre vous fçautont des civilitez que vous
a’ eut avez autrefois faites , fi vous ceilëz maintenant
n de leur en faire, pour ofer vous promettre qu’ils
n vous traiteront mieux à l’avenir que par le, nife?
v Aulieuque fi- vous leur rendez de l’honneur a leur
a, arrivée musellerez tout prétexte àFlorus d’en ve-
u nir à la violence , a: garantirez voûte aïs des maux
n qu’ily auroit autrement fujet decrain te. ils ajoute-
a: rent que le nombre desfeditieux diane fi petit en
n eomparaifon de toute cette rande multitude ils de-
» voient les contraindre de e conformer à eux. Le

peuple fut touchédc ce difcours , 5c ceux qui avoient
parlé avec tant de fageife adoucirent auflî l’e fprit de

’ quel-
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quelques-uns des mutins tant par leurs menaces ne
parle refpeâ qu’ils ne pouvoient s’empefcher ’3’-

voir pour leur qualité.
Ils marcherent donc tous en tres bon ordre 6c fins

tumulte audevant des troupes Romaines», éclora
u’ils en furent proches il les faliierent. Mais cesgens

3e guerre ne leur rendant point le falut , les plus fe-
ditieux commencerent à crier contre Florus, en dr-
flint que c’efloit parfon ordre qu’on les traitoit fi in-

dignement. Alors les gens de erre pour exccuter
ce qui leur avoit eflé commanâël ftaperent fur eux a
grands coups debafiorr, les firent fuir, les pourfui-
virent , 8c foulerent aux pieds de leurs chevaux tous
ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs perirent mife-
rablement , 8e d’autres furent étouffez tant ils fe
preffoient dans leur fuite. Leplus rand mal arriva
auxportes de la ville , parce que c inctm tafchant à

revenir fou compagnon pour fe fauver , plus ils fe
hantoient, moins ils avançoient; se il nefe trouva
performe qui vouluil enterrer les morts. Les Ro-
mains qui les pourfuivoient toujours tuoient ceux:
qu’ils pouvoient attraper, 8e empefchoient autant
qu’ils cuvoient cettemultitude de rentrer ar la
porte e. Bezetha ,I parce qu’ils vouloient ypadfe’r les-
premiers pour fe fai tr du Temple 5e de la ortereife
Antonia.

En ce mefmo-temps motus fortit du palais royal
avec ce qu’ilavoit de gens auprésde lu 8e dans le
mefme deifein de fe rendre maiilre de V forterdle..
Mais il fut trompé en fou efperance:.car le peuple
tourna vifage, fe mit en defence , les arreiia , 8e
ap re’s efl te monté f ut les toits lesaccabloit a coups de

pierre 8e dedards. Tellement que les Romains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendtelzpreife du peuple
qui rempliifoit ces ruës fi étroites , furent contraints
de fe retirer vers le relie de leurs troupes qui citoient

dans le palais royal.. -M 5- Alors
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Alors les Juifs craignant que Florus ne fifi un nou-

vel effort pour fe rendre maifire du Temple par le
me en delaforterefie Antonia , abattirent en gran-
de diligence la galerie qui joignoit cette fortereilè
avec le Temple. Et comme la paillon qu’avoir Flo-
rusde s’emparer dela fortereife Antonia citoit afin
de pouvoir par ce moyen piller le facré trefor , la
ruine de cette galerie qui luy en citoit l” etance
fin un rudeobfiaeleà fon ardenteavarice. I affem-
bla les principaux Sacrificateuts 8e le Senat, leur
dit qu’il ef’toitrefolu de fe retirer, 8c qu’il leur laif-

feroit en garnifon telles troupes qu’ils voudroiente
Ils luy répondirent qu’ils croyoient u’il nedevoit
rien innover, ôt n’ainfi unecohorte uflîroitgmais
qu’il n’efloit as a pro os que ce full une de celles:
qui avoient tmaltraite le peuple ,. parcequ’ilei’toit
trop irrité contre elles. Il le leur accorda , lailfa une
gesautres cohortes, &fe retira aveclc telle à Ce-
arec.

Carrera-na XXVIII.
Florin mande à Ccfliue Gouverneur de Syrie que la

juifir fifille»! "voltez, : (9’ eux de leur raflé ac-
cident Plana aupre’: de hg. Celliw muge fier le:
lieux pour rinformer de la verite’. Le Roy Agrippa
vient à Jerufalem (’9’ trouve le peuple faire à
prendre le: armer]; on ne luyjaifiit juflice de Flo-
rm. Grande Harmgue qu’ilfqlt pour l’en détour-
361’811!!!) reprefimant quelle effort la parfum-e de:

Romarin.

Lorus ne fut pas plûtoll’ arrivé à Cefarée qu’il

i chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
tre; Il mandaà Cefiius Gouverneur de Syrie que

chuifs s’eiloient revoltez , 5c par un menfonge
fi impudent les accufa d’avoir. fait le mal que ln)-

mefine
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incline leur,avoit fait. Les principaux de Jerufa-
lem ne manquerent as de leur collé, ny la Reine
Berenicc auilî , de onner avis a Ceilius de ce qui
s’efioitpaife’ 5c des cruautcz que Plorus avoit exer-
cées. Aprés ne Cei’tius eut leuleslettres des uns 6c
des autres il a emblales officiers de festroupes pour
deliberer de ce quîl avoit à faire: ô: quelques-uns
furent d’avis qu’il allait en Judée avec fou armée
afin de chaflier les Juifs s’il efioit vray qu’ils fe un
fent revoltez, ou de les confirmer dans leur fideli-
te’ s’illètrouvoit qu’on les euil accufez fauffemenr. 4

Maisil crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant
quelqu’un qui pûfi s’informer exaâement de la ve-

rite’ pourluy en faire un rapport fidelle , 6c donna
cette commiffion a Napolitain Mei’tre de Camp.
Cet officier rencontra aupre’s de Jamnia le Roy A-

rippa qui revenoit d’Alexandrie, de luy dit le fujet

âe fon voya e. gLes Saeri cateurs des Juifs , les Senateurs, 6C
les autres perfonneslcs plus qualifiées vinrent en ce-
licu rendre leurs devoirs à ce Prince , 5c luy faire
leurs plaintesdcsinhumanitez plus que barbares de
Florus.’ Il fut touché dans fon cœur d’une rande
compaflîon; mais il nelaifia pas de les fort b afmcr
comme s’il cuit creuqu’ils avoient tort , parce qu’il

vouloit adoucirleurêfprit. au lieu de l’aigrir encore
davantage s’il cuit témoigné d’entrerdans leurs fen-

timens; 8c les principaux d’entre eux qui ayant le
plus à perdre de iroient la paix pour pouvoir confer-
.ver leur bien , reccurent ce reproche comme une
aman-que de fon affection. Le peuple de Jetufitlem
cilla auŒ audevant du Roy A ri pa 8c de Nea oli-
tain jufquesàfoixantefiades e a ville; Sales cm-v
mes de ceux qui avoient efie’ fi cruellement malfa-
crez rempliifant l’air de emiifemens 8e de cris le
peuplcles accompagnoit efes foûpirs 8c de fes lat.-
mes. Tous cnfcmble conjurerenc ce Prince de les

M 6 vau.
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vouloir ailîfier , reprefenterentîi Neapolitain les irr-
humanitez de Florus, 8c le rierent de venir voir
dans la villede quelle forteil es avoit trairez. Il y

l alla’; 8e ilsluy montrerent le grand marché entiere-
ment abandonné, 8e les maifons toutes faccagées. Ils
fupplierent enfuit: le Roy Agrip a de faire en forte
Pile Neapolitain-accompagné eulement d’un des
tens fifile tourdelaville jufques au pifcine de Si-

loe’ pourvoir de fes propres yeux que ne fe pouvant
rien ajouter à» l’obeïffance qu’ils avoient renduë aux

autres Gouverneurs Romains , Florus eiioit le feu]
qu’ils ne pouvoient fe refoudrede fénfl’rir acaufe de
fes horribles cruautez.. Apre’s que Nea litain eut a
la priered’Anrippa faitle tout de la vil e il demeura
rres fatisfait de la foûmiffion’de tout le peuple , mon-
ta dansle Temple, l’y fit afiembler, le loiia par un

rand difcoursde fa fidelite’ pour les Romains , l’ex-

Ëorta ademeurer dans un efprit de paix ,. 8c aptes
avoir adoré Dieu à: les faims lieux fans entrer plus .
avant que noi’tre religion ne luy permettoit, . il re-
tourna trouver Ceilius.

clèpres fon départ les Sacrificateurs 8c le peuple
pt erent fort le Roy Agrippa d’agréer que l’on.
envoyaii des-Ambaffadeurs a Neron pour luy porter
leurs plaintes-contre Florus , puis qu’cnfuite d’un
fi grand carnage ils-ne pouvoient demeurer dansle
filence fans donner fujet de croire qu’ils s’efloient
revoltez 8c que c’cflroit eux qui! avoient commencel
a prendre les armes; au lieu que c’efloit luy qui la
-y avoit contraints : 8c ils demandoient cela avec
rantd’infiance qu’ils parodioient ne. ouvoir demeu-

rer en repos fi on ne le leur accor oit. Ce. Fritz»
ce confideranr qued’un-coflé il citoit fafcheux d’en

venir jufques à envoyer des Ambailadeuts out ac-
eufer Florusr 8c ne de l’autre il ne luy e oit pas
avantageux de mceontentcr un peuple fi irrite 8c
fi porte à la guerre , il le fit afcmbler dans un:

. - gran-
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grande gallerie , 6c apre’s avoir fait mettre la Reine
Berenice fa fœur fur une chaire fort élevée aequi
efloit comme une efpece detrône , dans le palais
des Princes Afmone’ens qui regardoit fur cette gal-
lerie du colle le plus haut de la ville ou un pont
joint cette gallerie.au Temple , il leur parla en cette

torte. iSi:je vous voyois tous refolus àfairelaguerreaux " I96.
Romains , aulieu que je Ray ucla principale cela ”
plus confiderable partiedefite de conferver la paix, "
je neferois point venuvers vous 6c ne me mettrois "
point en peine de vous confeiller, puis que lors ue "
tous generalement fe portent a embrglfer le p us "
mauvais partiil cil: inutile de propofer des chofes ’i
avanta eufes. Mais comme je voy que]: jeuneffe ’t
de que ques-uns les empefche de connnifire les "
maux dela erre: ued’autresfelaiifemflater par ’i
une vainee perance e liberté; 6e qu’il yenadont fi
l’avarice cherche à profiter dans le trouble , j’a crû W
vous devoir allèmbler pour vous dire ce que j’e ime ’t
vous eflre le plus utile , à: empefcher que les man- W
vais confins d’un petit nombre ne caufent la perte Q

de tant de gensde bien. a . a.Mais que performe ne m’interrompeëcne mur- W
mure lors que je diray des Chofes qui ne lu feront et

agreables.-. Il fera libre àceux qui font iportez W
a la revoltc. que rien n’ei’t capable de guerir leur cf. H
prit, de demeurer dans leurs fentimens apre’s que W
j’auray fini mon difeouts : 8c je parlerois inutile- ü
ment à ceux ui defircnt de m.’cntcndrc fichacun et

ne gardoit le fi ence.. àJe fçayquepl’ufienrs reprefement d’une maniere "
patbetique les outrages que l’on a receus des Gou- u
verneurs de ces Provinces, l 8e quel cil le bonheur u
de la liberté. Mais avant qued’examinerla ditferen- N
ce qui fe rencontre entre vos forces 5c les forcesde tr ’
ceux a qui vous voudriez faire la guerre,il faut confi- r:

M 7 clerc:
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à derer fepare’ment deux choies que vous confondez.
,, Car fi vous defirez feulement que l’on vous faire
,, raifort de ceux de qui vous avez tant fouffert, pour.
,,, puoy louez-vous fi hautement la liberréi. Et fi la
,, ervitudc vous paroifl: une choie infupportablc, à

v,, quoy vous peut fervirde vous plaindre de vos Gou.
,, verncurs, puis que quand ils feroient les plusmo-
,, derez du monde vous reputeriez à honte de leur
,, obeïr i
,, Confiderez, ievous prie, attentivement com-
a bien foible cil le fujet qui vous porteroit avons en-
,, gager dans une figran rre, 8c de quelle ma-
,, niere on r: doit conduire a l’é and de ceux àqui on
,, fetrouve foûmis. Il faut les a oucir par toutes for-
,, tes de devoirs , &non pas lesaigrir ar des plaintes.
,, Les petites fautes qu’on leurre roc elesirritentôc
,, les portent à en commettre de aucoup plus gram
,, des. Au lieu qu’ils ne finiroient auparavant du mal
,, qu’en Tecret 8c avec quelquehonre, ils ne craignent
,, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
,,, aucontraire n’elt fi ca able, quela patience , de les
,, arreûer: 8c une (ou ance paifible ne fèauroit ne
,, point donner de confufion aux plus emportez 5L
,, auxplusinjufles.
,, Mais quand ces Gouverneurs abuferoient telle-
,, ment de leur pouvait qu’ils ne vous donneroient
, que trop defujetde vous en laindre , voûte relien-

,, riment devroit-il s’étendre atous les Romains 8c à
,, l’Empcrcur mefme , pour vous faire rendre les
,, armes contre eux? E110: par leur or re que l’on
,, vous opprime ë Peuvent-ils voir de l’occident ce
,, qui le paire dans l’orient; 8c n’ef’t-il prunes-diffi-

,, cile qulils foicnt exaâement informez de ce qui

,, nous regarde? .a! Q3! a-t-il donc de plus’de’ra-ifonnable que de
n Vouloifipour de faibles raifons s’engagerdans une
n grand: guerre contre de fi puiflàus ennemis, fans,

’ h qu’il:

u
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qu’ils (cachent feulement quel cit le fujet qui vous y "
oblige? N’avez-vous pas lieu d’efperer quece ue ii
vous ronfliez finira bien:tofl, puis que cesiniuîles "
Gouverneurs nefont pas pe cruels , ôtqu’ils peu- "
Vent avoir pour fucceflcurs es perfonnes plusequi- "
tablesôc plus modere’es? Mais ors ne la guerre dt "
commencée , quel moyen de la foutenir , 6c en- "
gore plus de la finir fans éprouver tous les maux "’

dont elle efi fuivie? "Qelle imprudence peut el’tre plus grande que i**
d’entreprendre de s’affranchirde fervitude lors que "
Pan manque des choies neceflàires pour recouvrer *
la liberté i N’efl-ce pas auconttaire le moyen de "i
retomber dans une nouvelle fërvitude encore plus "

dure que la premiere i à «Rien n’efl: lus iuüe que de combattre pour «
eviter d’eüre jujctti à une domination étrangçre. "
Mais apre’s que l’on a receu le iouî r prendre les "
armes pour s’en delivrer ne peut p us paflër pour "
un amour de laliberte’ , 8c n’eû en effet quiune re- "

volte.. n’’(ëand’ Pompée entra’dans ce païs e’efioir alors ’-’

’il n’y avoit rien qu’on ne deufl faire pour repoufl "’

3.: les Romains. Mais fi nos ancefires 8c nos Rois "
quoy qu’incomparablcmcntElus riches 8c plus puif- "
fans que nous n’ont pû refi et à une petite partie ’
de leurs forces : fur quoy vous fondez-vous pour i
efperer flue vos peres 8c vous leur cfiant affilifltîs
depuis 1 long-temps , vous pourrez maintenant i
foutenir l’effort de tout ce grand 8:11 redoutable "

Empire? "Ces genereux Athenicns qui pourdefendre la li- «
berte’ de la Grece niapprehenderent point de voir "
reduire leurs villes en cendre, qui avec une petite ii
flotte mirent en fuite le firpcrbe Xcrxés dont les vaif- ii
feaux couvroient la mer , 8c les armées de terre "
fimbloient devoir inonder toutel’Europe , qui dans ’5’

i ’ cette
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;, . cette celebre bataille donnée aupre’s de l’Ifle de Sa-

,,.lamine triom herent de toutes les forces de l’Afie
,, jointes enfèm le , obeïlrent maintenant aux Ro-
,, mains, 8c voyent leur Republique quiefloitcomv
,, me la Reine de la Grece foûtnife aux commande.
,, mens qu’ils reçoivent de l’Italie.

,, Les Laceclemoniens qui ont gagné ces fameulës
,, batailles des Termo iles 8c de Platées , 8c veu
,, leur Agefilas poner ravantdans l’Afieleurs armes
,,.vi&orieufesremuement auflî les Romains pour
a) maiflrres..
,, Les Macedoniens mefme qui ayant continuelle-
» ment devant les yeux la valeur de leur Philippes
a) 8c les trophées de leur Grand Alexandre ne fe pro-
,, mettoient rien moins que l’Empire du monde,
a, ont éprouvé comme les autres les changemens de
,, la fortune,& fléchirent les Genoux devant ces invin-
a: cibles conqueransdu cofle’ d’efquels elle cil: patinée.

a; Tant d’autres nations quine cro oient pas qu’il
s, finit poŒble qu’on leur ravifi leur iberté ont aufli
n receu le joug de ces dominateurs de toutela terre:
a: 8c vous pretendez eflzre les (culs qui n’obeïrez point
n à ceux à qui tous les autres obeïHEnt ë

n Mais où (ont les armées, où font les forces aur-
a: quelles vous vous confiez! Où (ont les flottescaâ
n -pablesdevous ouvrirle paillage dans toutesles mers
si afruietties aux Romains? où font les treforslqni
a: puiflènt fuifire aux dépences d’une fi hardie entre-

,, prife?
,, Croyez-vous n’avoir à combattre quedésEgvp-
s, tiens ou des Arabes , sa ofez-vous comparer voûte
,, FoibieiTe à la puiiTarrce Romaine 2- Avez-vous ou-
,, blie’ que vous avez tant de fois efié vaincus par vœ
,, .voifins; 8c qu’au contraire par tout où les Romains
n 9m porté la guerre ils font toûioursdemeurez victo-
a lieux 2 La con uef’tc de toutes les terres connues
a: A n a pas 6&6 capa le de icsfatisfaire : . leur ambition
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&leurcoura e les portenttoûioursà paflër plus ou. a.
tre. Ils ne a Pour pascontentezd’avoir alluietri tout n.
l’infrare du coite de l’orient , tout le Danube du a
collé du feptentrion-, route l’Afrique iniques aux a
dcferts dela Lybiedu coite dumidy , 6c de peuctrcr a
du cof’té de l’occident iufques aGadés: ilsont eflé n
chercherunautremonde audeladel’Ocean. &fiu’t a
voir àla grande Bretagnequi le croyoit inaCCeilÎble u
que rien n’efi capable de borner le vol des aigles H

Romains. nCroyez-vousefire plus puilTans quels Gaulois, "
plusvaillans que lesAllemans, 8c plushabiles ne a
es Grecs 2 ou pour mieux dire croyez.vous e et

feuls plus forts ne tous les autres enfemble à 8c fur- a
quoy vous (on ez-voœ pour ofcr vouse’lever cons n

(se un Empire fi redoutable! "3re fi vous me répondez quelafervitude efl une ce
ch chien rude :v ne confiderez-vous point qu’elle a
doit eflre encore plus rude aux Grecsquirfe croyant a
furpailèr en noblelle touslesautres peuples,ôt ayant d
étendufi loin leur domination , obeïchnt fans re- "
fiflance aux Magil’trats ue Rome leur donne î "

Les Macedoniens en ont de mefme , quoy qu’ils n
pillent à phis lulle titre quevous defendre leur liber- "
té. Cinq cens villes dansl’Afie n’obcïflènbelles pas si

auflî à un Conful fans que nulles garnifom. les y "
contraignenti Q1: dlray-iedes Heniochécns, des u

- Colche’ens,destThore’ens8c desBoÎ horiens.de ceux n

uihabitent le rivage du Pont de es Palus Meothi- tfi
35 , qui n’ayant iamais auparavant cade maif’tres , u
non as mefmede leur propre nation, n’oferoient a
peu cr à r: foûlever, quoy qu’ils n’ayent pour toutes "

gaminons que trois mille Foldats Romains! Et ces "
mefmes Romains ne r: font-ils pas rendus maiflres "
avec quarante vaillëaux feulement de toute une nier "
dont nuls autres auparavant n’ofoicnt tenter le paf- "

f aage, . Œœb
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,, (méfies raifons la Bithinie , la Cappadoce , la
,, Pamphilie , la Lydie, 8c la Cilicie ne outroient-
,, elles point alléguer en faveur de leur iberté i 8e
,, neanrnoins elles payent tribut aux Romains fans
,, qu’ils ayent befoin d’armées pour les y contrain.

,, re! " .,, Deux mille foldats ne leur fuflîfent ils pas aufli
,, dans la Thracc pour la maintenirdans l’obeïlfance,
,, quoy que la longueur foit de fept journées de clie-
,, min, 5c fa largeur de cinq; que ce pais foit beau-
,, coup plus rude 6c plus fort que le vofire , 8c que les
,, places femblent eflrecapables toutes feules d’ende-
,, endre l’entrée!

,, Ne tiennent-ils pas de mef me fous leur obeïilan.
,, ce toute l’Illirie qui s’étend au delà du Danube inf-

,, ques a la Dalmatie avec deux le ions feulement,
,, qui leur fervent auffi a reprimer es efforts des Da-
,, ces? Et les Dalmates qui onttantde fois prislesar-
,, mes pour recouvrer leur liberté , ô: qui l’ont encore
,, depuistenté avec de plus grandes forces qu’au ara-
,, vant, n’obeïifent-ils pas paifiblement aujour ’huy
,, à une feulelegion Romaine! -
,, Qc fi quelques raifons pouvoient dire alfa
,, puiflantes pour porter une nation àfe revolter con-
,, tre les Romains: qui en auroit tant que les Gaules.
,, puis qu’il femblc que la nature ait pris plaifir ales
,, ortifier de tous coi’tez ; à l’orient par les Alpes.
,, au feptentrion par le Rhin, autrnidy parles Pyre-
,, nées , 5c à l’occident parl’Ocean? Mais quoy quc
,, remparées de la forte , quoy qu’habitées par trois
,, cens cinq divers peuples, quoy u’elles ayent en el-
,, les-mefmcs une fource inépuifa le de toutes fortes
,, de biens qu’elles répandent dans tout le refiedela-
,, terre , el es foufFrent d’el’tre tributaires aux Ro-
a: "mm, 8c cr0yent que leur félicité dépend de celle
s, de ce grand Empire. Sur quoy l’on ne peut pas dire
u Tic CC ÇOit manque de coeur ou que leurs ancei’trcs

CIL.
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en ayent manqué , puis qu’ils ont combattu durant a
quatrewingt ans pour defendre leur liberté. Mais a
is n’ont pu voir fans étonnement 6c fans admira- a
tion qu’une aullî grande valeur que celle des Ro- a
mains fe foit trouvée accompagnce d’une fi grande a
profpcrité que leur feule bonne fortunelesait fou- ce
vent rendus viétorieux dans tant de guerres. Elles se
obeïilènt donc à douze cens foldats feulement de a
cette nation aujourd’huy la maiflreffe du monde, ce
qui cil un nombre qui n’égale pasprefque celuy de «.-
leurs villes.

(m’a fervi de mcfme aux Efpagnols lors qu’ils u
ont voulu défendre leur liberté d’avoir chez eux a
des mines d’or 2 Œ’a fervi aux Portugais à: aux a
Bifcayensd’efire fi éloignezde Rome , 6c furie bord a
de l’Ocean dont on ne peut voir fans effro les tcm- et.
pefles menacer la terre? ces incompara les Con- a

.querans n’ont-ils pas franchi les fommetsdes Pyre- ce
nées comme s’ils enflent marché atraverslesnuës, u .
8c porté leurs armes audelà dela mer plusloiuque a
les colomnes d’Hercule z» 8c une feule de leurs le. a
fiions ne tientelle pas maintenant fous le joug tant a

e Provinces fi beiliqueufes i "qu efi celuy de vousqui n’ait point entendu par- n
Ier du grand nombre desAllemansi 8c cuvez-vous H
n’avoir pas remarqué divcrfes fois quel eeftla ran- tt
deur de leur tailleôt leur force toute extraor inai- N
re, puis qu’il n’y a point delieudans le mondeoù et
les Romains n’ayent des efclaves de cette nation? et
Mais quoy que leur païsfoitd’une fr vafteétetidue’; "

quoy que la grandeur de leur courage furpaffe en- "
cote celle de leurs corps; quoy qu’ils ayent une fer- *’
mete’ d’ame qui leur fait méprifer la mort 5 5K "
quoy que lors qu’ils font irritez ils furpalfent en fu- "’
reur les bei’tes les plus farouches, ils ont aujour- "
d’huy le Rhin pour frontiere: huit legions Romai- "’
nes les allujettilfent z ceux qui font pris fontdiqits "-

i c 3-.
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’,, efclaves, 5c tout le relie ne peut trouver de l’alut
,, quedansla fuite.
,., Que fi’c’efl en la force de vosmurailles que vous
,, mettez vof’tre confiance : confiderez quelle force
,, c’efi à la grande Bretagnede fe trouver entierement
,, environnée de la mer , ôt de poHEder un figrand
,, païs qu’il peut paflèr pour unrpetit monde. Les Ro-
,, mains neanmoins l’ont dorntée malgré vlesventsôc
,, les flots qui s’o ofoientà leur panage 5 6c quatrclc-
,, ions leur fuflËFent out maintenir dans leur obeïf-

fiance cette grande ifie. ’

,, Œe diray-je des Parthes cette nation fi puillante
,, 5c fi vaillante 8c qui commandoit auparavant atant
,, d’autÈes ï ne donner-elle pas des oflages auxRoa
,, mains, 8c n’envoye-t-ellepas àiRome fous pretextc
,, de paix, mais en effet comme une preuve de leur
,, fervitude , la fleur de la noblelfe de l’orient 2
,, Ainfi entre tant de peuples que le foleil éclaire
,, de fes rayons en failànt le tour du monde n’y en

ayant prefque point qui ne fléchiifent fous le pOlF
,, voir des Romains, vous voulez eflre les feula qui
,, ofëntleur fairela guerre. Ne confiderez-vous point
,, ce ui cil arrivé aux Carthaginois,qui bien qu’ayant
,, tir leur originedecesillufiresPheniciens, &feglo-
,, riflant d’avoir pour chef le grand 8c redoutable
,, Hannibal, n’ont pûeviter de tomber fous les ar-
,, mes viétorieufesde Scipion!
,, Ne confiderez-vous point que les Sireniensquî
,, font defcendusde Lacedemon: Les Marmarides qui
,, s’étendent jufques à ces deferts fi arides que riot
,, n’y cl! plus rare e l’eau : les Cirtes dont on ne

Vv

’,, peut entendre par cr fans étonnement : lt-sNalla-
,, monéens: les Maures, 8c cette multitudeinnorn-
,, brable de Numidesan’ont purement a lapuiilaucc
,, Romaine?
,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auflî affu-
u jetti cette trçifie’mepartie de la terre dont il feroit
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difficile de rapporter le nombre des nations , 6c qui
s’étendant de uis la mer Atlantique se les colomnes "
d’Hercule ju ques à la mer rouge comprend toute u
l’Ethio ’e! Outre la quantité e blé que ces aïs in

fourni t tous les ans pour nourrir durant uit W
mois le peuple Romain , ils payent encore des tri- r:
buts 8c iatisfont fans murmurer à plufieurs autres se
grandesdépences , quoy qu’ils n’ayent pour toutes te

garnifons qu’unel ion. uMais pourquoyc ercherdes exem les fiéloignez W
pour vous perfuader l’extrême pui ance des Ro- W
mains , puisque l’Egypte dontvous clics fi praches et
peut vous la aire connoilire? (boy que ce grand ü
royaume s’étende jufques à l’Ethiopie 6c l’Arabie ü
heureufe a clu’il touche les indes , 8c qu’il fait peu- ü

le d’un nombre infini d’habitans outre ceux d’A- ü

lexandric , il ne fe tient point deshonoré de payer et
aux Romains un tribut que l’on peut aifémcnt juger n
dire fies-grand , puis qu’ilfe paye par relie par cette tr

innombrable mu titude de perfonnes. "
Quel fujet ne donneroit point àAlexandrie pour se

il: porter à la revolte fa merveilleufe andeur qui ü
ces: trente fladesde long 64 de dix Gag; delarge , se
fes grandes richeffcs 5c la multitude de fes habitans 2 tr
Elle cil fortifiée de touscol’tez ou par des folitudes tr
inacceflibles , ou par une merlans ports, ou arde se
profondes rivieres, ou par des mardis trem lans. n
Mais comme il n’y apoint d’obllaclesquela valeur ü
et la fortune des Romains nefurmontent , elle ne ü
laiffepas de leur payer en chaque mon plus que vous u
ne faites en toute une année, 8c de fournir outre "
cela du ble’ pour nourrir durant quarre mois le - "
ple Romain 5 8c une garnifon de deux legions (l’iffit "

ourla retenir dans le devoir avec tout ce qu’il y a " -
de noblelTe Macedonienne a: toute l’Egyptc dont ’e

l’étendu? cil fi grande. ’ «
Ainfi puis que tout le monde habité eû fournis "A

aux
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.,, aux Romains il faut donc que vous alliez chercher
,, dufecours danslesfolitudes, fice n’efl que portant
,, vos efperances au delà de l’Eufrate vous vous ro-

.,, mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais i ne
,, feront pas fi im rudens quede s’engager fans fujet
,, dans une fi grau e ouerre’: 8c quand ils prendroient
,, un fi mauvais confeil les Parthes n’auraient garde
,, de le foufliir , parce qu’ils veulent conferver la paix
,, avec les Romains, 8c qu’ils la croiroient violée s’ils
J, confentoient que ceux quileur font foûmisprilfcnt
,, les armes contre eux.
,, Il ne vous relie donc que d’avoir recours aDieu.
,, Mais comment pouvez-vousvous flater de la crean-
,, ce qu’il vous f era favorable , uis que ce ne peut
,, dire que luy feul qui ait élevé lD’Empire Romainà
,, un tel comble de bonheur 8c de puillànce?
,, Confiderez que quand mefme vos ennemis fe-
,, roient plus foibles que vous , vous ne pourriezvom
,, promettre un f ucce’s favorable dans cette entreprife.
,, Car fivous obfervez religieufement le Sabath vous
,, ne fcaurlez eviter d’eflre forcez, ainfi que vosan-
,, cel’trcs l’ont elle par Pompée qui choifillbit ce
,, temps-là pour avancer fes travaux durant qu’ils n’o-

.,, foient fe defendre. Et fi vous ne craignez pointdc
,, violer la loy en combattant alors comme aux autres
,, jours: pourquoy dites-vous donc que vous nepre-
,, nez les armes que pour maintenir vosloix ; 8c com-
,, ment buvez-vous efpererdu fecours de Dieu dans
,, le me me-tcmps ne vous l’offencerezvolontairt-
,, ment en defobeï ant à fes commandemens ë On
,, ne s’engage dans la guerrequc parla confiance qu:
,, l’on aven fou ailifiance , ou en celledes hommes:
,, 6c lors ue l’une 6c l’autre manquent peut-on ne
u pas tom et dans l’efclavage?
a: Œe fi vous ne pouvez refificr à la paflîon qui
a; vous tranf porte, dechirez doncde vos propres main?
p vos femmes 5c vos enfans, 8c reduifez en and"

tout
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tout ce beau pais, afin que l’on ne puifieattribuer "
qu’a voûte lurent laminede vol’tre patrie 6c vous fi
pargner la.honte de lavoirdétruire par vos entre. "

mis. ceCroyez-moy., mes amis, croyez-moy: en! une "
[grande prudence de prevoir la tempel’telors ne le "’
navire cil encore au port , Benne tresgran cim- se
prudence de lever l’ancre 6c de faire voile lors qu’el. ’t’

commence déja à éclater. Comme on plaint avec "’
raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils "
n’avaient pûs’irnaginermn blafine avec jufiice ceux t t
qui fe preeipitent volontairementdans des perils ’t’

manifi-fies 6c inévitables. "
Si ce n’efi peut-dire que vous croyiez que la "

Erre fe puiffe faire à certaines conditions , 8c ne "
Romains vous ayant vaincus ils uferont m e- "’

rément deleurvifloire. Mais ne devez-vampas au- "
contraire eflre perfuadez que pour vous faire fervir ri
d’exemple aux autres peuples ils feronrperir par le "
feucerte ville fainte, 8c ar lofer toute voûte na- n
tion i Car en quel lieu f5 pourroient fauver ceux "
qui relieroient en vie , puis que toutes les autres ont t ’
pour maillas les Romains , ou appréhendent de "

es av oit i ”Une fr étrange defolation ne s’arrel’teroit païen- K

lement à vous , elle palleroit encore plus avant. Les u’
Juifs ré andus par toutelaterrc fe trouveroient ac- "
tablez ousvofireruine. La revoltc où lesmauvais t’
confeils de quelques-uns veulent vous porter feroit "

ï couler des ruillEaux de fang dans toutes les vil- tt’
les où ceux de voflre nation font établis de fe w
croyent en (Eurete’ , fans que l’on en pûfl blâmer tr

l les Romains ,flpuis quevous les y auriez contraints: "
l 8c s’ils les lai oient en repos . j ez quelle (croit "

l’injufiice qui vous auroit fait pren re les armes con- "
tre ceux qui uferoient de leur victoire avec tant de et

moderation a: de bonté. s ’f

ï i
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a, Sivous avez perdu tousles fentimens d’humani-
,, té pour vos femmes 5c pour vos enfans, ayez au
,, moins compaifronde cette capitale de la Judée: Ne
,, foyez pas fi cruels ôt fi impies que d’armer vos
,, mains out renverfer fes’muraillcs, pour détruire
,, voflrefâcréTemple, pour ruiner lefanétuaire, lit
3, pourabolir vos faintesloix. Carpouvez-vousefpe-
,, ter que les Romains fi: voyant fi mal recompencez
,, de les avoir autrefois épargnez les épargnentencore
,, lors qu’ilsvousaurontde nouveau vaincus?
,, Jeaprencls à témoin ces chofcs faiutes, ’lesfaints
,, Anges de Dieu, 8c noftre commune patrie quesje
,, n’ay manqué à rien de ce que j’ay creu pouvoir con-

,, tribuetàvofire falut. Œe fivous fuivezmoncon-
,, (cil, nous jouirons tous de lapaix. Mais fi vous
,, continuez à vous lailÎer e orter à la fureur qui
,, vousagite, je ne fuis pas [ZEN de m’en ageraVCC
,, vous dans les perils qu’il vous cil fi facile dgéviter.

Le Roy Agrippa finit ainfi fou difcours, &la
Reine Berenice ’ayant accompagné’de’feslarmcs,
tant de raiforts 5c tant de témoignages d’affection
toucherait ie cœur de cepeuplc »: il modcra fa fu-

,, reur, 6c s’écria : Ce n’cii pas eontreles Romains
,, que nous voulons prendre les armes : c’ell contrt
.,, Fleurs dont la tyrannie cil infupportable. Maisvos’
,, aélions ne montrent-elles pas , leur répondit Agrip-
n Pa, que au aux Romains que vous en voulez,
si puis quevous ne payezpoint le tribut à l’Empercur.
a, ô: que vous avez abattu la gallcrie qui joignoit le
si Temple à la fortereife Antonia 2 Si vous voulez
a: donc faire voir que vous n’avez oint delfein de
J) vous revolter , haliez-vous defatisfaire a l’un , 8L
,, de rétablir l’autre. Car c’en à l’Empereur Genou

a: pas aflorus que cet argent cil; deu, 6c que cette l0!-
,." tetelfe appartient.

c i V En s-
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CllArîïkl-Z XXIX. ’
La harangue du En) Agrippa perfimde legtufle. Mia?

ce Prince l’exhortan! enfuit: d’obeîr À [ana jufque:

à Ce ne I’Empermr 119m)? damné tafia: sur, il
Pan "Tite de telIefartt qu’il le chqfledela ville aux

de: purule: afin-aura. . -
LIE-peuple rebiffa crfuailerà ce conféil , accom-

i pagna le Roy 6c a Reine Bcrenice dans le Tem.
ple , a: commençqdc travailler à rédificr la galerie;
En ce mcfme temps des officiers nllcrentdans tout le
pais recœuillir ce qui rcfloirà payer des tribuïs , 8;
eurent bien-roll amalTe’ les quarante ralens deus de
refit. Ainfile’R Agrippa cœur avoir fait calier le
fujet qu’il y avoit ’apprchcndcrune guerre , ô: vou-
lut enfuir: perfuader au peuple d’obéir à Florus juil

ucsicc que liEmpcreurluy cufi donné un fun-cf;
eut: Mais il s’en irrita de telle forte qu’il]: (baal:

de la ville avec des paroles oEençantcs , 6c quelques-
uns des plus mutins eurent mefme l’infolencc de luy
je net des pierres. Alors ce Prince voyant qulil (fioit
impoffible d’arrcficr la fureur de ces fâCtieuxTe reti.
ra en ("on royaume, en (airant de grandesplainres
de la manier: fi outragcufc avec laquelle ils per-
doient le refpeét qui luy efioit dru , a: envoya des
perfonnes des plus-confidcrablcs trouver Florus à
Ccfarc’e afin quîlcn choififl quélques-unspour lever
le tribut dans tourie pais.

CHArr-rkz XXX.
Le: faditituz fiprmtmrt JIaflZdæ . coupent la gorge

à lagarnifan Romaine: GEÆmm-fil: du Sacrifi.
’ un" fini" imP’fi’he de Renoir le: viffime: of-

ferrespar de: étranger: ; arqua) I’Emperem’ fr "un-

mon compris. .
V. Guerre Tom: I. N P01

197.
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193. 1) Eu de temps apre’s ceux qui efloient les plus por-

tez a la erre furprirent la forcer-cm: de Maiïada ,
couperent a gor ca toute la garnifon Romaine, à:
y en mirent une e leur nation.

D’un autre coïté EIeaLar fils du Sacrificateur A-

nanias , qui efloit encore jeune mais tues-audacieux
ô: commandoit des gens de ucrre , perfuada à ceux
gui prenoient foin des facri ces de ne point recevoir A
v c préfens 5c de viâimes s’ils-n’efioient offerts par

des Juifs: cequi citoit ictter les femences d’une r-
re contre les Romains. Car enfuite de cette refila-
tion on refufa les viâimcs offertes au nom de l’Em-
percur. Les Sacrificareurs 6c les Grands s’oppofercnt
de tout leur pouvoir à cette abolition de la coufiume
d’offrir des viétimes pour les Souverains ; mais inu-
tilement , parce que ces fediricux foûtenus par Elen-
zar (e fiant en leur grand nombre ne refpiroient que
la revolte.

CHAPITRE XXXL
Le: priai morde Jerufalem apre’: e’cflre qfircez. d’ap-

pufer a fidition arrivent demander de: troupe: à
Elena, (9’ au R0) Agrippa. Florin qui ne demi:
que le defirdrene [curant-voya point .- maie Agrip-
pa leur onyx trait mille hmm. ’ Il: en vienne!!!
aux manu avec Ierfaéîieux . Mafia»: en beaucoup
fluigrandmmâreze: contraignentde je retirer dam
le bautpalail, brûlent le griffe de: Æerpufilic: avec
le: faim-(dg la?) Agr’ippafg’ de la Reine Baratin.
(9’ «flegme le [une "on.

,99. Lorsles principaux de Jerufalem tant Sacrifica-
mirs ne Pharifiens 5c autres voyant de quels

mauxlavi Cefloit menacéercfolurent de tafcher à
ranimer ces (sérieux dansleur devoir. 115.firent en-
[une ail-embler le peuple devant la porte de tatouât:
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de la patrie interieure du Temple qui re rde l’o-
rient, &commencerent par fe plaindre â: la har-
diefle avec laquelle on fe portoirà une revolte qui ne
pourroit pas n’efire point fuivie d’une guerre tres-
anglante : ô: repre enterent enfuit: que la caufe

en efloit tres-iniuiie , puis que leurs anceüres n’a-
vaient jamais refufe’ de recevoir des refens des na-
tions étrangeres, comme il efloit acile de le voir
parce que le Temple citoit pour la lus grande par.
de orné de ceux qu’ils y avoient o errs , de que non
feulement on n’avoir point rejette leurs viâimes,

"a ce que l’on ne pourroit faire fans impieté 3 mais
. que l’on voyoit encore dans ce inerme Temple les

offrandes qu’ils y avoient faites dans tous les temps:
Œ’ainfi il efloit étrangeque l’on voulufl établir

de nouvelles loix our attirer les armes des Ro-
mains , 8c outre e peril au uel on expoferoit par
la Jerufalem la rendre coupa le d’un auflî grand
crime, en marier: de religion, que feroit celuy de ne

rmettre qu’aux (culs Juifs d’offrir des viâimes
a Dieu 6c de l’adorerdans fonTemple: Œe quand
mefine cette nouvelle loy que l’on vouloit établir

vne regarderoit qu’un feu] particulier on ne pourroit
l’ex-enfer d’eftre inhumaine: mais que de la rendre
generale ce feroit ofleneer tous les Romains par un
mépris tus-injurieux , 6c faire paiTer l’Empcrcur
mefme pour un prophane: en quoy il y avoit fu.
je: de craindre que ceux qui reiettoient fi hardiment
les victimes des autres ne fuirent privez à l’avenir
de la liberté d’en offrir pour eux-mefmcs, s’ils ne
Te repentoient de leur faute avant que ceux qu’ils
offënfoient fi imprudemment en enflent connoif-
rance.

A res avoir parlé de la (on: , les Sacrificateurs
les p us inflruits de la conduite de nos peres té-
moi ncrcnt que nos ancefires n’avoient jamais re-

’fitfé esviétimcsofïertes par les nations étrangeres.

N :2 Mais
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Mais ceux qui ne defiroieut que le changement ne
voulurent point écouter ces raifons, 6c pour don-
ner fujet àla guerre les miniflres de l’autel ne (e pre-
Îenterent point.

Ainfi "les Grands voyant que la fedition efioit dé-
ja arrivée jufques a un. tel point que leur autorité
n’eûoit pas capable de la reprimer , 6c que les maux
que l’on devoit apprehender de la part des Romains
tomberoient principalement fur eux , ils refolu-
rent, afin de ne rien oublier pour tafchcr a les dé-
tourner, d’envoyer à Florus des de’ utez dont si.
mon fils d’Ananias citoit le chef, 6c d’autres au Roy
Agrip adont les principaux efioientSaül. Antipru.
6c Co obneparent de ce Prince , r out prier l’un 6c
l’autre de venirà Jcrufalem avecges troupes, afin
d’appaifer la fedition avant qu’ellcfc fortifiall: da-

vantage. ’Une (î mauvaife nouvelle fut fi agreable à nous
que pourlaiHEr de plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit pointde re’ponce à ces députez.
Mais Agrippa voulant fauver s’il le pouvoit non feu-
lement ceux quidemeuroicnt dans le devoir , mais
arum les faâieux , conferverla Judée aux Romains,
8c conferver aux Juifs leur Temple 8e leur patrie;
8e jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
dire que préjudiciable , il envoya a ceux qui avoient
député vers luy trois mille hommes tant Auranites
que Bathaniens 5c Trachonites commandez par Da-
rim, 6e leur donna pour General Philippe: fils de

Joachim. vLes Grands . les Sacrificateurs, de ceuxdu peuple
.. qui nedemandoient ne la paix les receurent 5c les

logerentdans la ville taure: car quant à la ville balle
à: au Temple les factieux les occupoient. La guerre
commença a le faire entre eux à coups de pierres à:
de flèches, 8e ils en venoient quelquefois juliquesa
Cambattremainàmain. Les factieux eiloicnt lus

ar-
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hardis: maisrles foldatsdu Roy avoient plus d’expe-
ricnce dansla guerre. Tous les efortsdc ces derniers
ne tendoient qu’à chaficr du Temple ceux qui le pro-
phanoîent d’une manicre fi criminelle: a: le def-
fein d’Eleazar ô: de ceux de (on parti citoit de fe ren-
dre maiilres de la ville haute. Sept jours (c pafl’erent
de la forte avec grand meurtre de part 6c d’autre
fans pouvoir rien avancer.

Cependant la fcfie que l’on nomme Xilophorie
arriva, durant laquelle on porte au Temple unetres-
grande quantité de bois afin d’y entretenir un Feu
qui ne doit jamais s’éteindre: les faâieux empefchc-
rem leurs adverfaires de s’acquitter decedevoir de
picté auquel leur religion les obligeoit , se efiant en-
core Fortifiez parun’grarrd nombre de ces meurtriers
que l’on nomme Sicaires acaule des poignards qu’ils

ortent cachez tous leurs habits , qui le jetterent
’ Parlement! peuple, ceux qui efioient du collé du

Roy furent contraints de ceder à leur audace 8c a
leur grand nombre, 6c d’abandonner la ville bau.
te. Cesmutins s’enem arerent, 6c mirent le feu
dansla maifon du Grand Sacrificateur Ananias , 8e
dans le palais du Roy Agri pa 6c dela Reine Bercni-
ce. Ils afficgcrent cnfuite le greffe des aé’tes publics

our brûler tousles commets 8c les obligations qui
y citoient , afin d’attirer a leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroientiplusdetitres en vertu def-
quels ils les pâtirent pour nivre , 8c armer par ce
moyeu les povres contre les riches. Ceux qui. a-
voient ces titres en garde s’en eflant fuis ces fameux

mirent le feu, 8c aprés avoir de la forte reduit en
cendres tous ces aâes que l’on pouvoit dire efirele
bien du public, ilscontinuerent à pourfuivrc leurs
ennemis.

Dans un fi horrible defordre Au A N r A s Grand
Sacrificatcur, Eucbimfon fi’ere, ô: quelques au-

N 3 KITS
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tres des Sacrificateurs 8c des principaux de Jerufa’.
lem s’allercnt cacher dans des égouts, ôt ceux qui.
avoient eilé députez vers le Roy Agrippa fa retire-
rent au res des eus de guerre de ce Prince dans le
haut palais dont i sfermcrent les portes.

Les mutins finisfàits de leur victoire 5c de tant
d’embrazemens ne pallcrent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui efioit le quinziéme jour
d’Aoufi ils attaquercnt la formelle Antonia , l’em-
porterent d’airain au bout de deux jours, taillerent
en pieces la garnifon , aifiegercnt les troupes du Roy
Agrippadans ce palais où elles s’cfioient retirées, 6c

s’eflant partagez en quatre attaques s’cflbrçoient
d’en renvcrfer les murailles. Les afiîegez n’ofoieut

faire desforties fur un fi grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de dellus les tours 8c de defius les
dongeons plufieurs de ceux qui tafchoient de les for-
cer. Lachaleur avcclaquelle on attaquoit 8c on le
dcfendoit efloirfi grande que l’on ne combattoit pas
moinsla nuie’t quel: jour, arec que les alfiegeans
croyoient que les ,ailîegcz ardent contraints de le
rendre faute de vivres; à que ceux- le perfua-
doient que leurs ennemis le laflèroientîe faire de fi
grands efforts.

Cunrrrnn XXXII.
Malabar; fi rend chefle: fidirieux . continué le reg: du

haut pelai: . G le: àfliegezfixt contraint: je mi.
radait: le: mur: ryriler. Ce Manabem,quijaifiit le
R9. a]? execute’ camélia: Œ’ aux lei avaient jet-me

imparti cantre. la] sentiment le [age . prennent a:
tour: par Cdflfllldflw , manquent de je); aux Ro-
maine. Glu tuent tous à la referme de leur chefl

au. CEpendant M A NA H a M fils de Judas Galiléen,
.. ce grand fophîfie qui du temps de Cirenius avoit

KG



                                                                     

LIVRE se GOND, CHAP. XXXII. 295
reproché aux Juifs qu’au lieu d’obéir à Dieu feul ils

efioient fi lafchcs que de reconnoillre les Romains
pour maii’tres, ayant attiré à luy uclqucs perfon;
nes de condition prit de force Mafia a ou efioit l’ar-
finaltdu Roy Hcrode ; 8c aprés avoir armé nombre
degcnsquin’avoient rien il perdre , 6c des voleurs
qui fe joignirent a luy , dontil fe fervoit comme de

ardes , il retourna a Jerufalem en faifant le Roy , fe
rendit chef de la revoltc , 6c ordonna de continuer le
fiege du haut palais.

Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit
ouvertement venir a la fappe acsufe des traits que les
alliegcz lançoient d’enhaut, le fit avoir recours à
une mine: on commença de loin à y travailler : 8c
lors qu’elle eut cité conduite jufques fous l’une des

tours on en fappa les fondemcns, 6c on la foûtint
aprés avec des picces de bois aufquelles on mit le feu
avant que defe retirer. quand ce bois fut brûlé la
tourtomba. Mais les affrcgcz ayant preveu ce qui
pouvoit arriver, un mur qu’ils avoient balli avec
uneextrême diligence, fitrprit de aneûa les allie.
gens. Les aflîcgeznclaiflerent pas d’envoyer vers
Manahem &les autres chefs des fcditicux pour de-
manderdefcpouvoirretiœr en feureté t a: ils l’ac-
corderent feulement aux troupes du Roy Agrippa
6c aux Juifs.

Ainfi les Romains demeurercnt feuls dans une
grande conflemation , arec que d’un collé ils ne
pouvoient efpcrer de re liter a un fi grand nombre
d’ennemis: a: qu’ils croyoient de l’autre qu’il leur

feroithonteux de traiter avec des revoltez; outre
que quand mefme ils s’y refondroient ils ne pou-
voiem fe fiera leur parole. Dans cette extremité ils
prirent le parti d’abandonner le lieu où ils citoient,
nommé Strato 630". parcequ’ils auroient û aife’-

ment y Cm6 oral, 5c de fe retirer dans estours
royales, dont l’une portoit le nom. de Hippicos,

N î Eau.
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l’autre de Phazaël , 8e la-troifie’me de Mnriamnn

Les faâieux occuperent anal-toit mus les lieux a-
bandonnez parles Romains, nitrent ceux quËlls y
rencontrerait , pillerem tout ce qu’ilsy trouverait,
a: mirent le (en au Stratopedon : ce qui arrivai:
fixic’meâour de Se tembre.

Le jour fuivant e Grand Sacrificatcur, qui s’cfioit
caché dansles égouts du palais , fut pris à: tué par ces

fedirieux avec Ezecliias (on fi’ere, 5c ils afficgcrent
les tours afin que nul des Romains ne pull s’écha-

per. . nLa mon de ce grand Sacrificatcur 5: tant de lieur
fi bien fortifiezemportez: de force rendirent Mana-
hcm fi orgœulllcuxôcfi infolent, que ne croyant
perfonne plus capable ueluy de gouvernerild’evint
un Tyran infup ouah c. AlorsElcaza’r 6c quel-
ques autres s’e am afihnblez dirent: Œaprés
s’efire revoltez contre les Romains pour recouvrer
leurliberte’, il leur feroithonteux de recevoir pour
maiflre un homme deleur propre nation , qui bien
qu’il ne full point auflî violent qu’eflo’u Manahcm
leur efioit fi infèricur; 8c que s’ils avoient à obéir
à quelqu’un il feroit le dernier qu’ilsdevroient chai,

fit pour leur commander. Ils refolurent enfuite de
&coüer le joug dotent nouvelle domination, 86
allermr arum-roll: au Temple ou Manahem vefiu
à la royale 8c accompa rie de plufieurs ens armez
efloit entré avec gram e pompe pour a orer Dieu.
Ïls a: iertcreut fur luy ,, ce le peuple prit des. pierres
pourlelapiderdanslacreaneeque fa mqrt rendroit
le calmeà la ville.. Ceux qui accompagnoient Ma-
;nahem firme d’abord quelque refifiance z mais lors
qu’ils virent tout lepeuple; s’élever contre luy ils
srirent la fuite. On tua eeux que l’on pût pren.

re, 8c on chercha ceux qui r: cachoient : quel-
ques-uns (c (auvercnt à Mafiada , entre lefquels. fut
1*er parent de. quahem, qui parle moyende

cette,
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cette place exerça depuis fa tyrannie. Œant à Ma,-
nahem, a ant die trouvé dans unlieu nommé 0-
phlas,où il’s’efloit caché, on l’en retira,8e on l’excen-

ta en publîq,. apre’s luy avoir fait fouillis des tour.
mens infinis. On traita de la mefmeforre lesprin.
ci aux minimes de fa tyrannie, ô: particulierement

faims- -Le peuplecontinuoit toûioursâ favorifir le party
quiAavoit ait perirManahem dansliefperance, com-
me je. liay dit ,. de voir le troubles’appaifer. Mais
aux. quia avoient formé ce arty n’avaient aucon-
traire autre defiêin que d’al umer de plus en plus le
feu de la guerre, afin de pouvoir avec plus deliberté
exercer leurs violences : 6: quel ues prieres quele
peuple leur fifi de ne preiTer asdavàntage les Ro-
mains, ils cominuerentalesa l eravecencoreplus
de chaleur, 8e reduifirent Mm ius à envoyer vers
Eleazar pour capituler, :1 condition d’avoir feule-
ment la vie fauve. il leluy accorda, &envoyaGa-
rien fils de Nicodcme, Anniflmàdc Saducé , 5c Ju-
da fils de Jonathas pour leluy promettre avec fer-
ment. Merilius fouit enfuite avec festroupes.. Tan.
dis quîelles eurent desarmes ces feditieux n’entrepn’-

rent i, iencontre elles :. 6c lors que fuivant la capitula- ’-
tion elles les eurent quittées 5c qu’ell es fe retiroient
fins fc défier de rien , ils les miracretent : elles ne re-
,fiflerent point, n’y n’uferent point de prieres: elles
fe contenterent de crier que l’on avoit violé lampi-
tulation par un infatue pariure; 6: Metilius Fut le
feul qui ne fut pas tué, parce qu’il n’ufa as Eule-

nment de priera pour fauver fa vie,mais pu a jufques
à promettre de fe faire circoncire. .

Quoy que cette perte ne. full pas confiderable
. our les Romains qui avoient un fi grand’uom-

re d’autres troupes, il efloit facile de juger qu’el-
le cauferoit la ruine 5c la captivité des Juifs. Ainfi
ceux qui confideroient que c’efloit un fujet inévi-

N 3 table.x
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table d’entrer dans la guerre , 8c que Jerufalem
citant fouillée d’un fi grand crimeDieu ne la laif-
flroit pas impuniequand mefme les Romains n’en
feroient point la vengeance , déploroient publi-

uementlèur malheur :: toute la ville efioit pleine
e defolation 8c de triflefre; 6c les plus figes 8c les

plus judicieux n’efioieut pas moins-affligez que s’ils

leufllent du coupables des fautes de ces mutins. Ce
carnaoe fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour de Sabbath, dans lequel nome religion nous
oblige de nous abflenir des œuvres mefrne qui [dut
(aimes.

CHAPITRE X’XXIII.
Lu Éditeur de 042m: coupent la gorge à vingt mile

juif: qui demeuroien’t dans leur ville. Le: autre:
juifi peur s’en vengeffintde [rugi-Mil: ravages;
G le: Syrien: de leur raflé n’ènfonyaw main. filial
déplorable où la Lyric fi trou-nm nife.

IL arriva comme par un efetdela providencede
Dieu, qu’en ce mefmeiourôea la mefme heure

ceux de Celare’e couperent la gorge aux Juifs , fans
que de vingt mille qui demeuroientdans cette ville

’i s’en échappafi un feu! , parce que Plants fit artef-

’ter ceux qui s’enfuyoient 6c les envoya aux galercs.
Un fi grand carnage mit en telle fureur toutela na-
tion’des Juifs qu’ils ravagerent tous les villages 6c les
villesfi’onticres des Syriens, afçavoir Philadelphe,
Gebonite, Gerafa, Pella 6c Scitopolis; prirentde
force Gadara , Ippon , ce Gaulanite; ruinerentles
unes , brûlerent les autres , a: s’avancer-cm vers Ce-
dafa qui appartient aux Tyriens , Ptolemaïde , Gî-
ba &Celàre’e, fans que Sebafle ô: Afcalbnfiaflënt
capables deles arrefier :V lls ymirent le fieu , 6c rui-
nerentAntedonâc Gaza. Ils (accagerent auflîfiplu-

eurs
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lieurs villages de ces frontieres , 6c tuerent tous les
hommes qu’ils purent prendre.

Les Syriens de leur collé ne fanoient pas moins
de ravages furlesterresdes Juifs ny n’en tuoient pas
moins.ôc ils mall’acroieut tous ceux quife trouvoient
dans leurs villes, tant par l’ancienne haine qu’ils
leur portoient , qquour rendre leur peril moindre.
endiminuant le nombre de leurs ennemis. La ’Sy-
rie fe trouva par ce moyen dans un efiat deplo-
sable, n’y a ant int de villes qui ne fuirent ex-
pofées aux efor res 6c aux violences de deux-
diverfès armées, dont chacune mettoit fou falue
à répandrequantité de fang. Les jours r: miroient
à ces exercices d’humanité que les loix de h
guerre aurorifentz. a: les craintes 6c les Guyane:-
rendoiene les nuiâs encore plus terribles querh:
jours, Car bien ’il fenùlafl que les Syrien
n”eufl’ent qu’à cha r les Juifs , ils ne pouvoient
n’avoir point ont fuipeâes des turions qui 3--
voient embra e’ leur religion , a: n’ofoient nm-
moins [in un fimple loupent: les traiter comme

ennemies. . .’D’un ancreroflé hutin: .rondoiercmels deys-t
a: d’autre ceuxmefmequitoupnmvantlparolflbinn
lesplus modaez, peut u’ils Marteau;
membutin’ôedesdépouil quelawifiroirerendot
légitimes, les biens de mqu’ils tuoient parsemai
paIToient pour les plus braves qui s’enciehiflhiew
davantagepar des-vapes fi odiuufos 6c fiîbarlm-es.
Ainfi l’on voyoitauec horreur les une tussah

. corpsmortsdevieillards, d’enfans, 6c? effilant!
tout nuds se fans feptflture. . Ce ’n’efioit par tout que
des miferes inconceVahles 5 traboules: apprehendoit
encoredeplusgrandm.

N 6 » Cadi»
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C un n -r a a: X’XXIV.
Horrin trabifin par laquelle aux de Sciropali: mg?

fiacre": treiu mille juif? qui demeuroient de»:
leur ville. Valeuritoute extraordinaire de Simon
fil: de 841d l’un de ce: Juif); afin-mort plus que
tragique.

quues n les Juifs n’avoient fait la guerre qu’à des
I étrangers: maislors qu’ilss’approcherent de Sci-

topolis ceux de leur pro re nation devinrent leurs.
ennemis , parce que pré tant leur confervationàla-
proximité qui efloit entre eux ils le joignirent aux
Scito olitains pour lescombattreh L’ardeut avec
laque leils s’y portoient fut fufpeâe a ces étrangers:
ils craignirent qu’ils ne fe modifient la nuiét maiflres
de leur ville , 8c qu’ils ne le réiiniffent enflure coutre

eux aveeles autres Juifs pour reparcr par cette ailier!
le mal qu’ils leur avoient fait. Ainfiils leurde’cla-
ratent que s’ils vouloient demeurer fermes dans leur
union avec eux 6c témoigner leur fidelite’,’ ilseuf-

fait a le retirer avec leurs familles dans unbois pro
cire de la ville. llsfe foûmirent aoettepropofition,
de l’ayant executée demeurerent deux iours en ree
pas. Mais la nuiétdutroifie’rne iour- les Scitopoli-
tains artaqucreut leurs corps de garde : et comme ils
ne le défioient de rien a: efioient prefque tous en-
dormis, ilslcs tuerent, a: enfuira tout ce grand nom-
hedei Juifszqiti eüoie doucine mille, 6c pillerent

toutletrrbiemœvm , rEntre ceux qui parfirent-en cette iourne’e parune fi
horribletrahifon, jecroy devoir rapporter quelle fiat
la fin desimon fils de Saül,dont la race citoit allez no-
ble. 11 avoit une force fi eXtraordinaire 8c une rel-
ie grandeur de courage, qu’ayant employél’un 6c
l’au"! cnfavcur des ScuoPolitains contre ceux de la:

l v na-
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. nation , nul autre ne leur efloit fi redoutable. Il ne
le airoit point de jour qu’il n’en mail plufieurs au-
presde Scitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une
grande troupe 3 8c il fembloit que fa feule valeur en
toute la force de fou party. Mais enfinil fut puni
comme le mentoit foncrime d’avoir répanduttant
de fang de un fangqui devoit luyeilre fi cher.. Lors
que les Scitopolitains tuoient les Juifs de tous collez
àœupsde flécha dansce bois, voyant que tousles
efforts qufil outroit faire contre tant d’ennemis
feroient inut es, aulieu de les attaqueril leur cria:
Je fuis puni utilement devons avoir témoigné mon a
affeâion parle meurtre d’un fi grand nombre de u
mes compatriotes, &ilefiiufie quelaperfidie d’un a
peuple étranger me fade foufliir lochafliment ne ce
mérite mon infidelité envers ma patrie. Je ne tris u
pas digne de recevoir la mort ar des mains entre. a
mies : ilfaut que je me la donne a moy-mefme. Le a
feul moyen d’ex ier mon crimeôcde finirmes jours a
avec honneur e d’empefcher que des traillres ne ce
paillent fe glorifier de m’avoir ollé lavie.. Ayant."

rle’ de la forte il regarda avec des yeux.de com-
paflion 8e de fureur toute fa famille qui el’toit à l’en.

tour de luy , prit fou pere par les cheveux à
le tua d’un coup d’épée; traita de mefme fa mere
gui le foufrit avec ioye, &n’é argna non plus ny
a femme ny fus enfaus. dontc un luy prcfenta

lagorge 8c vint au devant du cou pour le recevoir
de (a main plûtofl: que de «Il: de leurs enne-
mis. Apre’s un carnage û déplorable des perfon.
ne: qui luy eiloient les plus cheres il momafur ce .
monceau de corps morts, 8c levant le bras afin

ne chacun» le pull voir il fedonna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les furvefcut ne d’un moment.

(au fi l’on ne confidere en uy que cette force
prefque incroyable ô: ce courage heroï ue il cil:
En: doute digne de compaflîon. Mais ou union

A ’ ’ N avec.
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. .goz GUERRE un Jans couru: Les Ron:
a avec des étrangers contre (on propre pals empefdic
qu’onnedoive le plaindre.

Cil-apr Tl! XXXV.
Orme. exercée: centre le: en 452’019: m

117k: , (9’ par M.
’ Nfiaire de «car L àitpartœiurrle. i li:

Eles labium kaïnite vilescontre les Juifi qui humoit army eux.. Ceux
d’Afèalon en tinrent des: m’ c cinq cens , a:
ceux de Prolemaïde deux mille. Ceux de Tyr en-
maflàemenrauflî plufieurs , a: en mirent enprifon
unnombreeneore plus-grand. Ceux d’lïapou- &de
Gadara chafiea-enrde leur ville iles plus rdis, Je
(affinoient (oignenfement ceux qu’ils croyoient

- avoir encore rifler de craindre. (Amant aux autres
villes de la Syrie elles agirent envers les Juifs felbn
que leur haineou leur crainte les ypouflbient. Cel-
les d’Amioche, de Sidon 8e d’Appamée furent la
feules qui les épargnerent : Elles’n’en ruerent ny
n*en mirent aucun en. prilbn , fait qu’ils n’appre-
hcndaflènt rien d’eux acaufe deleur petit nombre,
ou plûtofl: , à mon avis , parla compaflîon qu’ils en
eurent, nevoyant point d’apparence qu’ils eufl’ent

deITein de remuer. Ceux de Gerafi ne firent point
non plus de mal aux Juifs qui voulurent demeurer
avec eux , ,8: conduifi rem iniques à la fionriere ceux

qui defirerent de (e retirer. n
Le royaume d’agrippa ne fiat pas aurai exem:

d’une femblable perfecution. CePr’mce eflant allé
trouver Ceflius-Gallus à Cefaréc avoir laiflë pour
gouverner fun Eflar en fou abfe-nceîun de l’es amis
nommé l’urne qui effoir parent du Roy Sobeme.
la Province de Barhane’e envoya vers luy les princi-

nrallx 5C plus confiderables du païs par leurqualiré

V F 6c
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[une SECOND, CIHAF. XXXVI, ses,
par leur merite , pour luy demander quelques-
troupes afin de reprimer ceux quiemreprendroiehe
de brouiller. Mais au lieu de fe difpofer à les bien
eccevoir il envoya-la nuiâdes gaude re à leur
rencontrequi les tuerent tous :- a: que: avoir ,.con-
tre l’intention du Roy Agrip a, fi cruellement ré-
pandu le fang de fa nation , n’y eut pointde maux
ôt de violences que la mefine avarice, qui l’avoir
porté à commettre un fi grand crime, ne luy fifi:

exercer dans tout le Lors I le Ray
Agrippa en eut conne. ance il’ luy oka on Gonfler-
nement :1 mais ce qu’il efloitl parent du Roy Sche-
sne l’empefcha de le faire mourir.

iCHAPlTRE XXXVI.
Le: ancien: habitua: flamine tuent rimant: "un:

. Juifi qu? gibier" hditxebdepuic log-tmpr. (9’
à qui Ce ar avoit damé, comme) au: oit. de bar-
geelfe.

C Ependanr les revoltez prirent le chafleau de
Cypros quiiefl fur la frontiere de Jericho . 8e

le ruinerenr aptes avoir tué toutce qu’il yavoitde
gens de guerre. Un autre grand nombre de Juifis prie
auflî fur les Romains par compofition le cbafleau
de Macheron , 6c y mirent arnifon.

Ce qui Te pafla en ce me me.temfps dans Alexan-
h chie m’oblige à reprendre les chu es de plus loin.

Les anciens habitans avoient toûiours efiê oppofez
aux Juifsdepuis qu’Alexandrele Grand, en recon-
noiflancedes fervices qu’ils lu avoient rendus en la
uerre d’Egypte , leur avoit onné dans cette gram-
e ville le mefme droit de bourgeoifie qu’avaient

les Grecs. Ses fircceiTeurs avoient conferve les Juifs
dans leurs privilcges , leur av oient affignt’ un qu"-
:ierfe are’afin u’ilsnefufl’ t oint meflezavctlflv

P q en P en
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Gentils , 5c leur avoient permis de porrerle nom de
Macedoniens. Les Romains ayant enfuite conquis
PEgypte, Cefar 5c les Empereurs les fuccelfeursles
avoient auflî toûiours maintenus dans les mefmes
privil es: mais ils efioient dans une continuelle
com arion avec les Grecs; 8c la punition que les
Magiflrats faifoient des uns 8c des autres,.au lieu dele
faire cellèr , l’au entoit encore.

Ainfi le troub e en ce qui regardoit les Juifs, quoy
qu’aufiî grand par tout ailleurs que nous venonsde
le voir , efloit encore plus rand dans Alexan.
chie. Les Grecs s’y eûanta emblez pour députer
vers Neron louchant leurs affaires, plufieurs juifs
fe meflerent avec eux. Aulïî-tol’c les Grecs fe mi-
rem à crier qu’ils y el’toient venus comme ennemisà

delfeiu de les traverfer, &fe jetterentfur eux. Les
Juifs s’enfuirenth 8c. ils en prirent feulement trois
.qu’ilstraifnoicnt comme pour les aller brûler tout
vifs. Tous lesautres Juifs s’émeurent enflure, vin-
rent pour les arracher d’entre leurs mains , com-
mencerent par leur jetrer des pierres, 6c avec des
flambeaux a la maincoururent vers l’amphirheatre
pour le forceravec menaces-delesy brûler tous; 8c
ils-l’auraient fait fi Tibere Alexandre Gouverneur de
la ville n’euft arref’cé leur fureur. il ne commen-
ça, pas par la voye de la violence pour les rame.
’ner à leur devoir; mais les fit exhorter par des prin-
cipaux de leur nation à n’irrirer pas contre eux les
Romains. Ces-fedirieuxnon feulement fe mOCunP
rent de leursavis a: de leurs prieres, mais déclame-
rent contre luys

Ainfi voyant ue les fuites d’une figrande fedi-
rionpourroîente re erilleufcsfil’on n’enarrefloir
le cours, il refolut de les faire charger par deuxlc-
gions Romaines 5c cinqmille foldats Libiens , qui

ont le malheur de ces murins fe trouverent là par
zani. 6c leur commanda de ne feeontenterpas

de
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1.1sz "coup, Cru». XXXVII. son;
deleatuer, mais de piller tout leur bien a: mettre
le feu dans leurs maifons. Ces troupes marcherent
aum-tofi vers le quartier de la villenomme’ Delta
Occupé par les Juifs ; a: cens fut puûns perdre
beaucoup de gens qulils exccuterent l’ordre qu’ils
avoient receu. Caries Juifs, ayant mis aient telle
ceux d’entre eux qui el’toientles mieuxarmez , re-
fiflerent fort long-temps. Mais enfinîls fiirent mis
en fuite, à: perirent en diverfes manieres; les uns
A par le fer , dt les autres par le feu que les Romains
mirent dans leurs-maifons aprés les avoir pillées-
-Ces viâorieux ne dounerent point de bornesa leur
cruauté: ils n’eurent ny refpeâ: riesvieillards.
ny compaflîon pourlesenfans: i s ruoient tout dans
la ville 8c dans lacampagne, fansfairediflinâion
d’âge. Lamort de cinquante’mille perfonnesinon-
da d’un del c dofan cette malheureufe contrée ;-
6c il n’en f échapp un feul aleur fiireur. GA-
lexandre, touché de pitié d’une fi horrible bouche-
rie ne, leur cuit defendu de continuer davantage :
mais comme. ils citoient accoutumait l’obeïfi’ance
ils s’arrefierent au-premier fi ne qu’il leur en fit. Les
naturels habitans d’Alexan rie n’en uferent pas de
mefine :- leur extrême haine pour les Juifs les achar.
noit de telle forte au carnage que l’on ne pût qu’a»
.vec beaucoup de peine les retenir, 6c arracherent
dientre leurs mains ces corps morts aufquelsils in«

fultoient encoreK l
CHAPITRE XXXVII.

Mil» Gflllll! Gouverneur lapin-c entre avec une grim-
dearmèe Romaine du»: la Judée où il mine full-tu"

Ph"! Ü 14’” litres-grandirait! et. MM 4” Cf!1 in"
approché de 101114km le: julfl Multiple!” C9 1°
cmnw’gnext dejé retirer.

gemm-
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C Efiius Gallus Gouverneur de Syrie voyant que

les J uifs efioienr fi extrêmement hais partout
crût ne devoirpasde fou toilé les Iaiffer davantage

* en repos- Ainfi il prit la douaient: legion qu’il
avoir toute cntiere dans Antioche , deux mille
’hommeschoifis furies autres legions , fix cohortes
d’autre infanterie , quatre regimens de cavalerie,
a les troupes auxiliaires des Rois, [cavoit deux
mille chevaux 8c trois mille hommes de pied du
Roy Antiochus armez d’armes Scde fléches , mille
chevaux 8c trois mille hommes depied du RoyA-
grippa, &quatre mille hommes du R0 Sohemc
ont le tierscfloit de cavalerie. llfe ren it avec ces

forces à Ptolema-ïde, où plufieurs villes luy ame-
nerent encore des troupes qui n’egaloient pas les
fiennes dans la fcience de la guerre , mais qui frip-
pléoient à ce defaut parla haine qu’ils portoient aux

Juifs, de par la ioye avec laquelle ils marchoient
contre eux.

Le Roy Agrippa n’alfifla pas feulement Cellius
de lès troupes 8c de fa performe: il l’aflîfla suffi de
fes confeils; a: ce General d’une armée Romaine
s’avança avec une partie vers Zabulon, qui dl 1’006
des plus fortes villes de la Galilée d’un nomme
pour cette raifon Audran, c’efl à mire la ville des
’ ommes, &Aqui fepare la Judée d’avec Ptolemai-
de. il la trouva vuide d’habitans parce qu’ils s’en
suoient fuïs dans les montagnes, mais pleine de
toutes fortes de biens qu’il donna en pilla e à fis
Soldats. 1l admira la beauté de cette ville ont les
maifons ne cedoient point à celles de Tyr, deSy-
don , 8c de Berithe :1 mais il ne lailfa pas d’y ruent!
le feu: 8c a ne; avoir enfuite faecage’ le pais d’a-
lcmoul’ 5.! râlé les villa es qui en dépendoient il
s’en retournaà Ptolcmaï e. Cette retraiteredonà
na du cœur aux Juifs: ils tuerent prés de deux mi"c
Syriens), dont la plus grande panic (fioit «Bâti-

t e,
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the, que l’ardeur du pillage avoit fait demeurer
derriere.

Cefiius au partir de Ptolema’ide alla a Cefarée se
envo a devant une partie de fes troupes contre la-
ville de Joppé , avec ordre de la garder s’ils la pou-
voient fur rendre 5 ou d’anandre qu’il les eull joints
avecle re edel’armée fi les habitans avertisdeleur
venue fe préparoient a fe défendre. Cette place
ayant enfaîte cité attaquée en même temps par mer

8e par terrefutprife fans peine, 8c fans ueles ha-
bitans enlient non feulement le en de e [étuver ,
mais mefme de fe préparer au defendre. Onles
tua tous fans exception. Les victorieux ne fe con-
tenterent pas de brûler la ville: ilsla pillerent; 6c
le nombre des morts fetrouva eflre de huit mille
quatre cens.

Cel’tius envoya aulli dans la toparchie de Narba-
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans , fit unriche bu-
tin , 8c mit le feu dans les villa es. I

Il envoya demefme dans a Galilée Cefemuæ
Gala avec la douziéme Legion qu’il commandoit,
et autant d’autres troupesqu’il jugeaeflre neceffaire
pour f e rendre mainte de cette province. V La ville
de Sephoris, qui en en la plus forte lace, luy ouvrît
les portes, &les autres villesen rent demefmeà
fou exemple. Mais ceux qui ne refpiroîent que la
revolre et le brigandage f: retirerent fut la mon-
tagne d’Azamon qui traverfe la Galilée 6c cil: ami?!
à l’oppofi te de Sephoris. Gallus alla les attaquer a-
8c tandis qu’ils eurent l’avant c de combattre d’un
lieu plus élevé que celu où c oient les Romains,
ils n’eurent pas peine à es repouflèr 5c en merci"
plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent u’xls
avoientgagne’, parun grand circuit, le delfus e ll-
montagne, ils ne refiflerent pas davantage , 8c «tux
qui citoient mal armant Pouvant foutenir leur

effort»
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308 Gueux-1 pas JUIFS coma: LES Ron;
effort, ny ceux qui s’enfityoient eviter d’el’tre taillez

en pieces par la cavalerie , il y en eut plus de mille de
tuez, 8c trcs- ufe fauv’erent dansdesrlieux afpres
à: difficiles. Afin Gallusvoyant qu’il n’y avoit plus
rien à faire dans la Galilée remena fes troupes à Ce-
farée 5 8c Ceflius avec toutel’arme’e s’en alla a An-

tiparride, où ayant’appris qu’un grand nombre de
Juifs s’efloit retiré dans la tour d’Aphee il envoya
pour les y attaquer: mais ils n’oferent attandrc; se
es Romains aprc’s avoir pillé la place mirentlefcu

aux villages d’aleutour. .
Cefiius au-partir d’Anti atride alla à Lydda. il ,

n’y trouva que cinquante Eabitans, parce. que le
relie efloit allé àJerufalem pour y.ce ebrer la-fcfie

, des Tabernacles : on les tua tous: on brûla la ville,
8c Ccflius s’avança enfuitc par Berhoron jufqucs à .
Gabaon. où il r: campa, 8c qui n’ef’t éloigné-de Jeta-

falem que de cinquante fiades.
Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi

fort de leur capitale abandonnetent les ceremonies
de cette grande fefle , 8c fans obferver mefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli-
gieufement coururent aux armes. Comme ils fe
confioient en leur grand nombre ils allerent fans au-
cun ordre attaquer les Romains : 8c cette fureur ni
leur avoit fait oublier tant de devoirs de- pictéîfl
anima de telle forte qu’ils rom irent leurs-premiers
rangs , s’ouvrirent un paKage ans leursbataillons,
a: pondèrent leur mon: avec tant d’ardeur que fi
la cavalerie ne fini venue: au fecoursde cette infan-
terie fi ébranlée, tout: l’armée Romaine couroit
fortune d’cûre enticremcnt defaite. ils ne perdirent
çace combat ue vingt-deux hommes: 8c les Ro-
mains y en perdirent cin cens quinze , quatre cens
d’infanterie, Selle relie, ecavalerie. Marchez; ôc
semée? pareras de Monobaze Roy d’Adiabene , Ni-
ger Permet a: SEMBabyionicn, qui avoit quitté le

Rova



                                                                     

Lina secoua, Cou p. XXXVIII. go;
Roy Agrippa aprc’sl’avoir fervi long.tcm , il: fig.
nalerenncn cette occafion du cofie’des

LesJuifs ayant donc enfin eflé repouiTez , 6c les
Romains fe retirantà BethoromGianu fils deSimon
donna fur leur arriere-garde , en tua plufieurs , de
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dans Jerufalem. Ccflius demeura trois
iours fans ofer avancer dans fa retraire, parce que
les Juifs, qui s’efloient faifis des éminences qui (à
rencontroient fur (on chemin , l’obfervoient toû-
jours, 5c faifoient ailèz connoifire que s’il fe full:
misen marche ils l’auroient attaqué.

CHAPITRE XXXVIII.
, Le Re) Agrippa enrage deux de: fieu: ver: le: fr:-

Lqieux pour raftber de le: ramener à leur devon:
Il: en tuent l’un . (9’ 61min: l’autre fam- le: vou-

loir écouter. Le parfit improuve extremement cette
agio".

L E Roy Agri pa vo am le peril que cette in-
croyable mu ritude e luifs qnioccupoienr rou-

tes les montagnes 8c les collines faifoit courir aux
Romains, refolur de renter s’il pourroit les regag-
ner par la douceur , dans l’efperancc que s’il venoit
à bout de fou deilèin il feroit ceflèr la guerre: caque
s’il ne pouvoir les perfuader tous il en gagneroit au
moins une partie. il leur envoya pour ce fuie: Bar-
ce’e à: Nubie: deux de [es capitaines qui efloienr ex-
tremement connus d’eux , avec charge de leur pro-
mettre au nom de Cefiius une entier: abolition du

airé s’ils vouloient quitter les armes ô: renrrer dans

leur devoir. Sur quoy les plus faâieux craignant que
l’efperance de vivre en repos fans avoir plus rien
à craindre ne portail-1c peuple à ruine le confeil de
ce Prince, refolurenr de tueras Deputcz. Ainfi fans

* r r r * car
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a to GUERRE DES Jar Es coma Les Ron.

leur donner le loifir de parler ils tuerent Phebus: 81
Boree’efi: fauva tout bleilë. Le peuple improuva de
telle forte une fi méchante aâion qu’il contraignit
ces mutins à coups de pierre 8c de ballon de slenfilit

dans la ville. I

Guerre: XXXIX.
(7941:1: aflù e le Temple de Jerufalem . (3’ l’aurait

pri: I’ifn’eufl imprudemment levé lefiege.

CEflius voulant profiter deleur divîfion marcha
contre les faâieux, les mit en fuite , ô: les our-

fuivi: iufques a Jerufalem. llfe campa?) fe t adcs
de la ville en un lieu nommé Scopus, d’emeura
trois iours fans rien entreprendre dans ’efperance
qucdurantce temps ils ourroient revenir à eux, 8c
fe contenta d’envoyer il; foldats enlever du blé dans
les villages voifins.

Le quatrie’ mc, jour i citoit le treizie’rne d’0&o-

bre, il marcha en tres- on ordrecontrela villcavec
toute (on armée , 8c les Juifs furentfi fur-pris 6c fi

rétonnez de la difciplinc des Romains qu’ils aban-
Idonnerent’ les dehors 8c le retirerent dans leTem-
ple. Cefiius aptes avoir traverfe’ Befet-ha , Semo-
polis, 8c le marché que l’on nomme le marché des

materiaux, 5c avoir mis le feu prit (on quartier
dans la haute vi le auprès du palais royal 5 8c s’il
cuit alors donné l’ailàut il fe feroit rendu maiflre de

Jerufalem se auroit mis fin a la guerre. Mais T)-
mnmu 8c Prifcm MarekhauxdeCamp , 5c lufieurs
officiers de cavalerie le divertirent de ce de cin , ô:
furent cauf e , parla longue durée qu’eut depuis cette

aïe a que les Juifs fouffrentdes mauxincompara-
A lement plus grands que ceux qu’ils auroient alors
foufferts.

, C°P°ndant Juana: fils de Ionathàs 8c plulîcurs
autres



                                                                     

LTVRE SECOND, Crue. XXXIX. au
autres des principaux des Juifs firent offrir à Cellins
de luy ouvrir les portes. Mais (oit par colere, ou
parce qu’il croyoit ne le pouvoir fier à eux , il me-
priât «escoffie; 5c les fatîtieuxayant eu le loifir de

ccouvrir le deilèin d’Ananus 8c des autresqui ef-
toient dans les mefmes fentimens les pourfuivirent
il vivement à cou s de ierre qu’ils les contraigni-
reut dele jetter du aut es murailles pour fe fauvere

Ils le part erent enfuite dans les tours pour les
defendre , 6c oûtinrenr durant cinq jours avec tant
de vigueur les eforts des Romains qu’ils les rendi-
rem inutiles. Le fixiéme jour Ceflius avec grand
nombre de troupes choifies 6c de foldats qui tiroient
des fléchcs , atta ua le Temple du collé du repren-
trion, 6c les JuiCls leur lancerent tant de traits du
haut des portiques qu’ilsles contraignirent div erfes
fois de reculer. Mais enfin ceux qui tairoient le pre-
mier front des Romains le couvrant de leurs bou-
cliers orles appuyant contre les murs: ceux qui les
fuivoient joignant-leurs boucherait ces boucliers : 8c
d’autres faifant de rang en rangla mefme choie , ils
formerent cette cfpeee de voute à laquelle ils don-
nent le nom de tortue: ôtainfi fetrouvantà cou-
vert des dards ô: desfléehes des Juifs ils travaillerent
fans peril à fapper les murs ôt à tafcher de mettre le-
feu aux portes du Temple. Les feditieux en furent
fietfrayez que le croyant perdus plufieurs Étui-Ill-
rent horsde la ville: maisle peup eaucontraire en
eut de la ioye a: ne penfoitqu’à ouvrir les ortes à
Cefiius qu’il confideroit comme (on bien aiâcur,
parce qu’il luy donnoit le moyen de le delivrer de la
tyrannie de cesmutins. Ainfi fi eeGmeral euPt con-
tinué le fiege il auroit bien.tofl emporte la place:
Mais Dieu irrité conne «amochant ne permit pas

que la guerre finiflrfiàtofl. I r

Cab
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au menteurs Ivres comme IE8 Ron.

Currrnz XL.
Le: Jkifïr puamment Cçfiim dans [à retraite, "la;

ruent quantité de gens, (île reduifint àavair 6e-
- foin d’unflmmgême parafe fax-ver.

Eûius fut fi mal informé du defe’fpoir des l’a-

&ieux 8c de l’affeâion du peuple pour luy, qu’il

leva le fiege lors qu’il- avoit le plus de fujet d’efpcrcr
de reüflîr dans [on entreprife. Les aŒegez confide-
rant une retraite fi furprenante comme une fuite re-
prirent couragc, donnerent fur fou arrieregarde,
8c tuerent quelques cavaliers 8c quelques fantalfins.
Ceitius le logea cemcfme jour dans le cam qu’il
avoit fortifié auprésde Scepun, 6c continua a unt-
cher le lendemain. Cette precipitation augmenta
encore la hardicll-edes Juifs. Ils continuerenta atta-
quer les dernieres troupes 8c en nacrent plufieurS.
parce ucle chemin par où les Romains marchoient
citant erme’ de pieux ils leur lançoient desdardsa
travers 8c lesbleilbient par derriere f ans qu’ils tour
mirent filage acaule qu’ils s’imaginoient d’cilrë

pourfuivis par une multitude infinie de gens, 5C
qu’outre qu’ils citoient pefamment armez ils’n’o-

oient rompre leurs rangs ayant à Paireàdesennc-
mis fi difpos 8: fi legcrs qu’on les voyoit purique
artout en mefme temps : 8c ainfi ils foudroient
aucoup des Juifs 56 ne leur (airoient point de

mal.
Cette renaître continua de la forte iniques à ce

que les-Romamstaprésavoir erdu, outre pluficurs
foldats, Pnfiurquicomman oit la fixie’melegion,
paginas Tribut! , Emilia: Imam Mettre de camp
d’un regiment de cavalerie, .8: cfié contraints d’a-
bandonner beaucoup de bagage , arriva-cm 3.63.
Mon ou ils avoienteampé auparavant : Ceflius

. . sa;



                                                                     

Lrvru: simoun, Coin. XLÏ si;
pana deux jours fans fiavoir à quoy a: refoudre:
mais voyant le troifiéme jour que le nombre des en.
nemis crouloit toûjours 8c que tous les lieux circon-
voifins en citoient remplis , il creut que fou retarda
mentluy avoir elle préjudiciable 8c que s’il differoit
davantage à partir il auroit encore plus d’ennemis
fur les bras.

Ainfi pour faciliter fa fuite il commanda d’aban.
donner tout lebagagecapable de le retarder; 6c de
tuer les afnes, les mulets, 8; les autres belles de
Tomme . à]: refervede celles qui citoient neceifai-
respour porter les javelots 6c les machines , ôterai-
gnoit mefme qu’ils ne tombaffent entre’les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en cet cita:
vers Berhoron fans que les Juifs les attaquaiiènt tan-
dis qu’elles citoient dans les lieux’fpatieux 6c décom-

verts: mais wifi-toit qu’ils les voyoient engagées
dans des paillages étroits 8c dans des defcentes ils les
chargeoient en telle pour les empefcber d’avancer .
6c en ueue’ pour les pouffer encore davantage dans
les val ans , où comme ils couvroient de leur multi.
rude toutes les eminences des lieux d’alentour, il:
les accabloientà coups de fléches. L’infanterie’Roç-

mainefe trouvant dans une telle extremité , la cai-
valerie citoit encoreen plus grand danger :r r car cen.
te grande quantité de flécher: l’empefchoit degardet
f es rangsdans fa marche , a: ces lieux roides a: e’fcar’.

en ne l’uyipcrmettoient pas d’aller aux ennemis.
g’autre co é comme les Juifs occupoient tous les
rochers 5c toutes les vallées , ceux qui penfoient s’y
’fauver ne pouvoient leuréchaper. ’

Les Romains fe voyant ainlî reduits à ne p -
voir ny combattre ny s’enfuir, leur defefpoir ut fi
grand qu’ils r: laiderent emporterjufques aux hurle-
mens 8c aux pleurs. Les Juifs aucontraire jutoient
des cris de joye en continuant toûjours de tuer,
se tout l’air retentiifoit de bruit de ces difl’crcns

Guerre Ïome I. 0 té-



                                                                     

(,14. Guru pas flou-s couru LES Ron. l
zénigiguagesdere’jouïflanee St de doulcur, Q: fi
la nuiâ quidonna moyenaux Romains de fe fauve:
ammonite fait fitrvcnuë , l’armée de Ceiliusau-
roi: cité entierement defaite.

Les Juifslcs env ironnerent enfuite de tous collez,
8c gardoient toutes les avenues pourles em efchcr
d’en partir: 8c ainfi Cei’tius voyant qu’il ne pou;
voitfairc ouvertement ne penfa plus qu’à couvrir (a
retraite. il choifit parmy fes troupes narre cens
[bidassdes plus refolus qu’il fit monterlur les toits
desmaïonsavec ordre de crier bien haut: qui va
ne comme fondes feutinelles, afin de faire croire
aux ennemis que l’armée n’el’tOit oint décampes. ,

Il artit a e’s avec tout le telle 5c fans bruit "en.
te liardes , chemin. Lorsqueles Juifs virent le au.
tin que les Romains s’ei’toicnt retirez ils fc jetterent
fur ces quatre censhommes, les tueront a coups de.
flèches, 8d: mirent à Pourfuivre Cefiius. Mais
s’ilavoit fait une fi grande dili ench durant la mie,
il en fit encore une plus grau e durant le jour; 6K
mitonnemenrde fes foldats citoit fi extraordinaire
qu’ils abandonnerent toutes les machines pro res?!
prendra. ds places. Les kifs s’en fervirent epuis
utilementcomrecnx: &aprc’s les avoir pourluivis
jufqmà’Amil-umdc Voyant qu’ils mies pouvoient
’Wfëilfifç Kliœïcm 25W: culmines, dessouli-
lqrcn; usinons, raflèmblcrcntrquciem butin, a:
retournerentà lerufalem avec des. ms a: varan,
faiuavoirperduque: fies-pou de gens à a nm que
du www [maniai le. i°mbrc des morts tant il:
leurs proylmtwurœqw des auxiliaires fut de qua-
me mille orantes de pied 8; troiç «tu quagrg.vingt
de dual î °°qlü8rriva le huitie’me jour de Novem-
bre cula douziéme année du rague de Nuan-

C HA.



                                                                     

gag-HYLF ,c ."r. QÏS
indu; r Vin-i«j) I, ’, - V, i I i . ’ - . v .- CfiAPI’flE’XLL

fefliæ peut faire "Mafia! Mm le and; dund-
heureux futé: de fa retraite. Ceux de Donna-tue»!
àbabifiu du: nille filifnqui Meiu’ là:

Ami-s un &er limés attiré» à. mm
aplAIÎIQNBdŒPÜMÎ uxdeaiuifrfiwireædeïes

tuf le!!! transmuai]! île?! fonizêi’un vmau
’i singeoiente rapt à! site na . C as.

3:54 irien”! qui citoient frettes, à Emilia? filsde J on.
chiq. qui avoit cité ,Generaide l’armée dur RoyA-
l ippa, il: retinrent macelüun à je dirayîaii’.

m de le (ont: Mit unifioit site mitigé
nageur: usle palaisrtsjialinîayantpas valu s’en»
fafitfulrmépltfiflfcditîetü; Camus envo Sauiôe
les autres à Notion dans l’Adiaïe pour l’in ormer de
fa retraite &lrejetrerla caufe dela guerre fur Fleurus;

. afin d’appaifer fa colere contreluy en la iâifam rom.

but-fur unautre. . u r l , ACeux de Damasayant receu lanouvrlle de la de-
faire de l’armée Romaine’rcfolurent de couper la
gorge auxtJuifs’qui demeuroient parmy cuirs Mais
comme la plufpart deleursfemmes avoient cm-
braire naître religion ils eurent grand foin de leur
cacher leur delÎein. ils prirent le temps pour l’exea
mugiras citoient. tous aifemblez’dans le lieu ide;
exercices ,u’olics; 8c ce lieu citant fouettoit 86 les
Juifs n’e ant point, armez ils en tueront dix. mille
fans peine? ; .

C à A in r un XLle.
le: Juif: uniment Je: rbefi pour la conduire de la

guerrequvù clampassent poum 1mm" . du

. j 0 a, mm-

ne:

223.;5



                                                                     

au.

ne suintasses fliifl’mfiù ses: niait; A
.. nombre quuelrfut Itdèpb auteurde ratel. . à

ui il: donnent le Gouvernement de la haute a];
251-0? Galilée. ’Griimü Jifiîpllnéqu’il’ltauit i G

z; excelleurardrcrqu’ildauue. v - - - f

APre’sÏque ceuxqui avoient Ccflius
furent de retour a Ierufalem ils employant:

la force 8e la douceur pour tafcher d’attirer à leur
ï parèrent nivoiirotcnrlcsnmnains:retreint

nifemblez surleTemple élenrent’des chefs purifia
conduite de cetteguerre. Jofepb fils choriondC le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour pren-
dre foin de la "ville le d’en faire relever les murail-
les. Mais quanta Eleuw fils de Simon , quoy qu’il
fe fuit enrichi2des ’dépouillos’dcs Romains -,;’;qu’il

cuit prisi’arg’entquiap ArrcnoitarCefiius ,1 se qu’il
en cuit beaucouptiré ’ ’ ltreforÎ public g’ n’eanmoins

parce quel’on voyoit qu”il afpiroit à la» tyrannie St
fefervoit commedegardcsde ceux qui’luy citoient
les plus confidens ,’ on ne luy donna aucune char-
ge. Mais il gagna, peu apeurietelie forte le peuple
par fou adrelfe 8c ar la manicre dont il le rfervit
dejfoh’bien’, qu’ihuyperfirada de luy obei’r en

tout.) a, .1si On’choifir auflî ont commanderies a! de
guerre dans l’ldum e Jefur fils de Saphas l’eut! des
Grands Sacrificateurs”, 6c Éleuzar fils du nouveau
Grand’Sacrificateur : 6c l’on mandaà Ni en alors

Gouverneur decette Province , qui riroit on origi-
ne dedelr’a le gourdain , ce qui luy avoit fait donner
infirmoit: de Perrine; deleur obéir. - Il

On envoya jofiph fils de Simon àl lent-ho.
Mana-fié au delà du fleuve , 5c Jean Eilènien à
T hamna à laquelle on joignit Lydda , Joppe’ la:
Ammaus pour les gouverner en formel de topai-
chie. Jeun filssd’Auanias fut aullî ordonné pour
Gouverneur de la Goplmitide 8c de l’Acrabatnnâê

-g (-Je



                                                                     

Lin; naos!» finaux-11D Il?
a; los a au filsAeMgrhiastmr guarani-4cm: «ne»
blablccharge dans [amnôz aEcGalilc’ç, ô: L’on, a? l’a"-

. . .   I . ur de331ng don GOWCÏDFÏDÇD! qlu la Phi-9 une Ma
forte placcdc tout le païs. .- ; 4 . noire-
: ds m mans Gouverneurs 87103113"! de 225»
[a phygcfclqn que fan aficâion ou (à (cachât; l’a)
rçndgirplmou rapins «palmait que!!! à. Jokpl;
[on pluma fait; fut de gagner-l’aËcéüoa des pçg;

plçsmmmq pouvant en que: de grandsavanta en;
a: rçpprcr parlàlcsfautçs qu’il pourroit faire. ou:
s’acqucrir un": les-plus puiflàm en parcages!!! avec
aux fou autorité, il ,ChOifit (agnat; &,dix,dcs in;
à eskdçs, in: babilcsqnïil érablitmmmc mi-  
nf (qui; :13 Bfovincc, ,8;dognaainfih joyc à
cespcupjgs d’cfirc, gouvcxncz par des pclfonpcs de
la" païç fictinfimixs de leurs cofinança Il établi;
0mn cela-dans chaque ville (cpt Juggs pour in or
luzpctisgs, mflcsfglpnla forme qu’il leur en pre cri.
fic. Et quant mgrandcs il ,ç’engcfcrva la connom

W425; A .?’*nÎ 4; .:1.1  t: 4’ v l .4
;.v avais É’Jfifoücfil’demé dçtomcschqfsrs

adulâmil maicshânaamqm regardoitla fa;-
médudshfiëm ëpamrqle’ilnc doutoit point qu;
les Romains Vsi’emraflèm en agnus dans cette Pro.
vincc il fitcnfcrmcrdc murailla-l’es lacs de la baf-
fe Galilc’cqu’il jugea doloit princip cmfonifier;
fçavoir Joçhapat;,;,Bcrfibéc , 331mm, cracha ,
Japba, Sigogpraichéep-Tîbcxiadcxôc miaule
mon: Ipabprmôc lascaverpçsquifem prés du la! de

Genefiwthr 1.x J: r w .  . h. h V(En; à la haute Galilée il fit auflî fortifier
Peu-a autrcmcmnommc’c Acabaron , Septh , Jam-

Â * nid: a: Mao: 8c dans la Gaulanitc Scleucic, So.
ï: a: Gamala. Les habitans de Sephoris fluent les

lsàqui il pçrmitd’mfcrmcr leur ville de murailq
les, .parcc qu’ils eûoicntlr’xchcs, portez à la guet.
nc ô: difficiles à gouverner. Il ordonna auflî à Jean:

O 3. ’ fils



                                                                     

31: amigne: IMM’comæ. næskom
l fils (lè’Lev’î’as’dëFaîteenfinhèf’flc murailles Giféalaî.

ant indures les auras plus il rancira ..
andain! «ordonner deaætmâpxfic deles 11:;

’ avancer. ( " l a . 4: v1.15fitnçmalkr muas àc’enc1àzmehemcklg,
Galilée qüE’leui’ifimCKë tchéült matais myes

parlaguëm; 6:46 lama des «dharma
qu’il maïa dahus èofltz. Commcîl Tçhveît que
ce :1511; éculoit çrîmiyalcmênt Es nomma;- min.
cibles citoit km- obelfgncc 16: leur. difüplînc ,
* ’il vol ,oîf " :16 rem s ne uy [mettoit c

ire allant deÊsëcm qu’il finiroit MÎÏ, il
cran’ïde’fiwît’êraüamtr au moirai! les gendrcobeïlï

fins. Aînfivlpâr’cc’ rien n’y petit un: contribue!

que hm’ukîudc l commandants, inem- dom:
à l’imitation «les Romains quantité a; 81:6, Ca:
(une lèslpfimipa’ux officiers mmekàpitaines:
ruchez (le camp 6c autres, il établît un grandnom-
Brcdcbasoflîcicrsylcur cnfc’îgna toutes la diver-
fcs manicrœdç (3:31, de ucllc fouaillant fon-
her’l’alarmé ; taf par toment
«tout mon «dans: éflûëmfiaûteni-
ème quiëfmçbrank’es, a: rancé quina: pain:
(embattu. râfiaifi’hîr les (si 6:31 pour. partager 3-
vccèllcs kpml 5 a: file; in tarifoit de tout ce qui

on (maërl!!! courage a! a’ccoûtumer leurs.
corpsau gravai? a; à la (mi c., Ilvlèur "perduroit
[in tourd choûsjqucllc oit l’extrême dif’dplinc
des ’11me g a: îu’xls avaicmàtbmbattfe contre

dqs hommes dont a fol-cc corporel]; jointe à une
minciblefermetc’ d’an: avérât conquis par ne tout

le monde. Il aiofitoît que s’ils vouloient uy (ai:
u’connoiflrc quellcferoic rubéfiante u’îls luy

rendroient dansla gumc, ils devoient dl s lors re-
nonccmux voleries, (aux pillerics, aux briganda-  
î , n’efaîre qui: tortà ceuxdclcur nation, n!

perfide; pouvoir trouve; du profit «lilas le

J . l un.



                                                                     

Lulu secoua, ConnXLIII. 3:9
dommage de ceux qui leur efloient les useonmu
a; les plus proches, puis qu’il eflimpo I de bien
réüflîr dans la guerre quand on agitcontrefa ton-
feicnce , ô: que les méchons font haïs non feule-
ment des hommes mais de Dieu-Mme. 1l leur
donnoit plufienrs autres (muables ramifiions; &
wok déjn autant de gens qu’il en (Miroir: car le.
nombre choit de (comme mille hommes de pied,
deux cens cinquame chevaux , quarre mille dal
cens étrangers u’îl avoir pris à (En fêlât auxquels ’

le fioit principa ment , a: (la: cens gardes pour un
nîr presde l’a performe (prenoient tous (anar-cm.
fis. Ces troupes excepte les étrangers eRoiemen-
mrenu’e’s parles «un, quiles nourriflbient volon-
tiers de finsen eflreincommodees , parce que chn-
eune de celles dont i’ay parlé envoyoit la moitié de
fes habitansà la guerre , a: Yann-e moine leur four.
ailloit des vivres , ennoyant ninfi par une une".
ce mutuelle à la encre a: à la Éminence les un.
des autres.

"C HA r r r et XLIII.
e du: formez. carrela-f b M [en de 6?]?th ’

I goituxtru-mëtbm Divers and: pas:
quejqfefl) courut, Cr par galbait: e il fanfan.
ou (9’ "Juif: Jeux à f: renfermer du: Giftala.
d’bù ilfair en forte que ùrpmcipuxde Imfalm
moyen: de: se": le guerre G 2mm parfin: de

i audition pour dépfider Jqfep de fin gouverne-
ment. fifi?!) «la: Députlz. fafmmvù le;
orbe àjmtf cm, où lape lek: vanner. SITE-
mgame dejafi’fb paw’re’ren Tyfiniade qui fg]:

fait "volté: contre la).

P Endant que Iofeph f: condnîibît de la forte dans
la Galilée] a A nfils de Leviu quiefloltdeGiIEÊ;

04.

ne;



                                                                     

32° Guru: pas» leur» con-raz. LES Ron.
la vint à paroil’tre. il efloit nés-méchant, tres-
artificicux , tres -.diilîmulé ,, 5c fics-grand men-
teur. La trompericpaffoitdam fan cfprit pour une
vertu , 5c il en ufoit mcfme envers ceux avec qui il
faifoit une profcflion particuliete d’amitié. Son am-
bition n’avoitpoint de bornes: 6c plus il commet-
toit de crimes g plus il fe fortifioit dans fcs efperan-
ces. La mifere ou il s’elloit veu l’avoir empefchédn.

tannin-temps de faire connoiflre iufques où alloit
[a méchanceté : 6c au commencement il voloit
feul: mais d’autresfcioignirent apre’sa luy dans cet
infirme exercice. Leur nombre coiffoit toujours,
8c il ne recevoit que ceux qui n’avaient pas moins
de courage que de force de corps 8c dîex crience
dans la guerre. A tés qu’il et» eut alleu: lé juil
ques à quatre cens ont la plufpart ell’olcnt des Ty-
ricns fugitifs , il commença à piller la Galilée , 6c tua
plufieurs de ceux que l’apprehenfidn de la guerre
avoit portez à s’y retirer. Comme il afpiroit à de
plus grandes chofcs il defira de commander des UGlh

es réglées , a: il n’y eut que le manque d’argent qui

’en empefcha.

Lors qu’il vit que Iofèph le confidcroit comme
un homme de fervice il luy perfuada de luy com.
mettre lc.foin de fortifier Gifcala. Il gagna beau-
coup fur ce.qu.’il tirapour ce fujetdcs plus riches; 5C
il eut cnfuitevlîartificerde faire ordonner par Jofcph
àtouslesJuifs quidemeuroicnt dans-la Syrie de ne
v oint envoyer d’huile aux lieux circonvoifins qu’el-

e n’eufl paffc’ parles mains de ceux de leur nation.
Il en acheta aprés une fics-grande quantité dont
quatre mefurcs ne luy coûtoient qu’une piecc de
qmonnoyeTyricnnc qui en valoitquatrc Attiqucs, 5C
flûtoit le mefme prix dcla moitie d’une (le ces qua-
tre mefurcs. Ainfi comme la Galilée cil fort abon-
dante en» huile , quelle en avoit recoeuilli en cet-

.gçaunéc une tus-grande quantité , ôt qu’il efloièl":I
.u .



                                                                     

Un: Sacou’n, CHALXLII’I. au
feulqui en envoyoit aux lieux quicn manquoient,
ilfit un gain merveilleux,- ôe s’en fervit contreco-
luy à qui il en avoit l’obligation. Enfuite, dans l’efpe-
rance que fi Jofeph efloit dépollëdé de fou Gouver-

- nement il poulTOit luy fucoeder , il ordonna à ces vo-
leurs qu’il commandoit de piller tourie païs, afin
quela Province fe trouvant troublée il fait tuer Jo-
fcph en trahifons’il vouloitydonneror te, oul’ac-

.cufer de le rendre odieux a ceux du. aïs s’il négli-
gcoit de s’acquitter du devoir de fa charge. Pour
mieux. réüflîr dans ce deifiin’il avoitde’s auparavant

fait courir le bruit de tous collez que Jofeph avoit
refolu de. livrer cettcpl’ovinee aux Romains: sa!
n’y avoit point d’autres artificcs dont ilne fe fervifl

auffi pour le perdre.
Ainfi quel ucs ieunesgensdubomgd’Aharith qui

faifoicnt gar e dans le grand Champ attaquerent
Praliné: intendant du Roy A rippa a: de la Reine
Retenir: à: pillerent tout le agage qu’il condui-
fait, parmi lequel ilyavoit quantité de riches vef-
temens, de vailfelle d’argent, à fix- cens pieces
d’or. Comme ils-ne pouvoient cacher ce vol ilsle
portercnt à Jofcph qui dloit alors-àTarichée. Il

. les reprit fort d’avoir uféde cette violence envers les
eus du Roy, leur commanda de remettre entre
es mains d’hiel’un des principaux habitans del:

- ville tout ccvquiavoit die pris; 8c cette afiion de.
r inflice pcnfa luycoûter la vie. Car ceuxquiavoicnt. p
l fait ce. vol furent fi irritez de n’en cuvoit profiter.
au moins d’une partie, parce œil; jugeoient bien.
que le delfeinade Jofcph efloit e le rendreau Roy

. 6c à la Reine fa faut, qu’ils allerent la nuiâ dire.
dans tous les villages que Jofcph rafloit un traiflre ,.
de répandirent auiiî de telle ton: ce. butât dans les»

. villes ,. ne dés le lendemain matin cent mille hem.
. mes. s’a emblerent- cn- armer, 8c fc rendirent.
,dans l’hypodromc prés de Tarichec ou ils crioian

. . O 5p avec

227.



                                                                     

au (une marina-couru. LES Ron;
avec fureur, les uns qu’il]: faloit lapider , a: les au.

-t-resqu’ilfaloit le brûler , 6c JeaxôcJefia fils de Sa-
phas’alm’s Magillrats dans T beriade n’éublioitnt

-rien pourries animer encore. avantage. Les amis
8c lesgrd’es de loféph furent fi frayez de voir cet-
tegrande multitude fi irritée contre luy qu’ils s’en-
fuirent tous-carcepté quatre... ll dormoit alors; a ’
l’on ailoit pull intente le fendants (a maifon quand
a s’éveilla., Ces quatre quinel’avoient point aban-
donné l’exhortetent à s’enfuir. . Mais luy fans s’était.

. net de voir tant de gens venir l’attaquer ô: de fe
’ trouver feuil fr: prefëma hardiment a eux avec des
S habit-déchirez ,v de la cendrefur fa telle , fesmains-
detticre fou des , 6c fOn épée nduë à fou coin.
Les perfbnnes qui luy efioient afi’îâbnnc’cs , a: par-

ticulieremenç and: Tarichée., furent émets de ’
gommant mais lespa’ifans Sel: menu peuple des

- lieux voilier qui trouvoient quilles chargeoit de
. trop d’un litions, l’ouragan; deparoles en di-
a fan: Mari fioit ’il rapponall l’argent; du pu-
» Nie , &qu’il corrélait la trahifon qu’il avoit faite:

catlevoyani en ce: olim il’sts’ima’ginoicnt qu’il ne

defàvoüetoit tirade ce dontilcflou accufé, a: que
ce qu’ilfaifoit n’efioitquepnur les toucher de pitié
afin ’on la pardonnait , Alors commefoadef’

leur de divifcr. 511cm: pommada conflit
,13 vcritr’,. a: leur-parla «d’une encas termes :. Je
,-,.n’ay pareulamoindre penféc de rendre cet argent

’ ,, au Roy rippa, ny d’en [militera Car Dieu me
,, garde d’e te amy d’un Princequi vous cil enncmy,
,, onde vouloir tiret de l’avantage. diurne chofe qui
u vousfrmit préiudiciable. Mais voyant, ajouta-il ’
,, en s’adrclïautauxhabitansdcTarichéc, quevoflrc
"milita befoiii d’eilre fortifiée; que vous un un
,. d’argent-pour)! faüetmva’iller, ’ a: que ceux de y-

.» beriadc &dcs autres villes défirent de s’ap roptict
,, «tu: prife a, j’avais refolude remployer à airerai.

. a.



                                                                     

v..v,«,æ.--..-...v.....r..fi.

Laura S E coma, (Tu-an sa;
-fetmervoflre ville de murailles. (me fi vous ne le fi
dcfirez pas je fuis réf: de rendre toutee qui a cilié n
pris pour en difpo et comme vous voudrez: Et fi in
aucontraire vousavezqucl ucfeptiment de l’inten- m
tien que j’ay. eue de vous aireplaifir , vous elles m

obligez de medcfendrc. ce.Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée
qu’ils luy donnerent de grandes louanges. Ceux

e Tybetiade aucontraire de les autres en furent
encore plus animez contre luy 8c le menaçoient
plus que jamais. Dans cettedivetfite’ de fentimens-
au lieu de continuer a luy parler ils entrerent en-
contcflation les unscontrcles autres: 8c alors Jov
r: h fe confiant au grand nombre de ceux ui luy
effoient favorables , car les Tariche’ens n’e oient
pas moins de quarante mille, commença a rler
avec plus de hardicllc ’a toute cette multitud: Il
ne craignit point de blafmcr leur iniufle preten-
tion, 8c de dire hautement qu’il faloit employer a.
cet argent à fortifier Tarichéc; qu’il prendroit m
foin de fortifier aufli les autres villes, a: que l’on «-
ne manqueroit pas d’argent pourveu qu’ils s’unif- u

leur enfcmble contre ceux dcqui il en faloit tirer, a.
a: non pas contre celuy qui pouvoit leur en faire a

IVOll’.» ceCette multitude trompéede la forte fe retira:
mais deux mille hommes de ceux qui-ciblent ani-
mez contre l allèrent en armes l’ailieger dans fa
maifon avec cgtandcsmenaces: a: dans ce nouer
veau peril il fe finit d’une autre mon. il monta:
au plus haut étage dulogis) d’oùaprés. avoir appai--
15cc bruit en leur fallait: figue de. la main il leur
dit: (km ne pouvoit pas entendre tmy tant de m
voix conflues ce qu’ils defiroimt de uy. Mais que et
s’ils vouloient luy envoyer quelques pet-formes a- a
vec qui il pâli conferer il citoit preil de faire tout a
coqu’ih voudroient.- Surcgtc prOpofition les priuv w

. a et.



                                                                     

324 60mm: DES Jans comma" LES KOM.’
eipaux &lesMagiilratsfurcntle trouver. Il ferma

i les portes fur eux , les mena dansles lieux les plum-
eulcz du logis, ouilles fit tellement fouetter qu’ils
alloient fi ecorchez qu’on voyoit leurs colles, 8c
après illes renvoya. Ccttcmultitudequi mandoit
au dehorslefuccés dela conférence 8c croyoit qu’ils
difputoiem desronditions , fur fi effrayée de les voir
revenir ainfi tout en fang que chacun ne penfa plus

qu’à s’enfuin ç
l La douleur qu’en eut Iran augmenta encorefit
haineôc fa ialoufie contre jofeph , 8c luy fit avoir re-
rcours à de nouveaux artifices. llfeignit d’efltc ms-
ladc, a: luy écrivit pour le rier de luy permettre
d’aller endredes eauxcliau esà”Tyberiade. Com-
me Jo epI-mefe. défioit point encore de luy il luy en-
voya une lettre adrefl’ant aux Gouverneurs de la vil-
le, par laquelle illes rioit de luy faire donner un
logisôçleschofesdont’ auroit befoin. Deuxiouls
apre’squ’iliy fut arrivé il trompal’tsuuschcorrom
pit les autres par de l’argent pour leur faireabandon-
net Jofeph: 81144 que Jofëph avoit Iaiflë ria gar-
de de la ville l’ayant découvert luy en onnn avis;
a: bien qu’il finit nuiâlorsqu’ll receut (alenti: il ne
laiflàdpaslde tartir à l’heure-mefme, 8e arriva dt
gran matin a Tyberiade. Tout le peuple , exccpîé
aux qui avoient au gagnczparde l’argent , fut au
levant de luy :-mais comme Jeanfe doutoit duftr
jet qui l’amenoîr, il env a un de fes amis luy faire
des excufes de ce-qulîl ne uy alloit point rendre les
devoirs acaufc de quelque incommodité qui l’obli-
geoitvà garder le lit. Ce traifire a m appris enfuît:
que Jofcph avoit fait afièmbl"’er es habiteras danle
lieu des exercices publics pour-leur parler fur le fuie!

I de l’avis qu’on luy avoit donné, envoya des gens
r armez pourle tuer. (gland le peuple leur vit tirer

leurs épées il s’écria si ô: Jorgph s’cfÏant tourné lors

qu’ils les luy portoient déjaa lagorge t, «fait

7 ’ i:



                                                                     

L1vnSscom), Cri-Av. XLIIF. 3-25:
ditd’un petit tertre éleve’ de fix coudées fur lequclil

citoit monté our parler; gagna le lac avec deux
de les gardes eulement, 6c [e fauve: dans unlpctit

bateau. ’Les gens de guerrequïl entretenoit prirent aum-
tofi lesarmes-pour chafiier ces ailàflîns. Mais com-
me il craignoîtquefi l’Onen venoit à une guerre ci-
vile le crime de quelques particuliers ne murait la
ruine de toute la ville , il leur manda de penfer feule-
ment a leur (Eureté fans tuer ny accufir performe : æ
ils luy obeïrenr.

Ceux des lieux d’alentour ayant fieu cette trahi.
fini 6e qui en efloit l’auteur, s’afTemblerent pour
marcher contre Jean, de il (a fauva àGifEala. Les
habitans de toutesles villcsde la Galilée firendinent
enfuite en armes a en tres grand nombre aupres de
Jofeph en criant z Œ’ilsvenoient pour le fervir con- "’-
rre Jean ce traifire se leur commun ennemy, 8c pour "
brûler la ville quiluy avoit donné retraite. ’ llleur w-
re’pon’dit qu’il ne pouvoit troploüer l’eut affeâion: m

mais qu’il les prioit de] ne 53’ as lailTer emporter, ,"’
parce qu’il aimoit mieux con ondre Tes ennemis par m
fa moderation quedeles détruire ar la force. Il le "l
contenta de faire écrire lesnom e ceux quiavoient
confpire’ avec Jeanquech ne ville déclara velum
tiers , 6e firpublier à fanage trompe quel’on con-

, fifqueroit le bien a: que l’on bruleroit les maifons «Se
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroient
pas dans cin jours ce traillre; Cette déclaration
eut tant d’e etque trois mille hommes abandonne.
rent Jean ,, vinrent trouver Joiëph, a: jetterent
leurs armes a le; pieds.

Jean le voyant alors hors d’ef crante de un.
voir travailler ouvertement à PCIKÏl-C Jofeph re-
tira avec deux mille Tyriens fugitifs qui luy re-
fioient, 8c ne penfa plus qu’à le ruiner par des
artifices 6c des trahirons plusdifliciles-à démunit;i

Ç o z

21344



                                                                     

3.26 Grimm; mas Jurrs comme LES Ron:
llenvoya recrutement à Jerufalem l’accufer dele.
ver unegrande armée pour le rendre maifire de Je-
rufalem fi on ne le prévenoit.. Le peu le qui avoit
me informé d’une partie de ce qui s’e oit ne
tint compte de cet avis::mais les principaux de]:
ville 8e quelques-uns des Magifirats envoyetentfe.
ererement de l’argent à Jean pour afièmblet du
troupesôcfaire la guerrea lofe . EsdreilErentun
acte pour luy ofler le roman ment de celles-qu’il
avoit: a: pour faire executcr ce deeret envoyerent
deux mille cinq cens hommes de guerre &quatre
perforants fort confiderables a fçavoir fanfan ou
Goaar file de Nomicus , «fuma Saduce’en , Sima
aman-fils de J onathas tous (cavalas dans nosloix
à: fort éloquens, afin de détourner les peuplade
l’affection qu’ils pontoient à" Jol’epla, 6c avec ordre

s’il vouloit venir de Con bon gré rendreraifon de il:
a&ions,de ne luy faire point: de violence, &s’illc

- refufoit de le traiter comme ennemy.
Les amis de Jofeph luy donner-eut avis que l’on’

envoyoit vers lux des ens de guerre :- mais ils ne pua
ren: luy mander a qu dellein, parce u’On le tenoit

- fortfecret. Ainfi Scitopolis, G a, Gifcalaôe

330..

T ber-lad: le declarerent contre. luy avant qu’il
pull donner ordre. Ils’en rendit maiflre bien-to ’
apréslans violence , 8e prit aullî par (on admire ces
quatre deputez 8e les-principaux de ceux qui avoient
pris les armes contre luy. Il les envoya tous à leur
falem, où le peuple s’emeut de telle forte contre
aux que s’ils ne s’en fuirent fuisil les auroit tuczôc

ceux qui les avoient envoyez. .
La crainte ne Jean avoit de IolEph le tenoit en-

fermé dans Giëcalt, 8c peu de jours apre’sles habi-
tans de Tybetiade s’el’tant encore revoltez contre
Jofeph envoycrent omit au Roy Agrippa de remet-
tre leur ville entre les mains. Il rit jour pour receu
voir l’effet deleurs (rifles e mais

(au;
manqua de venir. .



                                                                     

l

l de Tyber’

’ Ier outrageufement de] de demis les murailles de

Brut-r: Se cour), C un. in: UT. 3:7-
Qtelquescavaliers nourrains amurent rendement e:

l 6: alors ils. te rovolterent contre Jofeph. Il en te.
:oeut la, nouvelle a T arichée rôt comme il avoit en-
voye’ recrûs guinde tre pour minier du blé il le.
trouva dansuue gr: peine , parce que d’un collé
il n’ofoit marcher (cul contre ces deferteurs quil’a-
voient abandonné 5 a: il ne pOuvoit de l’antre Te re.
ladre a demeurer fans rien entreprendre dans la:
crainte qu’il avoit ne les troupes du.Roy a: rendir-
l’ent cependant mai telle: de laville, outre que le I
lendermin.efloit un jour de Sabbath qui ne luy pet.
mettoit pas d’agir. ’ ’ l"

Enfin il formann «(en qui luy réüflit t a: pour
ompefcher que l’on ne pût. donner aucun avis à.
ceux de Tyberiade il fit fermer toutes les portes de-
Tarichee. il prit enflure tout ce qui le trouva de bar.
ques flu- le lac dont le nombreriellolt de deux cens;
trente , mit quatre matelots (dans chacun , 6e vo-

de grand matin vers Tybetlade; Lors qu’a fut
a une, telle (illimite delmville qu’il ne pouvoit qu’à
peine en eût: apperceu il commanda a tous (es ma-
telots de s’attelle-r de de battre ’l’eauavec leur: avi-

nons ô: leurs rames :- a: luy aeeompaqué feulement
de fept de fer gardes qui n’efloient po nt armez s’a.

’ allègres pour pouvoir dire monade ceux.
. Summum: qui continuoient a par-

la ville fluent. fi furprisde e volt; a: «grand nom.
lare de bateaux éloignez qu’ils cro ient pleinsde
gens de guerre les effraya de telle orte qu’ils ierre-1
rent leurs armes à: le prierent à mains jointes de leur
pardonner 8e à leur ville. il cmmença par leur faire et -
de grandes menaces a: de grands reproches , de ce "
qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains «-
’ s confirmoient leurs forces en des diflëntions do- st .
melliques qui citoit le plus grand avantage qu’ils a
grillent donner àleurs mais, dit que c’efioitlpqg: tf-

c O a
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’ sas Guerre: pas Jurrsconrat Les Ron.
’,, choie horrible que le dcllcin qu’ils. avoient de faire

x mourir leur Gouverneurdc qui ilsdevoient attandre
w le plus d’aflîflance , 8c de ne rougir point de home
,, de luy tefufer lcsportesd’une ville qu’il avoir enfer-
,,. me’e de ’ murailles 5- mais qu’il vouloit bien leur. pat-

,, donner pourvû qu’ils luy envoyaHEnt des deputez
,, afin de luy en faire fatisfaétion.

Ils luy envoyerent arum-toit dix des principaux de
la ville.- lues fit mettre dans une barque qu’il en-
voya alleu. loinulemasida enfuit: qu’onluy envoyall
cinquante. des Senateurs les plus confidembles afin
de recevoir aulll leur arole : ô; il cdntinua fousle’
mefmepretexte d’endlmànider d’autresiufquesace

u’il eut entre fcs mains tout le Senat de Tyberiade ,
onclenombre efioitde fix- cens , 8c deux mille au-

tres Ahabitans: 6c à mcfureiqu’ils venoient il les en-
voyoit prifounicrsa Tarichee fur ces barques quàil
avoit amenées vuidesu A v -

Alors tout le peuple ce mit a crier que olim avoit
elle le principal auteur de la fedition, 8c qu’ils le

. prioient de le contenter de le faire punir. Sur quoy
comme Iofeph ne vouloit la mort de performe il
commanda à Levi441’un de Tes rdesd’aller couper
les mains à Clitus : Mais cegar e effrayé de le voit
feul au milieu de tant d’ennemis n’ofaexecuter cet

ordre: &Clitusvoyant Jofephsien mettoiton
colere 8c vouloit defc’en te en terre pour le chafiitr
luy-mellite comme [on-crime le meritoit , le pria
de luy lanier au moins une main. il leluy accorda
pourveu ueluyvmcfmc s’en coupait une: 8c anili-
rolice ce itieux tira (on épée, &fecoupa la main

riche. En cette manicre 6c par cette admire Jo-
eph avec fept foldats feulement ôtdes barques vain

des recouvra Tyberiadc. v
chques leurs après il permit a les troupes de

faceager Gifcala 8c Sephoris qui s’cl’toient revol-
ee’es, Maisil rendit aux habitats tout ce qu’il plu

- [la



                                                                     

LPVKE secoua, Crue. XLI-V. tu
ramailèr du pillage g 6c en ufa de mefme envers
ceux de Tyberiade pour les chaflier d’une part par
ledommage qu’ils recevoient en leurbien, 8e re-
gagner de l’autre leur affeétion par la reliitution

qu’il leur falloit faire. .

Cunrrrnn XLIV’.
Le: Juififi repurent à la guerre contre le: Romaim.

Volerfu (9’ ravage: fait: par Simon fibdeGiorat.

APrés que ces divifions domefiiques, qui n’ef-
i toient iniques alors arrivées ne dans la feule

. Galilée , furent celle’es, on ne penfla plus qu’à le re-

parer à la guerre contre les Romains. Le Grau sa:
crificateur AN A N u s 8c ceuxdes principaux de Je-
rufalem qui leur citoient ennemis le hafioient de
faire relever les murailles de la ville , d’allcmbler
Fand nombre de machines 8c defaire de touscoflez
orger des armes. Toute la jeunelTe s’exerçoit pour

apprendre la s’en bien fervir, 8c la chaleur d’un fi
rand mouvement rem Miroir tout d’agitation 8c de

tumulte. Mais les plus ages 8c les plus judicieux pre-
voyant les malheurs où l’on s’alloit engager avoient
le cœur percé de douleur 8c ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux aucontraire ui allumoient le feu.
de la guerre prenoient plaifir à ercpaiflre de vaines
efperances sa: Jerufalem cil oit dans-un tel efiat que
l’on v0 oit cette malbeureufe ville travailler elle-
mefme a (a ruine,comme fi elle cuit voulu ravir aux.
Romains la gloire de la detruire. Ledeflèin d’Ana-
nus citoit de furfeoir pour un temps tous ces prepa-
ratifs de guerre afin de travailler à guerir l’efprit de:
ces feditieux que l’on nommoit Zelateuts , 6c a
leur faire prendre des refolutions plus prudentes 8e
plus utiles au public :- mais il fuccomba dans fou en:
treprifè. commc on leverra dans la fuite.

1 Cepen-

232..



                                                                     

330 Guru! au Joris coran nanan. au.
am S r n ou fils à: GîoraéaŒennbÏa dans

h tombât à: Lacrabatane un grand nombre de
m qui ne dmndoient comme luyquel’cdefor-
re au trouble. 1l mkcomentoit pas de pincrî’es’

maifohs desriches: (on infolence mon iufques Elles
frape: 6c à les battre; &ilafiniroit ouvertement à
la tyrannie. Ananias à: les Magifirats envoyerent
contreluy des gensdeguerre :- &- iî s’e’nfirit vers ces-

voleurs qui s’efloient retirez àMaEada , où ayant
demeuré infiltres à la mort d’Ananue &de resur-
tres ennemis il fit tant de maux à l’Idume’e que lea-
Magiûrars furent obfigez de lever destrouîes pour
mettre en gamifon dans les bourgs 5e dans es vina-
’cs, afin d’empcfcher la continuation de fez voleries

.dcfesmcurtm r

1118’1Î0L



                                                                     

GUERREDES JUIFS
; ÇQNITRE: 1,123,110 MAINS.

’ 1,1va TROISlE’ME. .

[ICIÉÏAIXTII Pinta-11...; .

Me à Ëfiafièn hmm- ’ dejêr.mne’n kyrie pouffai" Il guerre "

aux Infra  
- ’E M r a ne: Il]; Neron ne pût apprendre fans

A étonnement de fins trouble le mamie (de;
dedafaumeslzquh Judée : Maililledlfl”.

muta, a: couvrant fQLpeurà’une ap rente d’atr-

daee il fit (hedereœntreCefâu; comme
fi c’erpft du à famhcapacîté a: non pas à la valeur

des Juifs que les avantages qu’ils avoient rempor-
tez. (in lès tr et devoient dire attribuez. Car il
croyoit qu’il oie de la de k6 de l’Empirc &de
cette fugueur: grandeur qui élevoit fi fort au défis
de tous lesa’utrcs Primes, de témoigm’ par le I316:

prisât: Mes les plus fâcheufes cette fermai

234;.



                                                                     

33: Gueux! mas lœss com-u LES Ron.
rend l’ame fuperieure à tous les accidens de la fortuw
ne. Dans ce combat qui fe pâliroit en luy-merlu:
entre fa fierté 8c fi craintcil ictta lesyeux de tore
caliez 3 pourvoir à qui il pourroit confierla cou-
dllitt, faire guerre où il ne s’agiflbit pas feulement
de chaflier la revolte des Juifs, mais de maintenir
dans lefievoiËe r de Patient ,A n p
queilesaihtres h tî n’hrcprmmgurâïcm
le iougdesiRoihainfl: camme’elles ipâroîfl’oie’iit (il?

tiercmcnt difpofécs. Apre’s avoir ort delibere’il ne.

trouva que le feul V a s 9 A s r E N capablede foute-
aide poids..d’une,fi andeentrcp I6. Saviedepw?
à iàruefe’iufqu’ü vieilleflà’à’ oit paIlËcdhrisla

erre; lÎErnpire devoit à fa valeur.l qigdont il
)0tfillbit dans l’Oecident’ qui s’elëbit ve ebranlépar

le foûlevement desAllemans; R festravaux avoient
fait recevoirà l’Emper’eur Claudius fans qu’il luy en

coûtafl ny des fucus ny du fang , la gloire de triom-
pher de l’Angleterre qu’on ne pouvoit dire iniques
alors avoir die veritalglement dor’nte’e. Ainfi Ne-
ron confideèebtiil’âïgé, Ll’ex’1:oeiriêrit:ë J436 Peeling:

émigrant! cavitaire si a. uîêlavoisdcs-anânêwï
citoient des «oflags de Ë fidelitéhôç. qui dans la
vigueur de leur jeunefl’è pouvoient finir comme de
bras à la prudence de leur pere ; outre que eut-ellre
Dieu le ermettoit ainfi pour lebicn de "En! ire;
il le refo ut de luy donner le commandement eÊS
armées de Syrie : 15C dansle befoinj 3’11 amide
luy il .n’y eut point de témoignageî iaffeâion 654
d’efiimc dont il m’accompagnaü «choix; afindc
ranimer encoreà s’efforcer de re’üflîrdâns unepfe

cafion fi importante. Vefpafien citai: alorsa r58
de ce Prince dans l*Achaïe s 6c il n’eut pas plu OR
efiéhonoré dote rand employ quliienvoya T 1 r a
fonfils’âAlcxan rie pour y prendre l’esrcÏ uie’me
a; riixieme legions: 6c luy apre’s’iay oit plaila’ledëv
filait dÇJ’Helefpontfc rendltpnr terre signala Syrie:

z 0R



                                                                     

Inn statufiait; On A in Il. "a 33’
mîîl’aïl’crnbh toutes les forces Romainesfide les trou-l

pes auxiliaires que luy donneront 1610i: des na-
tionsvoifines de cette Province; 1 e ’

j Cnnrtrnz Il.Le: jdîfiti-vbulmiargizqüer la «me J’Afialon si: il
i airoit par: garèrlfin Rm’na’iüe , perdent déambula:
’ homme: en Jeux embâter: avec Jeux IISI’IÆ Jeux

l 41è leur: (fifi , (flingot qui cf013 [leljtràifiànc fi,
faire comme par miracle.

L’Avant e fi inefperéremporté parles Juifs fur
l’armée ornaine commandée par Cefliusleur

enfla. tellement le cœur ôt in rendit’fi infolcns,
’elïantincapables de Te niôde’rer’ils ne penfere’ne

k qu’à pouil’erla guerre’encore pluslbin; Après avoir
:rflëmbié tout cequ’il’s purent démellleurcs trbu et

iISmarcherent contreAfc’alon qui e41 une ville art
ancienne difiante de Jerufalem de cinq cens vingt
fiadcs , 8e reFolurent de l’attaquer la premiere par.
ce que de tout temps ils la haïtibitntl llsayoientw
pour-chefst»tr6is hommes fort bravera, qui n’a--
voiënç pas moins de conduite quede fileur,fiNr-
G,E*’re’-Peraïte , - S un a Babylonienljf ’81 in AN

i - . . f. . Ï ’AÎY ’ t ’Efièuien.’ ’ t A , ’ A
Afcalon choit environnée d’une ltre’s forte mu-

raille : ’mais la gnrnifon en efioitfijfoible qu’elle
n’eiloit ’compofee ue d’une cohorte d’infanterie,

a: de quelque cava crie commandée par Antoinç.’
L’ardeur demies Juif? cfioienipb’ufle’z leur fit faire’

unefï ’rande’tdiligence qu’iis’arrivereflt au re’s de la

villep’p ûtolfltqu’on ne l’aurait pûtmire. Ifs ne fur-
ptircnt’pàs neanmoinsAntoineï’ Comme il avoit eu’
avis’dc leurimarche il efloit de’i’à forti avec fa cava-

lerie pour les atrandre; «se fans s’cflonncr deleur
multitude se deleuraudace i1 famine fi courageufc-

ment

135.:
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334-. suant-rats. Iran mima
neutres: premier afinmfib- ne mirant. savante
siufqucsauxmursdclarilks. pmcqlÎ-sncorc n’ils
’furpaffalllent de beaucoup lesRomainsen nom e,
zilsavoientle defavantage d’avoir à faire àdes enne-
mis aullî Quitus dans la guerre qu’ils y eiloient
’ignorans , "aluni-bien armez qu’ils, l’efloient mal,
auliLbien difcîplinez qu’ils l’el’coîeut peu , H aequi

au lieu de n’agit comme eux que par impetirofité ô:
par colereolgeïiroient-parfaitement.à leurschefs: à

uoy ioîngaîat ce que, ès Juifs Zirîasioientque de l’in-

gruerie ils furent aifémeut défaits.’ Car arum-toit
qpe cette cavalerie eut rompuleurs premiersrangs
ai prirent la fuite I: de alors les Ramdam sua.
quant de touteseplarts ainfi écartez dans cette cama.
"pagne qui leur V Moi; [fi favorable il: en tut-ren: un
mes-grand nombre -, mon que, vlesJuifs manquaient
de cœur , n’y ayantrien qu ils ne fillènt I ut tafcliet

de rétablir le tombai mais parce que ansle delor-
dre où ils elloienit’leîs. Romains animez parleurvii

vâoire continuer-enta les. pourfuivre durant la plus
prande partie du iourfans leur donner le temps de
’ e rallier. Aïoli. dix mille demeurerent morts fur l!
place avec Jean de Silas deux de leurs elæis»; a: les
autres , dont lacplufpart ciblent Menez, fe fauve-
rent (bus la cou uite de Niger dans unliourgde l’I-
dumée’nomme’ Salis." Du coite des Romans quel-

ques-uns feulement furent 1,1:le l
Une fi grande perte aulieu d’abattre le cœur des

Juifs ne fit que les irriter encore davanta e par la
douleur qui s en refleutoient ô: par lede If de in
venger. Au lieu de siéronnerkde ce "and nombe
de morts , le fouvenir, de leurs precedensavantagcs
relevoit leurs cfperances , à: leurinipiroit une all-
dace qui leur attira une» limande defaite. Saumon-
-ner feulementle temps aux bleffezcle guerir deleur!

.u

playes ils ralletnblerent une armée plus forte que l3 i
gemme , 8c plus animez que jamais retournerent -

con-



                                                                     

Lava: Tactsrn’un. Citant. Il]. sa;
comme Melon: mais n’eflant pas plu: aguerris
qu’auparavant, a: ayant toûiounla mimes defa.

.vantages qui leur avoient fait perdre» le premier
tombait , ils n’eurent pasdans cette moirai-ion
un fucces plus favorable. Antoine leur dtefla des
embquades En leur chemin , les chargea ô: les en-
vironna de toutes pans par fa cavalerie avant qu’ils
eulfent le loifir de fe mettre enhataille, 6c il y en
eut encore plusde huit mille detuez. Le telle s’en-
fuit; 6e Niger apresavoir fait tout ce ne l’on pou-
voit anandred’un homme de cœur fe auva dans la
tour de Bezedel. Comme elle cfioit extremement
forte de que le principal deflein d’Antoine efioit
d’aller à f esennemis un auffi excellent chef qu’efioit
Niger, il ne voulut pas perdreletemps à s’opiniâ-

v "trer de la forcer : il fe contenta d’y mettre le feu,
ô: le retira avecla ioye de penfer que Niger n’avoit

û éviter de perir-avec les autres , mais il s’clloit jet-
té de la îtour en bas , 6c efloit tombé dans une cave
ou les liens le trouverent vivant trois jours apre’s,
lors qu’accablez de douleur ils cherchoient f on corps
pour l’enterrer. Un bonheur fi inefpere’ leur donna
une ioye inconcevable t. 8c ils ne pouvoientattri-
bucr- qu’à une fprovidence particuliere de Dieu de
leur avoir’ain r confervé un chef dont la conduite
leur citoit (i necelïaire dans la fuite de cette guerre"

Cnnrirran 111.
Wfiefiea agréai: abrie. (9’ le: habitas: àSepborir

la pampille ville Je la Galilée . afin): demeu-
re’e. AlthÉè au [mg de: Ranch: talitre est: Je
lm paysannat. res-aime gaflnfoxde hg. i

l v Efpaficn eliant arrivé’avecfon armée à Antio-
. cire metropolitaine de Syrie , qui aile fans con--

tredit tant par (a. grandeur que par es autres avan-
gages

25v;
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336 Guru: pas Jurys comme LES Ron.
rages pour l’une destrois principales villesde tout
l’Empire Romain , ’ il y trouva le Roy Agrippa qui
l’attandoit avec fes forces.’ Il s’avança dela àPtoley

maïde- , où les-habitans de Sephoris vinrent le trou-
ver. Ledefir de pourvoir à leur feureté , à: lacon-
-connoillance qu’ils avoient de la puiflàncedes Ro-
mains ne leur avoit pas fait attandre fon arrivée
pourleur témoioner leur fidelite’: ils avoient pro-

*telle’ à Celiius (il: ne s’en departir jamais , a: de.
mandé 8e receu deluy une garnifon. Ainfi ils nevia
’rent pas feulement avec joye venir Vef afien, mais
luy promirent de fervir contre ceux eleurprbpre
nation, 6c le prierent de leurdormer autantdeca-

Ivalerie 6c d’infanterie qu’ils cuvoient en avoirbt-
’ foin pour millier aux Juifs s’i sles attaquoient. Il le

leur accorda volontiers , parce que leur ville ellant
la plus grande de la Galilée, la plus forted’alliete, 6c
la principale defence de ce pais , il jugea qu’il impor-

toit extremement de s’en affurer dans cette guerre.

CHAPITRE 1V.
Dg’êriptinn de la Galîle’e. Je la fadée , (9’ de quel-

que: autre: Province: voifina.

L y a deux’Galilc’es , dont l’une fe nomme la
. haute , l’autre la balle 5 8c toutes deux (ont envi-
ronnées de la Phenicie ô: de la S vrie. Elles font bor-
nées du cofle’ de l’occident par a ville de Ptolema’i-

de , par fon territoire , 8c parle mont Carmel pol-
fedé autrefois par les Galilécns , ô: qui l’efl mainte»

’ nant par les Ty riens , joignant lequel ei’e la ville de
Garnala nommée la ville desCavaliers,acaufe que
le Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licens

h rioit; Du coûté du midy elles ont pour frontieres Sa-
marie, s: Scitopolis iufqu’au fleuve du Jourdain-
Du col’té de l’orient leurs limites font Hi ppcn , 63’

daris,
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, .7daris,& la Gaulanite qui font auflî celles du royaume
.-Ïcl’Agrippa. Et du cdfie’dufeptentrion elles fe termi-
Inent èTyt 5c à fes confins. i,
A La longueur dela balle Galilée s’étend depuis Ty-
beriade juf ues à lobulon dont Ptolemaïdc ell pro-

’chedu colle de la mer 5 8e fa largeur depuisle bourg
l de Xàlothallîs dansle grand Champ iufques à Ber-
fabe’. Làcommence auffilalargeurde la haute Ga-

- lile’eiufquesau village de Baca qui la fepare d’avec
.lesterresdes Syriens: ôt fa longueur s’étend depuis
Thella qui cil un village proche du Jourdain, iufques

Ïà MerOth. .l Qrpy que ces deuxl’rovinces foient environnées
V de tantdediverfes nations elles leur ont neanmoins
.l’Cllllîé dans toutes leurs guerres , parce qu’outre
p qu’ellesfonttres-pcuple’es, leurs habitan’s font fort

vaillans 8c font inl’truits dés leur enfance aux exer-
. cices de la guerre. Les terres y font fi fertilesôc fi

bien plantées de routes fortes d’arbres , que leur
A abondance invitant ales cultiver ceux mefme qui
U ont le moins d’inclination pour l’agriculture , il n’y

en a oint d’inutiles. Il n y a asfculementquan-
I tite’ e bourgs k de villages, il),v a aufli un grand
nombre de villesfï peuplées que la moindre a plus

p de quinze mille habitans. Ainfi encore que l’éten-
duë dela Galilc’cncfoit pas fi grande quele pais qui

» cil au delà du Jourdain, elle neluy cede oint en
force , arec qu’elle cil comme je viens e le dire
toute eu tîvéeSc tres-fertile: au lieu qu’uneïgran-

i. de partie de cet autre palis cil: feche, deferte , de
incapable de produire des fruits propres à nourrir
leshommes. ll a neanmoins des endroitsdontla
terre cil fi excc lente qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne puiffe nourrir 3 8c l’on y voit en abon-
dance des vignes , des oliviers], ô: des palmiers,
parce que les torrens ui tombent des montagnes
I ’-arrofent, 8c quedcs’ ourccs qui coulentlfaus cefic

’ Guerre Tome ï. P la
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la rafraifchillènt durant les grandes ardeurs de l’el’td.

Ce pals s’étend en longueur depuis Macheron inf-
quesàPella, 8e en largeur depuis Philadelpheiuf-
ques au Jourdain. Pella le termine du coite duf -
tentrion : le Jourdain du collé de l’occident: e
pais des Moabites du collé du midy: 8c l’Arabie.
Sibonitide, Philadelphe de Gerafa du colle de l’o-
rient.

Le pais qui dépend de Samarie 8e qui cl! limé en-
tre la Judée St la Galilée commence au village nom-
mé Ginea, 6c finit dansla to archie de l’Acrabatanc.
il ne differe en rien de celuy ela Judée: car l’un de
l’autre font montueux 8c ont de riches campagnes.
Lesterres en font nos-bonnes , facilesa cultiver , 8c
portent quantité de fruitstantfrancs que (auvages,
parce qu’ellant naturellement feches elles ne man-

uent point de pluyepour les humcâer. Les eaux y
ourles meilleuresdu monde: les palluraocs fi ex. ’

icellens que l’on ne voit en nulle autre part du lait en
plus grande abondance: de ce qui furpalle tout le.ref-
te «St fait qu’on ne peut tropellimer çcsdeux Provin-
ces , c’efll’incroyable quantité d’hommes dont elles

font peuplées. Ellesfe terminenttoutesdeux au vil-
lage d’Anvath autrement nommé Boreeos.

La Judée fe termine aullî à ce mefme village du
coût? du lèptentrion. Sa longueur du cofie’ du midy
s’étend iufques à un village ’Arabie nommé Jar-

dan: de fa largeur depuisle fleuve du Jourdain inf-
ques à Joppé. Jerufalem placée au milieu en cil: le
centre: ô; ce beau païsa encore cet avantage , qu’al.
lant iufques à Ptolema’ide la mer ne com ribuë pas
moins que la terre a le rendre auflî delicicux qu’il ell

VIèl’tllC. l] cil Vdivifé-en ortie parts, dont la ville de
Jerufalem cil la premiere &corhinc la Reine a: le
chef de tout le relie. Les autres dix parts ont el’té dif-
tribuées en autant de toparchies quifont Gophna,
Acrabatane, Tard.an Lyddah Ammaüs, Pella.

. l N i i l’ldu-t

l
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Tldumëe, Engadi, Horodion 6c Jaicho. Jamnia
a: Joppé qui ont iurifdiétion fur les regions voifines
ne fontpoint comprifes en ce que je viens de dire,
non plus que la Gamalite , la Gaulanite , la Barba-
ne’e 64 la Trachonite qui font partie du royaume
d’Agripra. Ce pais qui cil habité par les Syriens 3e
les Jui s menez enfemble s’étend en largeurdcpuis
le mont Liban ô: les fourcesdu Jourdain iufques au
lac de Tyberiàdc , 8c en longueur depuisle village
d’Arphac jufques à Juliade. .

C H A r I r k l! V.
ngpafienfig’ Titefoufêrendentà Ptdemaid: avec

une armée definxante mille bommu.

V Oilîa ce que i’ay crû devoir dire dela Judée ô;
des Provinces voifines le plus brévement que

in Pl"!-
Le recours envoyé par Vefpafien à ceux de Sc-

phoris citoit de mille chevaux 8c de fix mille hom-
mesde ied commandez parPLACIDE. L’infirmerie
fin: mi e dansla ville, 6c la cavalerie fe campa dans
le grand Champ. Lesuns 5c les autres fàifoient con-
tinuellement des courfes dans les lieux voifins , dont
Jofcph 8c les Gens , quoy qulils ne filTent aucun

t aâe d’hoflilire’, firrentextremcment incommodez.
Ces troupes Romainesne fc contentoient pas de pil-
lerla campagne, elles pilloient auflî tout ce qu’el-
les pouvoient prendre aufortir des villes, 8c trai-
toient fi malles habitans lers qu’ils croient s’en écar-
ter qu’ils les contraignoient de le renfermer dans
leurs murailles.

Jofcph voyant les choies en cet eilar fit tous (es
efforts pour (e rendre maifire de Sephoris; mais il
éprouvai: [on préjudice qu’il l’avoir tellement for-
tific’c que les Romains mefine ne Pauroient fccu

P 2 pren-

239-
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prendre rôt ainfi ne pouvantn tpar furprife , nypar
fes perfuafionsramcnerles Sep orirains à fon parti
il fut trompé dans (on efperarice. Ce deiTein qu’il a4

Voir eu irrita de telle forte les Romains qu’ils ne f:
contentoient pas de continuer leurs ravages : ils
tuoient ceux quileur refifioient, reduif oient les au-
rres en fervitude , mettoient tout à feu 6c à fang
fans ardonnerà performe, 8c on ne pouvoit trou1
ver e (cureté que dans les villes que Jof’ephavoit

fortifiées. l rCependant Tite avec les troupes qu’il avoit priiez
à Alex: ndrie le rendit à Ptolemaïde auprès de Vei-

rpafien fort pet-e lus promtement qu’on n’auroit
crû que l’hyver e luy pull permettre , 8c joignit
ainfi a la qu-inzie’mele ionla cinquie’me 6c la dixié-
me compofées des mci leurs foldats de l’Em ire, 54
qui efioient fuivies de dix«huit cohortes ortific’cs
encore de cinq autres, 8e de fix compagnies de ra-
valeric venuës de Cefiare’e, dont il y en avoit cinq
de Syriens. Dix de ces cohortes ou regimens ei’toicnt
chacunede millehommesde pied, 8c les autres de
fix cens treize 8c de fix-vingt cavaliers. Les Princes
alliez fortifierait auffi cette armée. Car les Rois
Annocrws , A rippa ô: SOHEME envoyerent
chacun deux milleîommes de pied armez d’arcs 6:
de fléches, 8c mille chevaux : &MA r. c Roy d’A.
rabic envoya mille chevaux 8c cinq millehommcs
de pied dont la lus grande partie efloient auifi ar-
mez d’arcs ô: efléches. Toutes ces trou csiointes
enfemble finiroient environ foixante mille ommes,

pians y comprendre les valets qui citoient en fort
rand nombre , 8C qui ayant palle toute leur vie dans
es perils de la guerre 6c aflifleà tous les exercices

qui le (ont durant la paix, ne cedoient qu’à leur:
maiilrcs en courage ô: en adrcflè.

Carr-



                                                                     

Lina raouts-fut, CuAy. VI. au

CHAPITRE V1.
Dela dtfiipline de: Romain: dans la guerre.

But-on trop admirer que la prudence des R0.
mains aillcjufqucsà rendre leurs valets fi capa-

blcs de les fervir non feulement en tout le telle, mais.
aufli dans les combats? Et fi l’on confidere quelle
cil leur difcipline 6c leur conduite dans toutes les au-
tres chofes qui regardent la guerre, doutera-hon que
ce ne foitalcur feule valeur 8e non pas a la fortune
qu’ils doiventl’Em ire du monde? lls n’attandcnt
pas pour s’occuper a tous les exercices militaires que
la guerre 8c la ncccflîte’ les y obligent; ils les prati-
quem en pleine paix: 5e comme slils citoient nais les
armes a a main ils ne cciÏent jamaisde slcnfcrvir.
On prendroit ces exercices pour de veritables com-
batsgant ils en ont l’apparence: 8c ainfi on nedoie
pas s’étonner qu’ils foient capables d’en foûtenir de fi

grands avec une force invincible. Car ils ne rompent
jamaisleur ordre : la eut ne leurfait jamais perdre
le jugement; 8c la laflilude ne peut les abattre. Ainft
comme ils ne trouvent point d’ennemis en qui toutes
ces qualitez fe rencontrent ils demeurent toujours
viâorieux ;. a: ce que je viens de dire fait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats ou
l’on ne répand point de fang , 8c leurs combats des
exercices fanFlans. En quelquevlieuqu’ils portent la
guerre ils ne gantoient eilre furpris par un foudain
effort de leurs ennemis , parce qu’ avant que depou-
voir eilre attaquez ils fortifient leur camp ,- non pas
confufémcnt nyl erement, maisd’uneformcqum
drangulaire; 6c fi aterre y cil inegaleilslîapplanîil

, feu! :car ils mencnt toujours avec eux un grand nom.
bre de forgerons 8e d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de ce qui cil neceifaireîr la fortificatipirv

. L a a

343;
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Lcdedansdcleur camp cil feparc’ par quartiets ou
l’on fait les logemens des officiers 6c des foldats. On
prendroitlaface dudehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours également
diilantes, dans les intervalles defquelles ils pofent
des machinés propres a lancer des pierres à: des
trans. CC’ca’mp a quatre portes fort larges afin que

les hommes a: les chevaux puiiiènt y entrer &en
fouir facilement. Le dedans cil divife’ par même
milieuldeiquelles font les logemcns des chefs , un v
prétoire fait en façon d’un petit rem le, un mat-
ché, des bouti es d’artifans, 8c des tribunaux cules
princi avec ciers jugent les diïererm qui arrivent.
Ainfi ’on prendroitce cam pour une ville fait: en
un moment, tant le gran nombre de ceux quiy
travaillent 8c leur longue expericnce le mettent en.
cet cilat pluiloil qu’on ne le fiautoit croire t de il
l’on juge qu’ il en foit befoin on l’environne d’un re-

tranchement de quatre coudées de l’argeur 8c autant
de profondeur. Lesfoldats avec leurs armes toujours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordreôc

en bonne intelli once. lis vent par efcoiiades au
bois, à l’eau, au curage, a: mangent tous enfemble
fans qu’il leur foit permis de manger fepare’menr.
Le fon dela trompette leur fait connoiilre quand ils
doivent dormir , s’éveiller , 5e entrer en garde , tou-
tes chofes eilant fi extra-entent rcgle’es que rien ne fe
fait qu’avec ordre. Les foldats vont le matin falüer
leurs Capitaines: les Capitaines vont falüer leurs
T ribuns 5 a: lesTribuns a: les Capitaines vont tous
cnfemble fillüer celuy tri commande en chef. Alors
il leur donne le mot tous les ordres necedaircs
pour les porter a leurs inferieurs , afin que perfonne
n’i note la maniere dont il doit combattre , foit qu’il

faiFle faire des ferries, ou. fc retirer dans le camp-
uand ilfaut décamper le premierfôn de trompette

I le fait COMOÎÎÏI’C a. 5C auflLtoi’t ils plient les tentes Ê:

’ r C.
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fe preparent a partir. Œand la trompette forme une
feeonde fois ilscharoent tout leur bagage , atta nant
pour partir un troiîie’me fignal comme l’on feroit
dans une courfe de chevaux , 8c mettent le feu dans
leur camp , tant parce qu’il leur cil facile d’en refaire
un autre, que pour empefcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. (mand la trompette forme pour la
troifre’me fois tout marche -, 8c afin que chacun aille
En fou tangon ne fouErc que perfonne demeure der-
rierc. Alors un heraut quieil au collé droit du Gc-
ncralleurdemande par trois fois s’ils font. refis à
combattre : a quoy ils répondent autant e fois a

’ haute voix 8c d’un ton qui témoigne leur joye , qu’ils

fonttOut prefls. Ils previennent’mefmc fouvent le
heraut en faifant connoiilre par leurs cris 6c en le-
vant les mains en haut qu’ils ne refpircntquc la guer-
re. Ils marchent enfuire dans le mefme ordre que
s’ils avoient l’ennemy en telle fans rom te jamais
leurs rangs. Les gens de pied font armez e cafqucs
&decuir’alfesv: 6c chacun porte deux e’pc’es,’ don;

celle qu’ils ont au collé gauche cil: beaucoup lus
l’or-igue que l’autreï car celle qu’ils ont au collé toit

n’a qu’une paulrne de long , ô: c’eil pluiloft un poi-
gnard que non pas une c’pe’e. Des f0 dats choifis ut

accompagnent le chef portent des javelines 8c es
targes , 8c tous les autres foldats ont dcsjavelots avec
de longs boucliers,8c portent dans unecfpece de hot-
te une fcie , une ferpe , une hache , un cercloit ou un
pic , une faucille , une chaifnc, des longes de cuir , se
du pain pour-trois jours,en forte qu’ils ne font ueres
moinse argez que les chevaux. Les gens de c eval

ortent une longue épée au collé droit, une lance a
a main , un bouclier en écharpe àcoilé du cheval,

6e une troufl’elaa tnie de trois dards ou plus , dont la
pointe cil fort large, &Aq’ui ne font pas moins longs
que des javelots. .urs cuiraifes 8c leurs cafques font
femblablesacéux de pied. Ceux qui font. pp . .PÀ . .hdioie
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choiiîs pour accompagner le chef font armez com-
me les autres: 5c c’ell le fort quidonne, le rang aux
troupes quidoivent avoir la pointe. 4 l

Telles font la marche , la maniere de camper , 6e
la diverfrté des armes des Romains. Ils ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir premedité : mais
leurs actions font toujours des fuites de leurs delibe-
rations. Ainfi s’ils commettent des fautes ils y reme-
client facilement: 8c pourveu que les chofcs foient
meurement concertées ils aiment mieux que les et:
fets’ ne répondent pas à leurs cftperanccs que de ne
devoir leurs bom fuccés qu’à la ortune , parce que
les avantages quel’on ne tient que d’elle (cule por-
tent a ir inconfiderément: au lieuque les mal.
heurs’qui viennent enfuîte d’une refolution lège;
ment prife fervent a; prevoir ce qui peut a l’avenir en
faire evitér de femblablcs 5 joint que l’on ne peut
s’attribuer l’honneur de ce Cqui n’avientque fortuite.

ment: &qu’aucontraire ansles défavantagesquî
arrivent contre toute apparence on a dumoinsla
confolation de’n’avoîr manqué à rien de ce. que la

prudence defiroit. ’ . l î" " ’
Ces continuels exercices militaires ne fortifient

pas feulement les corps des foldats, ils affermirent
aufli leurscouraocs; a: l’apprchenfion du ehafliment
les rend cxaûs dans tous leurs devoirs. Car les loix
brdo’nncntdcs’peincs. capitales non. feulement pour
la clefe’rtion, mais pour les moindres mg" il nets; ô;
quelque feveres que (oient ces loix ; les d ciers qui
les font obferver efônt encoredavantag’e: maisles
honneurs dont ils’ recom encent le merite font il
grands que ceux qui fait rem de fi rudes chaflimens
n’ofcnt s’en plaindre: 8c cette merveilleufe obe’illan-
ce fait que rien n’eil fi beau dans la paix ny fil redan.
table dans ia’guerrequ’une âfméc’kROIÏlath, Ce

grand nombre d’hommesparôifl ne faire qu’un un
corps qui fc meut tout entier’en’ mefme temps , talât;
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les-troupes qui le compofent font admirablement
bicrtdifpofees. Leurs oreilles font fi attentives aux
ordres, leurs yeux fr ouverts aux figues, 8c leurs
mains fr prepare’es à l’execution de ce qui leur cil
commandé , qu’ellant d’ailleurs fi vaillans 8c infat i-

gables au travail , la refolution de donner bataille
n’eil: pas plûtoftprife , qu’il n’y a ny multitude d’en-

nemis, ny fleuves, ny forells, ny montagnes qui
puiifeut les empefchcr de s’ouvrir le chemin à la
viâoire, ny mefme l’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne le croiroient pas digncsde potterle uomdel
Romains s’ils netriomphoient auffi d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées , ui exccutent d’une

maniere lieroïque des confeils fi agemcnt pris.ayent
poulie fi loin leurs conqueiles, que ce fupcrbe Em-
pire n’ait pour bornes que l’Eufrate du collé de l’o-
rient , l’Ocean du collé del’occident , l’Afrique du

collé du midy , 6c le Rhin à: le Danube du collé du
feptentrion , uis que l’on peut dire fans flaterie que
quelque grau c que foit l’étendue de tant de royau-
mes 5c de provinces , le cœur dece peuple, que Cl
prudence jointe à la valeur a rendu le maillrc du
monde dl encore plus grande

.Mou deffein dans ce. que jevicns de dire n’cÎÏ P35
tant depublier les loùangesdes Romains que de cop-

, foler ceuxqu’ils ont vaincus , a: faireperdre à d’au-
tres l’envie de fe revolter contre eux.. Peut-ellre mm
que ce difcours fervira à ceux qui eilimant autant la
bonne difcipline qu’elle merite de l’eilre , ne f ont pas
particulierement informez de celle que les Romains
tiennent dans la guerrc..

Char r TRI VIL
placide l’dIfËeMbeJ’Â-de I’armëezld’ifpafùfl mame

1m14 ville de loupanmis le: Mfi le cantrü’îm” t
d’abandonner brateufimennr site euh-(Infra, va:
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3’46 GUEIK’E pas Ions connu: nas- Ron.
VEfpafien employa le temps qu’il demeura à Pto-

lema’t’de avec Tite (on fils à donner ordre à tou-
Ltesles chofcs necefiàires ont (on armée 5 6e Placide
cependant courut toute a Galilée 5c tua la plusgran-

ide partie de ceux qu’il prit: mais ce n’efloit que «les
gens fans courage 8c incapables de refifter :* car tous-

, ceux qui avoient du cœur (a retiroient dans les villa
que Jofeph avoit fortifiées. Comme Jotapat eûoît
la plus ferre detoutes Placide refôl’ut dallattaquer,
dans la créance que par un fondait: effort il la pren.
droit fans beaucoup de eine,. 8c s’àcquerroit une

rancie reputation algues de res Generaux, acaufi:
3e la facilité que leur armeroit dans la fuite de leurs
entreprifes la terreur qu’àuroient les autres villcsde
voiremporter de la forte la-plus confiderable de tou-

xres. Mais l’effet ne répondit pas a Ton efperance:
’ car les habitansde Jotapat decouvrirent fou deflêin,
fouirent fur fes troupes quim’efioient pointprepa-
réesià les recevoir: 8e comme ils combattoient pour
leur patrie , pour leurs femmes 8c. pour leurs enfilas
Hslè’s attaquer-en: avec tant de vigueur qu’ils les mi-
rem en faire 8c en bleflèrcnt plufieurs , mais ils n’en

tuerent que (cpt,tantparce que les Romains citoient
bien armez a; ne fuyoient pas en defordre, qu’à
Eaufe que les Juifsquin’èfloient paslfi bien armez le
contenterez]: de leur lancerdes traitsdc loin (amen
Venir aux mains avec eux. Ils ne perdirent deleur
cofie’ que trois hommes, 8c eurent peu debleffez.
Ainfi Placide abandonna cette entreprife.,

h V 6,1"; pli T me VIH:
Vefpnfim en"? enferfiiMe du: la Galilie. 0571N
p dab: marche de f on armée.

VEfimfien ayant refila d’attaquer-en perfonnela
V Galiléepartit de Ptolemaïde après avoir ordon:

i e ne
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,né fa marcha flouzla coûtumcdu mais. «Ses-

, troupes.auxlliall;°5 comme plus. le erementarméu
marchoient les premier-es pour oûtenir les des".
mouches des ennemis, 6c recontroifire la bois à;
les autres lieux où il poumon avoir des embufcades.
Unepartic del’infanterie à: ela cavalerie Romaine
fuivoit ,, a: dix fold arçcommandez dechaque com,
pagnie avec leurs armes 5c les chofesneceflàims ont
aire le cam . Les pionniersles fuivoient afin ’ap-

planir les c ernins 5c couper les arbres qui les pou-
voient retarder, Lehagage des Officiers alloit après
avec nombre de cavalerie pour l’el’corte r, Vefpafien
marchoit enfuite avec des troupes choifies de cava-
lerie 8c d’infanterie, 8: quelques lanciers, 8c l’on
tiroit peut ce fujet fix vingt maiflresdechaeun des
grands corpsde cavalerie. Mandrins proprcga
prendre des places alloient aptes, a: puislessTribuns

,8; lesCapitaines accompagnez de foldats choifis.
ou v0 it venirenfuite l’aigle lmpcriale cette illuf.
tre en eigne des Romains, qui ont creu la devoir-
mettre à la telle de leurs armées, pour faire cott-
noifire que comme l’aigle repic dans l’air fartons
les pileux" ils repent. dans latent: fur tous les -
bonimentât qu’en que unliaqquîils portent la g, -
te, elle leur [en de pt age qu’ils deimurflpnttëv

liowsviâorieuxav Lesautresenfeigncsdanslch ,-
lcs citoient des images qu’ils nommoient fanées-
efl’oient a l’entour de cet aigle. Lestrompenesôc

i les clairons les fuivoient , ô: après marchoit fix à fur,
de franc le corps dela bataille avec des officiers or-
donnez pourleurfai egarder. leur ordre à; mainte-
nir’la (llfilplll’ièf. i i valetside chaque llegiodl ac-
compagnoient les foldars, ’8’: fiifoient porter leur

"bagage fur desnmlets 8e fur deschevauxa La da-
naître troupe citoient des vivandiers, des artifans,
, 8c autresgcns mercenaires «cette; par un bill! m-
p bre decavalcrieôcd’îqfapteriç. l i

J l i i i I P 6 Vif.
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au Gueux: DESK Jours CONTRE in? Ron;
ÏVefpafien ailantmat’chc’ en cetordreariiVa Furia

fromiere de la Galiléeôe s’y rampai, I quoy qu’il «il!

pûdésldrs palier-plus avant iman il creutVdevoir im«
primer la terreur dans l’cfprit des ennemis par la
veuë de (on armée I, 8c leurdonnerl’e loifir de (En.
pentir avant que d’en venirà un combat. une laillà.
pas ecpendantde mettrcordre à tout ce qui choit ne-
œflàhnCPourm’ficgo; i . ;.Ï.’..’ 1 .,

C u Ara-i r. a! c.- un:
IL: finlibruît de la vanné lêiflfifim étonnrïtellenmt

le: jgif: que Jefeph JE Irw?mttprçfqg4e enflen-
l [mon abandolqua’lll’retn’e à Défliade.

’ i .l l . A

CE- dratidÎC’apit’â’ine réüflîtdans l’on’dèllcin: car

le leul bruit de l’avenue étonna tellement les
Juifs , que ceux qui-s’efioient rangez mon Jo-

’ feph 5c qui efioicnt campez à Garis prés de Sephons,
’ s’enfuitent , non (calcinent avant que d’envenir au
* mains , mais fans avoir veufi’m armée.

Jofcphil’e Voyantainfi abandOnrié, 6è queila con-
- ’vle’rnarion des JuiGQfiæt-ttllë-qu*ourl’afl’uroirque

- pluficurs s’alloicnt rendie’anx«Romm-;- il’nicllbit

r as en el’tat de les attandre avec ce peu de "gens qui
la): relioient ,il creutfedevoir éloigner, &4lîere’iita
à Tyberiade.

. a

- * V0111)? r,t"r-k-,21.X;
, immun anima Whiî’üëîlfflgïufdmm

:41,

nable: de la

a . r. A
. 181;: glaça?” 1-

11A premiere place que Vef’paficn’ï attaqua fut Ga-

dara : 8c il l’emportaelàns peine au premieraf-
fauta parce qu’il ne s’y trouva que peu de geind-

efcnglre. i Les Romains tuercuttous

i I (CRUS
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ceux qui choient en âge de porter les armes, tant le
fouvmir de la honte receue’ par Cellius les animoit
contre les Juifs; 8e Ver afièn ne le contenta pas de
faire brûler laville, il aulfimettrelc feudansles
Bon s a: les villages d’alentout, dont quelques-
uns liges habitansfiirent faits elElaves. .

La preiëneede JolËph remplit de crainte toutel’a Mir
Ville qu’il avoit cho’ le pour fa (cureté; parce que
ceux de Tyberiade creurent u’il ne s’y feroit pas
retiré s’il nleuü defël’peré du PuCCC’Sd! cette guerre.

Et ils ne (estrom oient pas, uîs qu’il ne voyoit autre
efperancede fallut pour les ulfs que de r: repentir de
la faute qu’ils avoient faite. llne doutoit point que
l’es Romains ne vouluflcnt bienlu pardonner: mais.
il auroit mieux aimé perdre mil evies quede trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoit cité confiée , pour chercherfa’feurcté
parmy ceux coutre qui on l’avoir envoyé faire la
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux de Jerufalcm

out les informer art-vray de l’eflat des chofcs , fans.
eut reprcfenter l’esforces des Romains plusgrandes

qu’elles n’eltoient , ce qui leur auroit donne fujet de
croire qu’il avoit peur; ny auflîlbs’l’eur reptefcneer

moindres , de crainte de les fortifierdans leur audace
dont ils commençoient comme àfer entirtêe
il les rioit s’ils avoient tin d’en venir un’traitc’

de le luy mander promtement : ou s’ils elloienr
’sefôlus de continuer la . erre de luy envoyer des
forces capables de refifier a leurs ennemis.

CH.Arr-rtts"XI;v Vefpafien aflïege jalaps! et). Jnfrpb fellah adorné”.

I Driver: ayant: dénuez. inutilement. ,

Omme Ver .afien (cavoit ne Ictapar efioîtla
plus forte p ace de la Galil e, a: qu’un grand

P z n°m’.
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nombre de Juifs s’y, ciblent retigz il refolut desTen
rendre maillre 8c laminer: parce quell’onlue

cuvoit y aller qu’à traversdes montagnes , sa que
E chemin en efioit il rudeôc pierreux qu’il elloit
inacceflîbleala cavalerie 8c fies-difficile pourl’in-
fanterie; il envoya un corps de troupes avec un
grand nombre de pionniers qui lemirent dans quatre
jours en cita: que toute l’armée y pouvoit palléales

peine. ’3’ un 1 .Le cinquie’me Jour qui eüoitle vingriérnedumois

de May, Jofeph Il: rendit de TyberiadeaJotapat,
de releva le courage des Juifs arfa prelënce. Un
transfuge en donna suris àVe pafien 6e l’exhortadc
.fe baller d’attaquer la place, parceque s’ilpouvoit
en la prenant prendre J ofclph ce feroit comme pren-
dre toute la Judée. ,Yc pallient eut tant de ioyede
cette nouvelle qu’il attribuait une conduite panicu-
liere de Dieu que le plus prudent de fes ennemile
un ainlî enfetme’dansune place, 8e il commanda
à l’heure-mefme Placide avec mille chevaux, ô!
Elutiw l’un des plus fagcs 6c des plus bravesdcfo
chefs pour aller inveflir la ville de tous collez afin
que Jofcph ne pâli s’échaper.., l. -

Il les (hivit le lendemain avec toute fou armée,
se ayant marché iufques au foit arrivait Jotapatôt
fi: cam a à fept (ladres dcla villedu coïté dulèpten-
trion ut une colline afin d’étonner leslallîegez par
la verte de fou armée. Ce delfein luy rëüllrtrcar
elle leur donna tant d’effroy qu’ils fe renferme.
rent tous dans la ville fans que nul d’eux ofali en

bibrtir.’ Les Romains-fatiguez d’avoir fait ceebc-
min en fi papale temps n’entreprirent rien ce iour-
la : mais Vefpaficn pour enfermer lesJuifsde touas

ans commanda deux corps de cavalerie a: un
S’infanterie qui elioir’unpcu plus recule. Cam
me il n’y a rien dans la guerre que la necefllténe
porte a entreprendre , ce dcfcfpoir de fe pouvoir

’ i 4 " i fauta. -

VN
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fauver où les Juifs fe virent reduitsleur redoubla le

conta e. ’Lefendetnain on commen a à battre la ville , a;
les Juifs (a contenterent de re ifl’er aux Romains qui
avoient avancé leurs logemens prés- des murail-
les.. Vefpaficn commanda cnfiiite à tous fes au-
chers, fes frondeurs, 8e autres gens de trait de tirer :7
8e luy-mefme avec fun infanterie donna du cofié
d’une colline d’oùl’on pouvoit battre la ville. Mais

Jofeph 6e les liens foûtinrent fi courageufement leur l
effort, 6e firent des aâions de valeur fi extraordi.
naircsqu’ils repoufferent bien loin les Romains; 6c
la perte fut égale de art &d’autrc. Le defefpoir

’ animoit les Juifs :* 6e a honte de trouver tant de re-
fifiance irritoit les Romains: La fciencede lagun-
re jointe au courage combattoit d’un colle; 6e
l’audace armée de fiireur combattoit de l’autre.
Tout le jour fe pallia dela forte; a: il n’y eutque
la nuia qui lesfepara. Treize Romains feulement
furent tuez; mais plufieurs furent blelfez. Les.
Juifs y perdirentdix-fept des leurs &eurent fix censt

blelfez. sLes alliegeans donnerentlc lendemain un nouvel’
allant : se il fe fit de part 8c d’autre des aftions de
courage encore plus grandes que les premicres par
la hardieffe que donnoit aux Juifs ce qu’ils avoient
contre leuref erance foûtenu le premier allant, 5e
parce que la onte qu’avoient les Romainsd’avoir

. elle repoulfez faifoit qu’ils fe confideroicnt comme.
vaincus s’ils demeuroient plus long-temps fans dire
viâorieux.

Cinq jours le paillèrent ende femblables allants,
les affregeans redoublant toujours leur: efforts, 6c
les afli z ne les foûtenant pas feulement. mais
faifanr es fouies, fans que d’auflî grandes forces
que cellesdes Romains étonnaient les Juifs , ny (ple
d’aufli grandes difficultez que celles qui. fe rem

. v con.
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controient dans ce fiege rallentilfent l’ardeur des
Romains.

C u A p.1 r un: X11.
Defiriptioudejatapat. l’effafimfuittmuaillerima
granule plateforme ou ramifie pour de [à battre la

villa. Efiortrder Juif: par retarder ce travail;

LA villedeJotapat en prchue entierementballie
fur un roc cfcnr e’ 8e environné de troiscolicz

de vallées fi profo’n ,es que les yeux ne euventfans
s’éblouir porter leurs regards iufqnes en bas. Le fcul
collé qui re ardele feptenrrion 8c oùl’onabal’ti fut

la pente de î; montagne cil acceflîble:.mais]ofeph
l’avoir fait fortifier ô: enfermer dansla ville, a:
fin que les ennemisne pûlfent approcher du haut

, de cette montagnequi la-commandcàit; &d’amres

250.

montagnes qui citoient à l’entour de la ville en en:
choient la veuë de telle forte que l’on ne cuvoit
l’a percevoir que l’on ne fufl: dedans. Te eclloit

la force de Jotapat. AVef afien voyant qu’il avoit à combattretout
enfem le la nature qui’rendoit cette. plaire fi forte,
8e l’opiniallrcté des Juifs a la defendre , affemblalcs

principaux officiers de fon armée pour délibererdfs
moyens de preffer encore plus vigoureufcment ce
’fiege : 6e la refolution fut rife d’élever une grande

retraire du collé que la vile alloit plus facile à a.-
border.

1l employa enflure toute fou armée pour allem-
bler les materiaux neeellairespour ce fujet. On tira
quantité de bois 6e de pierre des montagnes voili-

, Des; 8c l’onfixdes clayes en tresgrand nombre pour
couvrir les travailleurs contre les rraitslancez de la
ville. nant à la terre on la prenoit aux lieux les
plus proc "ce , on fe ladonnoit de main en main

i Î en
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en forte que cela continuant ainfi incelfamment,
de n’y ayant performe dans l’armée qui ne tra-
vaillai! avec une extrême diligence, l’ouvrage s’a-
vançoit beaucoup. Les Juifs pour l’empefcherlan-
oient toutes fortes de dards 8c jettoient de deffus
es murs de greffes pierres flat ces clayes: ce qui fai-

fiait un fracas terrible 6e retardoit extrememcnt
l’ouvrage , quoy que rien ne pûlt penetrer aile:
avant ont cm efcher u’il ne s’avançall toujours.

Ve pafien ifpofa alors cent foixante machines
qui tiroient incelfamment quantité de dards contre
ceux qui clefendoient les murailles : à: il fit aullî
mettre en batterie d’autres plus grollës machines,
dont les unes lançoient des javelots, les autres de
"es-greffes pierres 5 6e il faifôit en mefme-temps
jettcr tant de feux 8c tirer tant de fléches ar fcs Ara-
bes à: antres gens de trait, que tout l’enpace qui fe
trouvoit entre les murs 6c la retraire en e .oit fi plein
qu’il paroiffoit impoflîble d’y aborder. Mais rien
n’eflant capabled’étonner les Juifs ils ne lailfoient
pas de faire des ferries, où aprés avoir arraché ce

ni couvroit les travailleurs de les avoir contraints
e quitter la lace, ils ruinoient leurs ouvrages se

mettoient le eu aux clayes ô: aux autres chof es dont
ils fe couvroient. Vefpafien ayant reconnuque ce
qui fcitcncontroit de cuide entre les ouvertures de
cqs’duvrages donnoit le moyen aux alliegez de les
’traverfer , il les fit couvrir de, telle forte qu’il n’y

I relioit plus d’intervalle , 6e ayant enfuite porté
toutes les forces en ce lieu-là , il ofla le moycù

(aux Juifs d’interrompre l’estravaux par de nouvel-

les fouies. -

a v ,i .Çptfls
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CHAPITRE XIII.
Iofeph fait élever un mur plus Marque la terminé:

Romain. Le: gr et manquant d’un, 14])fo
mutprexdre la pi e par famine. Un firutageme
deJafepblx) fait ehangerdcdeflîin. (guarana:
ile aguicha force.

:51. APrés que Vefpafien eut élevé fa tertalfe prefque
aullî haute que les murs de la ville Joiëph creut

qu’il luy feroit honteux de n’entreprendre pasd’aulli

rands travaux out defendre la place que ceux que
Es Romains fai oient pour l’attaquer. Ainfi il refo-
lut de faire un mur beaucoup lus haut que n’cftoit
leur terralfe : a: fur l’impo ibilité d’y travailler
qu’alleguoient les ouvriers acaufe de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains,
il trouva un moyen de temedier à cette difficulté. Il
fit planter debout dansla terre de [elfes outres

« aufquellcs on attacha des peaux-de oeufs raifchc-
irnent tuez , dont les divers plis ne rendoient pas
feulement inutiles lesmups des fléch’e’s’ôe des traits,

mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines , a: amortilfoicnt celle du feu par leur
humidité. Ainfi ayant parune f1 puiffante couver-
ture mis les ouvriers en ellat de ne rien craindre , ils
travaillerent jour &nuiâ avec tant d’ardeur u’ils
éleverent un mur de vingt coudées de haut fortifié
de pluficurs tours avec’des creneaux. -

Cette invention jointe à la confiance invincible
des alfiegez n’éronna pas peu les Romains qui le
croyoientde’ja maiflres de la ville , à: Ver afien ne
fut pas moins irrité que furpris de Voir que ’habileté
de Jofepb 8c le courage ne cette nouvelle fortifica-
tion in piroit aux Juifs eut donnoit tant de har-
dielfe, qu’il ne fe palfoit pointde joui- qu’ils ne fifiâm

ce
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des ferries dans lchuellcsî ils foroient en venir aux
mains avec les Romains , enlevoient tout ce qu’ils
rencontroient , remportoient dans la ville, 8c met-
toient melîne le feu en divers lieux.

Apre’s avoir agité toutes chofcs il creur’, qu’au

lieu de continuer à attaquer la place de force il va-
loît mieux l’afamer our obliger les aflîegez à fe
rendre avant que d’e re reduits a la derniere extre-
miré : ou s’ils s’opiniaflroient à la foufrir recom-

mencerde nouveau à les attaquer lors quqla necef-
fité les auroit tellement affoiblis u’ilferoitfàcilc de
les forcer. Enfiiite de cette refo ution il fit garder
tres-foigneufement tous les pafTages.

Les alfiegez avoient abondance de blé a: de tou-
reslesautres chofesnecefiaires excepté de (cl: mais
ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant point de
fontaines dans la ville ils efioient reduits a celle ui
aomboit du ciel ,. ô: qu’il pleut rarement en e é
qui efloit le temps auquel ils le trouvoient aillegez.
Jofeph vo an: que c’efioit la feule incommodité
qui les pre oit, 6c que tout ce qu’il avoit de gens de r

erre témoignoient beaucoupde cœur, il fit diflri-
i uer l’eau ar mefme afin de prolonger le fiege
beaucoup p us que les Romains ne si)! mandoient-
Cet ordre fafchoit extremement le peuple :1 il ne

cuvoit fbufirir qu’on l’empefchafi de raflafier fæ
Foifcomme s’il ne fuft lus dutout relié d’eau; 5e
il ne vauloit plus travail er. Les Romains ne pûrent
l’ignorer parce qu’ils les voyoient dîme colline s’af-

fcmbler au lieu où on leur donnoit de l’eau par me-
filre , 8c ils en tuoient mefmeplufieurs àcaups de

traits. L’eau des puits a am elle biemtofi confumée
’Verpafien ne doutoit plus que la place ne le rendifl.
Mais Jofeph pour luy ofler cette efperance fit met-
tre aux creneaux des murs quantité d’habits tout
degoutans d’eau : ce quiîfurprit 8e affligea extre-
mementles Romains, parce. qu’ils ne pouvoient

- i sima:

252il
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J),,-confiancc efioit en luy : Ql’il pouvoit fcul les fau-
., ver en demeurant avec eux, parce que l’ay am à lent
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s’imaginer que s’ils en euŒcntmanqué pour foute.

nir leur vie ils en enflent fait une telle profufion. ,
Ainfi Vefpafien n’ofant plus le flater de la creanre
de prendre la place par famine en revint à lavo e
de a force qui efloit ce que fouhaitoient les Juifs,
garce que voyant leur perte allurée ils aimoient i

eautoup mieux mourir les armes à la main quç de
neceffite’ 8c de mifere. Alors Jofeph fe fervit d’un
autre moyen pour recouvrer de l’eau. Il y avoit du
calté de l’occident une ravine fi crcufe que les R0.
mains ne faifoient pas grande garde de ce collé-là.
Il écrivit aux Juifs qui cûoient hors de la ville de
luy apporter de nuiâ par cet endroit de l’anime:
autreschof es qui luy manquoient , 8c de f e couvrir
de peaux à: marcher à quatre partesafin quefi les
gardes ennemies les decouyroient ils les pi-ilIent
pour des chiensoupour d’autres animaux: a: cela
continua iniques a ce queles Romains s’en efiam
apperceus fermerent ce paillage.

.1 Canin-rua XIV.14’qu ne oyant plus [distraira de fumier Jeux"!
veut firetirer; qui: le defifioir qu’en-témoignent
le: habitua: le un refondre à demeurer; Fwnufer
fortin des a regela.

Lors Iofeph voyant qu’il n’y avoit plus defa-
4 lut a efperer ny pour la ville ny pour ceux qui la
defendoient s’ils s’oPiniafiroient à tenir davanta.
gc, 8c que peu de ioursles reduiroicnt à la derniers
extremité, il tint confeil avec l’es principaux 0&3.
cicrs fur les moyens de fe fauver. Le Peu lelcdç.
couvrit 8c vint en foule le conjurer de ne espoint
abandonner; mais de confiderer que toute leur

telle
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teile ils combattroient avec joye iniques au dernier
foûpir : Œe s’ils- avoient à perir ils auroient au
moins la confolation de mourirtousà l’es pieds. Et
enfin de le reprefenrer que ce ne feroit pas une aâion
digne de luy de fuir devant fes ennemis en leur
abandonnant res amis, 6c comme fortirdurant la
tempefle d’un vailleau dont il avoit pris la conduite
durant le calme , is qu’il fèroit par ce moyen faire
naufrage à leurvi le, queperfonne n’auroit plus le
courage de defendre lorsqu’ils auroient perdu celuy
dans lequel ils mettoient route l’efperance de leur
falun

Jofcph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
penfoit qu’à la feureré leur dit : Que c’elloit leur

interefi pluflofl que le lien qui Ieporroit ale vou-
loir retirer , parce que l’a prefence leur (croît in- ’
utile s’ils n’elloient point pris , à: que s’ilsl’efloient

il ne leur fcrviroit de rien u’il perifl avec eux.
Mais qu’eflant Toni-il aIÏEmb croit de fi grandes for-
cesdans la Galilée qu’il obligeroit parune puilTanre
diverfion les Romains a lever le fiege , 6c qu’au
lieu que leurdefi r de le prendre leur faifoir redoubler
leurs efforts pour le rendre maillresde la ville, ils
fe ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y

feroit plus. i v ’ iNon feulement tout ce eu le’ne (ut point tou-
che’ de cesraifons 5 mais i in rfla encoredavanta-

e. Les jeunes 6e les vieux, les femmes orles en-
â’ms fondant en larmes le jetterent à les pieds, 6e
embrallant res genoux avec des (anglois meflez de

emiflêmens le eoniurerenr de demeurer pour cou-
rir’la mefinc fértune qu’eux. Surquoy je ne fçau-
rois croire que ce qu’ils le preiloient de Informe full:
parce qu’ils luy envioient l’avantage de (e fauver :
’mais je l’attribue plufiofi ace qu’i s s’imaginoient

que pourveu qu’il demeurafl avec eux il les garan-
tiroit d’unfi grand peril.

, Je-
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’ Jofiph qui avoit de’ja le cœur attandri par l’ex.

même amour detout ce peuplepourluy, confide-
rant ne s’il demeuroit volontairement on ne pour-
roit douter qu’il ne l’eull accordé à leurs, conjura-
tions 8c a leurs rieres t 8c que fi aucontraire apre’s.
le leur avoir re ufe’ ils l’y contrai noient, il ne a-
roifiroit plus ellre libremais pri onnicr, il refolut
de faire ce qu’ils defiroienr. Alors mettant fa prin-
cipale force en ce que le defefpoir où il les voyoitlts
rendoitcapables de tout entreprendre il leur dit,

n (Lue le temps eiloit venu de combattre plus conta.
a” geufement que jamais , puis qu’il neleur relioit au
penne efperanee de falut 5 8c que rien n’eiloit plie
n glorieux quede prefcrer l’honneur a la vie , en mou-
» tant les armes àla main après avoirfait des aâions
a: de valeur fi extraordinaires que la poflerité n’en
a: par jamaisperdrele fouvenir.

Leur ayant arle’ de la forte il ne penfa plus qu’a
aller des parol’es aux effets. Il fit une fortie avec
es plus braves de fes gens , poulTa les gardes Ro-

maines , força leurs retranchemens , donna jufqucs
dans leur camp , renverfa les peaux fous lefquelles
les foldats citoient buttez, 8e mit le feudansleurs
travaux.

ll fit le lendemain 84 les deux jours fuivans la
mefme chofe , 5c continua encore durant quelques
jours 5c quelques nuiéis d’agir avec une Emblable
vigueur , fans qu’une fatigue fi extraordinaire la

tilt ralentir.
Vefpafien voyant le dommage que les Romains

recevoient de ces forties, parce qu’ils avoient hon-
te defuîr devant les Juifs, iliaque lorsqueles Juifs
lafchoient le pied ils ne cuvoient les pourfuivre
acaufe de la pefanteurde: cursamcs, ce qui faifoit
toujours remporter aux afiîegez quelque avantage i
avant que de rentrer dans la ville, ’il defendit aux
ficnsd’cn venir aux mains avec ces’llefefperez qui

ne
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ne cherchoientque la mort, parce que rien n’efi fi
redoutable que le defef oir , orque le vra moyen de
ralentirleur impctuo tte’ rafloit de leur o et celuy de
l’exercer , de mefmegère le feu s’elleint lors qu’on

ne in, fournit point matiere pour s’entretenir:
outre que les Romains ne faifant pas la guerre par
necellîté , mais feulement pour accroiflre leur Eux.
pire, ils devoient pour remporter des viCtoires join-
drela rudence à la valeur. Ainfi ce fage chef fe con.
tenta e faire continuellement tirerdes fléches, des
dards, a: des pierres par fes Arabes, fes Syriens,
fesfi’ondeursle fesmachines. LesJuifs uoy qu’en
eüant extremement incommodez , au lieu de s’é-
tonner ôc de reculer s’avançoient avec une har-
dieflèineroyable pour en venir aux mains avec les
Romains, 8c nuls combats ne euvent eflre plus
opiniallrez que ceux-la le furent epart 8c d’autre.

Cnarrrxa XV.
Le: Rômain: du!!!" le mur dola ville avec Ieôelier.
v, Defirlftianfig’qfendeeerre machine. Le: JKIfJ’ ont

"pour: au feu, G huilent lermaebinerfig’ler ne.

vaux JNRomaim. - ’
LA lonoueur de ce fiege 6c les f orties continuelles

des aflîeaez faifoienr que Vefpafien le confide-
roit luy-m me comme amegé; 6e fes plates-for-
mes ne furent pas plûtofl’ élevées jufques Bila hau-

teur des murailles qu’il refolut de fe fervir du belier.
Cette terrible machine eût faire avec une outre
femblable à un malt de navire d’une grau eut- 6c
d’une groflëuriprodi "ieufe , dont lebout d’enhaut
dt armé d’une relie e fer roportionneeau refle 8c
dcla figure de celle d’un belier , ce qui’luy a fait
donner ce nom acaufc qu’elle heurte es murailles

comme

me
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comme le bélier heurte de fa telle ce qu’il rançon.
tre. ’Cette poutre cit fufpenduë achalande parle
milieu avec de gros cables ainfi ne labranched’u-
ne balance , fur une autre gro e poutre po’fe’e fur
la terre ôt foûtenuê de part 5c d’autre p’ardetrcs

uiifansa puis bien cramponez. Ainfi ce bclierba.
ance’ en l’airefiant ébranlé 6e abaiiTe’ avec violen-

ce par un grand nombre d’hOmmcs, ’fiappc delà
tefie avec tant de roideur le mur qu’on veut battre,

ne quelque fort qu’il paille efire il ne (battroit te.
gilet à la violence des coups redoublez qu’il luy

donne. t ’L’impaticnce qu’avoit Vefp’afien de prendtela

place acanfc du rc’judicc que la longueurduficgc
apportoirauxa aires, par eloifirqu’elle donnoit
aux Juifsdc le preparer comme ils faifoicnt dctout
leur pouvoir à foutenircctte guerre, l’ayantdonc
fait refondre d’en Venir à ce dernier effort, les Ro-
mains eommencerent par faire approcher encore
plus prés ces autres moindres mac ines qui lancent
des traits , des Herbes , 8c des pierres , à: à faire auflî

’ avancer les archers 6c les frondeurs afin d’cm efcher

les Juifs dîofer monter fur les murailles pour. es de-
fendre.lls firent enfuite avancer le bclier couvert dt
clayes ô: de peaux , tant pour le conferver ne pour
s’en couvrir. Désles premiers coups qu’il donna il

ébranla la muraille , 8c les habitans éleverent un
grand cry comme fi déja la place cuit elle prife.
. Mais comme Jofeph avoit reveu que le mur une
pourroit lon ctcmps refifler a l’effort d’une machi-
ne fi redouta le , :ilavoit trouvé un moyen du
diminuer l’effet. Il fit emplir de paille uantitc’dc
fics ne l’on defccndoit aVCc descordes u haut du
mur a l’endroit ou le belieravoit frape: 8e ainfr les
cou s qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas , ou
Pa oient leur force en rencontrant une marient fi
molle 6c fi facile à s’étendre.

Cette
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Cetteinvention retarda beaucoup les Romains;

arec ne de quelque coflc’ qu’ils monument leur
belicri rencontroit ces fac: pleins de paille qui ren.
doicntiZs coups inutiles. Mais enfin ils y remedie-
rent en coupant avccdcs faux attachées à de lon
erches les cordes ou ces facs citoient attachez. Ainfi
cbelier faifant fonefet , ô: cemur ui eflolt non.

vellement bafii ne pouvant refifier avantage, le
.fcu choit le fcul rcmcde auquel J ofepb se les fieu:
pouvoient deformais avoir recours. Ils aillemblerent
en trois diverslieux tout ce qu’ils pûrent ramalfer de
maticres combuitibles, y melcrent du bithume , de
la poix, 5e du foufre, mirent le feu en mefme.
temps , 8c brûlerent ainfty en moins d’une heure tou«

tes les machines de tous les travaux qui avoient coû-
té aux Romains tant de tem s 8e tant de einc, quoy
qu’il n’y cuit rienqu’ilsne ent pour ta cher à l’em-

pcfcher, mais des tourbillons enflammez qui vo-
loient de toutes parts rendoient cet embrazcment fi.
grand , que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou-
rir fortune de perir , n voir qu’avec étonnement
jufquesaquel excc’s de urcnr le dcfefpoir des Juifs

, cfloit capable deles porter. .

Canari-ne XVI. I119i": extraordinaire: de valeur de [quer-un: Je!
n e cedex: Jorapat. Vçfftafirn l’encart,
du fâche. La. Romain: annuel. par cette Ufliere
donnent un furieux ajut.

L’Aflion faire en cette occafion par Sartre». fils!
d’Eleazar qui cfloitdc Saab en Galilée.e(t trop il-

lultre pourn’en confiner pas la memoirc à la pof-
rerire’ en la rapportant dans cette ahilloire. 11 ictta.
avec tant de violence une "es-(grolle pierre fur la
reficdubelierqu’illa rompit, aura enfuite en bas

Guerre Tome I. Q au

256-.
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au milieu’dcs ennemis , prit cette relie avec une har-
dieife inconcevable 5c la porta jufques au icd du
mur , où n’eflant peint armé il fut bleflë de cinq
coups de fléches; mais rien n’el’tant capable de l’é-

tonner il remonta fur le murât y demeura expofe’
ixia vcuë de tout le monde chacun admirant fou cou-
rage, jufques a ce que la douleur de fes playcs le fit
tomber aveccette telle de belier qu’il ne varia: il.
mais quitter. " A ’ . l z ’ v

Deux frercs nommez Nana «Ses M," qui tf-
toientdc Ruma en Galilée firent auflî une aétion de
courage prefque incroyable. Ils donnerent avec une
telle furie dans l a dixième lesËion qu’ils la percerent ,
5e mirent en fuitetout ce e qui rencontra devant

eux. , . . t n IJofcph dans le mefme tempsrfuivi d’une grande
troupe avecdu feu en leurs mains. alla brûler-toutes
les machines, toutesleshuttes, &tousles travaux
de cette dixie’mcl ’on 8c dela cinquie’me.

Lefoirdecem mejourlcs Romains ayant réta-
bli leur belier battirent le mur du cofie’ oùilefloit
dép ébranliez: &Vefpafien fut bleflë à la plantedu
pied d’une fléchetire’c de la ville, mais lcgercment
Farce qu’elle avoit perdu-fa force avant que de venir
jufquesàluy. Ceux qui elloient proches de fa per-

- forme voyant le fang couler. de fa pl e en furent fi
effrayezque leur trouble ayant pa e’ dans tout le
mmppar e bruitqui s’en répandit , l’apprehenfion
«le chacun gonceutypour un tel General tu: fi gran-
de, que plufieurs abandonnerent leurs polies pour
fe rend rc auprés’delluy , 5c particulier-entent Tite qui
népouvoit pcnfcr fanstrembler au peril où il Croyoit
qu’el’toirfon perd. Mais chpaficu les delivra bien-
tbl’l de crainte 8e fitcefièrcc grand trouble : car dif-
fimulantla-doule’ur qu’il teflcntoit de fa vplaye il la
leur montra ë: les excita par cette veuë à combattre
avec encore plus-d’ardeur. Aiafi cbaeuul’e confide-

, . ï. ’. rant



                                                                     

mais TNOISJI’ME,’ ’CHAL’XVIIF ge;

Îmmlebmlne obligéà ’el’tre le vèngeurde bHÆure

quelcurGeneral avoit receuë, ils aller-eut à l’affaue
en s’eJthortantlesumles autres par de grands cris à
.méptifer-le pcril. Or quoy quenplufieurs des affic-
gez fuirent tuez par les traits ôc les pierres uclan-
-çoient-eontinuellementlesmachines, Jof a; le;
’fænsàr’nbltndonnereut point les murailles, niaisent.

.ployerenttlcfcu, le fer, sans pierres contrecolla:
I iconvertsde-claycs alloient le belicr. Leur te.

’ anccqnelqncgranr ellefiiflnepouvoit nuan-
moins faire un grand t , parce qu’ils combat-
toient’à découvert; de que le feu dont ils le fer-

." voient contre leurs ennemis fèifant qu’ils citoient
i veusd’enx commun plein’jour ,. il leur citoit facile
.dfajnflea leurseoupsfans qu’ils pûilènt les efquiver,
acaule qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient,
n-ny les machines quilestiroicnt; Les pierres que ces
MachincsppuŒMt abattoient les creneaux ac fai-
foicntdesouvcrturcs aux an les des tours: 8c dans
les endroits mefme ou les a regez citoient les plus
prefl’ezellcs tuoientcsux. qui silicium clausules au-
tres, fans que ceux qui elloicnt devant eux les qui:
fent garantirdelelns coups Onpourtajhgcr de ’cf-
fer fi extraordinaire de ces machinespar ce qui arri-

,va cette mefmeuuiét. :

.. .’.c un!) I L.z-.-.XVII. - ,
"rasage: i ’3ij ’ j mimant; r .-
r in ratant! WH.’fLe:’a’flîege-;,repfldn’1u H1-
- yaks me in? araudiliufurigaükgt- p tu ri f

t I ’li ."Î ’t’ ’[A r il . ’ l
I’Une de ces pierresÎcnrpmaà’zroi: (bacs de la
la telle d’un de ceux’qui combattoient de demis

’lemur auprésdc Jofcph t. 8e une autre ayant traver-
fe’ le corps d’une femme emporta, a demy (tacle de
alis- lhqüntdontcllcefioltgeoflbz age-tilla violera?

. A» . e..(L’
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de ces m’adhines efloit terrible, leb’ruitde cellesquî
A lançoient des dards ne l’eltoit pas moins. A ce bntit
fe joignit celuy des crisdes femmes dansla ville, des

emilfemens au dehors de ceux qui citoient blelfez ,
je du retentillement des échos de tant de montagnes
voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous collez le fang des cor morts que l’on jutoit
du haut en bas des muraillât en telle quantité que
.l’on pouvoit en paffant par demis aller a Pallium il:
.il ne manqua rien àeette flanelle nuit! de tout ce qui

eut fraper les yeux de les oreilles de la plus étrange
w erreur que l’on puiife s’imaginer. Mais , uclqut
grand que full le nombre des morts 8e des blelftz
«qui combattoient fi genercufcment pour leur rie,
.&qu)y.que les machines ne «flairent oint e bat-
tredurant toute la nuiâ, le mur ne En adtcve’ de
ruiner qu’au point du jour; de. avant que les Ro-
mains pûlfcnt drclfcr un pont. pair aller a l’alfaut

les alliegez repaveront la brèche avec un travail in-
fatigable.

C’H a Pl aux: KVIIIJ
’I-Îurieuxa surdoué à-I’Jottrpnt, où repris de: délia!!!

bien) le: de valeur faire: de parti (9’ d’autre la
Romain: mettoth deja le pied fia la brérbe.

LE lendemain au matin a re’s que l’armée R0.
maître fe litt un peu délaëëe du travail d’une f1

horrible nuiâ , chpafien donna fes ordres pour l’af-
faut: ô: afind’empefcher les aille ezd’ofer paroif.
tre fur la bréche il fit mettre piaffa terre auxplus
.bravcs de fa cavalerie pour donner en même temps

ar trois endroits, a: entrer les premiers lors que
l’es ponts feroient drclTez. Ils elloient fuivis de la
meilleure infanterie: &le relie de la cavalerie eut
ordre d’occuperle tout des murailles pour empefchcr

" I l
...t
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lesaffiegezdefe pouvoir fauver aprés la prife de la
place. Il difpofa auffi tous (es archers , tous res fron-
deurs, a: touresfes machines pour tirer en mefme
temps, accommanda dcdonnerl’efcalade aux en.
droits où les murs cfloient encore en leur emier , afin
d’affaiblir par une telle diverfion le nombre de ceux

i defèndoient la bréche , a: obliger par cette grcfle
flécha, de traits, .8: de pierresceux qui y refit.

raient de l’abandonner.
Jofeph, ui avoit preveu-toutes ces cholës,n’oppo-

(a à cette e calade qu’il ne jugeoit pas fort perilleuÏe ,
que les vieillards a: ceux qui citoient les lus Pari.
guez du travail de la nuiâ prccedentc , c oifit les
plus vaillans 5: les plus vi oureux pour la defencc de
abréche, 8e avec cinq es plus déterminez d’entre-

eux fe mir a leur telle; leur dit de fi: moquerdes cris "
que feroient les ennemis , de r: couvrir de leurs écus, "
&de Fe reculer un peu lors qu’ils tireroienrfur eux "
iuf’qu’à ce qu’ils enflent épuife’ leurs dards a: leurs"

flèches. Mais qu’auflLtofl qu’ils auroient attaché a
leurs ponts il n’y cufl: rien qu’ils n’employaKmt pour 0

les repouilèr, en fefouvenanr pour s’exciter à faire 0
les derniers eforrs de valeur, que ne reflant point "
d’cfperance de (alu: ils ne combattoient plus pour ü
confefvcr, mais pour venger leur patrie, 6e faire "
fcnrirles effets de leur iuflc iureurà ceux dont ils ne "
pouvoient douter que la cruauté ne re’pandil’t aprc’s "-

a prife de la place le fangdc leurs percs , de leursen. "
fans , «Se deleurs femmes. ’ » . si

Telsfurentles ordres que donna Iofeph r 6e ce-
pendant ceux qui citoient incapables de porter les
armes, les femmes, à: les enfans voyant la ville atra-
quée par trois divers endroits , routes lescolllnesd’à-
lem-0m reluiredes armes des ennemis, a: les Ara-
bes prcfisàtirerdcsfléehes, confideramlc mal qui
l’es menaçoit comme arrivé, ne firent pas retemir
Pair de moins de cris ô: de hurlemens- que fi la villc

Q3
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eui’tde’iae-Qc’ prife. VDans la crainte qu’eut Joie lt

que cela n’amolifi le cœur de fesfoldatsil fixatif;-
mer ces femmesdansleurs maifons avec de grandes
menaces fi elles ne le taifoîent, 8c. s’en alia àl’en-
droit del’attaque qu’ilavoit choifi pour la (gâterait.
Carlfefealade-nçle mettoit pas beaucoup en peine,
a; il citoit feulement attentif à ce qui réümroit de
cette effroyable quantité de dards &de flèches que

tiroientles ennemis. ’ 1 u
. Aufli-tofiquc les trompettes des legions eurent

formé la charge, toute cette ande armée ietta des
Cris militaires, 8e lefignal e antdonné on vit l’air
sîobfcurcir 8e retentir par un nombre incroyable de
dards 8e de floches. Mais les Juifs fe forure-nant de
lïordregque Jofepla leur av oit donné boucherait leurs
voreillesjà cgbruit; le couvrirent de leurs écus : 5c
lors que les ennemisvoulurent appliquer leurs ponts

. ils marcherait contre avec tant de promtitude à:
de hardicilè qu’à mefme qu’ils montoient ils les re-
poufibient. On n’a jamais veu plus de valeur qu’ils

mon firentalors paroiûre; la grandeur du eril redom
« bloitleurcourage.aulieuclel’abattre: j snete’moi-
s gnoient pasinoins delfelrmeté crame dans une telle

extrcixiité que s’ils n’euiïènt couru non plus de fortu-

ne que leurs ennemis , 8e un combat fi opiniaf’tre ne
le terminoit que par la mort des uns ou des autres,

» Maisles juifs avoient le defavantage de ne pouvoir
. dire rafiaifchis par delnouveaux combattans; au

lieu que le grand nombre des Romains flairoit que de-
nouvelles trappes prenoient la place de celles qui
relioient repou éES. Ainfi s’exhortant les uns les au-
tres , le prellànt , 8; (e couvrant de leurs boucliersils
(armerent comme un mur impenetrable,& donnant
tous’cnfemblç en mefme temps de même que fi tout
ce grand corps’n’euPt cité animé que d’une feule a-

me, ils repouflercnt les Juifs ô; mettoient déja le
pied fut la bréchek 4..

C in.
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C il Art-ru a XIX.
Le: dflîfgl’rarf’kdfljfnt une d’huile bonifiant: fir la

Rom.un: qx’rl: le: contraignent de «fier 1’21 am.

Ans l’extremité d’un tel peril le defefpoit
trouvera Jofeph un nouveau moyen de fe de-

fendre. il commanda de iener fur ce redoutable
c0rpsde Romainsde l’huile bouillante: 6e comme
les afficgcz en avoient en grande quantité ils excen-
tcrent cet ordre, 8e jetterent mefme les chaudieres
avec l’huile, Cet ardent deluge repava" ce corps ui
paroiiloit infeparable , rôt lion voyoit.tombef
Romains avec des douleurs horribles , . parce que
cette liqueur quis’e’chauffe fi facilement 5c a tant de
peine afe refroidir acaule de for: onthneufc humidi-
té , fe répandantfur eux depuis la tefleriufques aux
pieds à travers leur: armes , devoroit leur chair com-
me la flâme la plusvive-ôt la plus penetrante l’auroit
pu faire 5 a: ils ne pouvoient ierrerleurs armes pour
s’enfuir, acaufe que leurs miraffes 6: leurs cafques
el’toient attachez, ny fe retirer aufli promptement:
qu’il en auroit me befoin pour éviter de perirde cette
forte. L’extrêmedouleur qu’ils fouflioient les fal-
foit tomber du haut des ponts en des manieres diffe-

1 rentes: 6e ceux qui tafchoient de emmi: efioient
arreflez par les bleflùres qu’ils recevoient des Juifs

qui les pourfuivoient. .Au milieu de tant de maux joints enfemble on ne
vit ny les Romains manquer de courage , ny les Juifs
manquer de prudence. Car les Romains , quo que
penetrcz par de fi euifantesdouleurs, fe pr oient

out fc lancer contre ceux qui leur avoient ierte’ cette
lluile t a: les Juifs pour retarder leur effort employe-
rcnt encore un autre moyenq Ils f emerent fur leurs
ponts du fenegre’ cuit; ce qui les rendit fi gliffnns

(Les qui

26L
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ses ’ Gui-1m pas Jours connu: Les Ron;
que’les Romains ne pouvant rplus fe tenirdtbout,
les uns tomboient à la renver e fur ces ponts ou ils
efloient foulez aux pieds, .5: d’autres totnboicmch
bas oùlesjuifs quin’avoient plus d’ennemis fin- la
bras les tuoient a coups de traits. Plufîeurs Romains
ayant perdu la vie ou ellé bleflèz dans ce furieux
combat quifc donna levingtieme du mois de Juin,
Vefpafien fit fur le foirfonner la retraite. Les aille v
gez n’y perdirent que fix hommes 5 mais plus de
trois cens furent bleilèz.,

CHAPITRE X’X.
fief a un fait durer necreda-vnntagefi: lare:- m

f Il». "rafler, G pofer défiât de: court.

v Efpafien vouloit confoler les fiens-du-mauvait
. fuccés de cet arum; mais il les trouva fi am.
niez, qu’efiant inutile de leur parlera, il ne s’agif.
foit ue d’en venir aux effets. Ainfi il fit ,travailler a
haulcller encore fes plates-formes ô: dreITcr demis de;
tours de bois de cinquante pieds de haut ,. toutescou-
vertes de fer pour les affermir par leur efanteur a; I
les rendreà l’épreuve du feu- Il mit deffus outre ces
legeres machines qui jettoient des flèches 8e des traits
les plus adroits de fes archers 5c def es frondeurs : a:
ils avoient l’avantage de ne cuvoit acaufe de la
hauteur des toursôe de leurs efences eflre veus des
aifiegez , au lieu qu’il leur alloit facile de les voir,
de tirer fur en», 8c de les blelÎer fans pouvoir dire
blclfez par eux. Ainfi les Juifs furent contraints d’3.

bandonner la brèche 1 mais ils chargerait tram.
goureufement les Romains lors qu’ils voulurent y
monter. C’efloit toujours neanmoins avec beau-
coup de perte de leur collé, 8c peu de celuy des afi
fiegeans..

r ’ .
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CHAPITRE XXI.
’ Trajan efl’mye’ par Vdfafimtmt’e lapin. Et

Tite prend enflure cette ville.

’ Ependant la refiiiance extraordinaire de Jota. 26 5
i pat ayantfreleve’ le cœur de ceux de Japha qui

en efl proche, Vefpafien y envoya Tanne qui
commandoit la dixiéme legion , avec deux mille
hommes de pied 8e mille chevaux. Il trouva que la
place efioit extremement forte, non feulement par
fou afiîete, mais parce qu’outre fies autres grandes
fortifications , elle eiioit environnée d’une double
enceinte de murailles: Ô: les habitansfurent mefme
airez hardis pour venir à fa rencontre. Le com-
bat s’engagea :rmais aprérune legere reftfiance,
Trajan les mit en fuite. llles pourfuivitfivivemene

u’il entra pefle-meile avec eux dans la premiere des
eux enceintes : . 8c la crainte qu’eurent les habitans

qu’il ne fe rendifl: auiÏi maiihc de la feconde leur fie
fermer les portes de leur ville à leurs concitoyens
lors qu’ils penfoient s’y fauver , comme fi Dieu

ut punir la Galilée cuit voulu qu’ilsleslivraflent
a leurs ennemis. Ainfi aptes avoir en vain im-
plore’ le fecours de ceuxde qui ils auroient deu en
arrandre, plufieurs fe tuerent eux-mefmes , 5: le
refle fut tué par les Romains fans qu’ils fedefeudif-
fent , tant l’apprehenfion qu’ils avoient de leurs en-
nemis , 8e l’étonnement de fe voir ainfî abandonnez

de leurs amis leur abattoit le courage. De douze
mille qu’ils efioient il ne s’en fauva unfeul; 8c i119
faifoient en mourant des imprccations , non pas
contre les Romains, mais contre ceuxde leur pro,

enation, *Dansla creance qu’eut alors Trajan que la ville-

- C(L: mm
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citoit dépourveuë dedefenfeurs 3 6e que quand mê-
me il’y en treilzeroit un nombre confiderable, la peut
leurauroittellement lace’ le cœur qu’ils n’auraient
pas la hardielfe de reâflerdavantagé, il eüimade-
voir conferver à [on General l’honneur dela pren-
dre. Ainfi il dépefcha vers luy pour le prierd’en-
voyer Tite fou fils mettre fin à cette entreprife. Vef-
pafien s’ima ina fur cet avis qu’il refloit encore
quelque cho e d’important à faire e 8c envoyaTite
avec cinqrcens chevaux 8c mille hommes de pied
pOur l’achever. . AuiIî-toi’t qu’ilfutarrivé il fèpara

fcs trou esen deux attaques; donna celle de main
ouchea commanderàTraian, fe mita la tcfic de

faune, 8e apre’s avoir fait planter les échelles fit
donner en mefme temps l’efcalade de tous cof-
tez.. Les Galiléens aptes une logere refi flanceaban-
donnerent les murailles: 6c Tite fuivi des fiensfal»
ta en bas ô: entra dans la place. 1l s’allumer alors
au dedans de la ville un grand combat. Les plus
bravades habitans rangez dansdes rues étroites fai-
foient des fouies fur les Romains, 8: les femmes
jettoient du haut des maifons toutce qrr’ellestrou-
voient deproprepour fedefendre. Cela condom
de la forte durant fix heures; mais’enfin ceux qui
pouvoient refri’ter ayant cité tuez. le refle du peu-
ple tant jeunes que vieux furent égorgez dansleurs
maifonsôedans les rues , fans épargner nul de ceux»
que leur fexe rendoit capables de porter les armes,
excepté les enfansquî furent emmenez cf claves avec
les femmes. Leur nombre efloit de deux mille cent
trente :’ 8e celuy des hommes ruez dans les deux
combats futide quinze millt. Ce derniercombat
fèpaflale vingt-cinquieme jour de Juin. ,

C ull-
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CHAPITRE XXII.
Candi: moyé par Wfiafien cantre le: Samaritain:

en tué plu: de ont; mille [in la montagne
churimm.

Es Samaritains éprouverent suffi les trilles effets
d’une guerre fi fanglante. .lls s’afÏemblerene

fur la montagne de Garizimfgu’ils reputoient fiinre z
6e cette aflèmblee donnoit
confiderer leur foiblefle ny la puifTance 8e le bon.

. heur des Romains, ils (e preparoienr à une revolte.
chpafien en ayant avis ereut les devoir prevenir,
parce qu’encore qu’ils fuflènt environnez degamî-

fans Romaines , leur grand nombre donnoit fait:
de craindre. Il commanda pour ce fujet C r. R r: A-
LI s Tribun de la cinquième legion avec fix cens
chevaux 8c trois mille hommes de pied. ’

Lors qu’ilfint arrivé avec fes troupes il ne "ru-
gea pas à propos d’atraquerles Samaritnîns fur eer-
te montagne ou ils relioient en fi grand nombre :i
mais il les y enferma par un retranchement qu’il
flairoit tres-foigneufement garder. Qelquesiours ’
s’eilant airez dela forte, les samarium ferrou-
verent ns un «tel manquement d’eau , amure ’
que c’efloir en efié , que la chaleur citoit extrê- -
me, ô: qu’ils n’avaient fait aucunes prdviiions,
que quelques-uns moururent de (air :’ 6c pluficurs

referant la fervitude à l’e’ilar où ilsfc trouvoient ra.

duits s’allerent rendre aux Romains.Cerealisiuge:mt
ar là dans quelle extremiré efloient les autres s’ê-

vança en bataille fur la montagne: ô: aprésles nvolr
exhortez à rentrer dans leur devoirôepromiQ-de la
Iàiflêr aller en feurere’ s’ils rendoient les armes
voyant qu’ils s’opiniaflroienr à refiler il les lattaqua’
]c vingt--feptiéme Juin, a: il n’cn’e’chapd un

de onze mille fix (eus qu’ils efioient. l l

. 6 Cil-A-

ujet de croire que, fans il

244";
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c n .5 FIT a? XXIII.
V Vif L un au") par un tramfu e de l’eflàt de: affic-

gpelrfliam lampa: [afin-pnwa point à jâur [on
u’il: Refloientprgf ne taxa endormie. Ehuwge maf-
atrè. Vejfiflm aitminerla villefiymanèlefw

aux fw-tere et.

- CEux de Iotapat ayant contreront-e fritte d’appa-
rence refifie’ durant quaranreIept jours -, 5c [up-

porté avec un courage invincible; tout ce que lestra-.
vaux, lesincommoditez, à: les miferes-d’unfiëe
ont de plusaiïreux 5 enfin lorsque Vcfiaafieu eut ait
élever les lares-formes lus haut que les mursdela

Q: ville,l’un ’euxs’allasre’ reà luy 6e luy dit: actant

sideveilles à: de’combats les avoient reduirsaunfi
n peut nombre 6c tellement anibli ceux. qui ren
n fioient , qu’ils n’allaient plus en cita: de pouvoir
n-foûttnll’ un rand effort, &moins encore fi l’on
niÊaVOÎI choiër le temps à propos z . (Qui n’y avoit
xr pour cela qu’à les attaquer au point du jour, parce
n quec’efloitalors qu’ilstafi-hoient. à prendre quelque
a). repos enfaîte de tant de fatigues, 8e que ceux mefme
a). qui alloient de garde ne pouvant refifier au fommeil’
a; citoient prefqrierous endormis.

Comme Vef afiem connoiflbit l’extrême fide-
lité que les Juif; eonfervoient les uns pourles au-
tres, 8e leur incroyable confiance à’fupporter les
lus grands maux , le rapport de ce transfuge luy

Fut d’autant- plus furpeâ, qu’un des afficgez ayant
elle pris un peu appauvrit il’n’y eut pointde tout-
mens qu’il ne fou nil,- &mefme le feu, lûtofi
l ne de vouloir dire enqueleflati efloit la vil e : 6c
’ avoit ei’te’ crucifié en continuant deila forte à [a

mocquer de ce que la mort arde plus terrible. Il y a-
xoit maximums de l’agparenc: que ce traifire difoit

i . vray L
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vray: 6c Vefpafien ne voyant pasque ce fuit beau!-
eoup bazarder que d’aioûter fora les avis, comma»
da de le ardu, 6c donna fesordres pour l’attaque,

Ain I à l’heure qui] avoit dit on s’avança fans
faire bruit. Tite marchoit le premier aeeom a ne
du Tribut: Bambin! Sûimu’ôc de quelques ol ars
choifis de la quinzièmelegion. Ils tuerent lesfen-
tutelles, couperent la gorge au corpsdègaede, r:
rendirent maifires de la’fonerefle, panèrent de là
dans la ville; 6: les TribunsSextnn Candide Ph-
cide y entrerent après eux avec les troupes qu’ils
commandoient. Quoy que les Romains fuirent
alors maiflres de la place ô: qu’il full: déia grand
jour, ces infortunés abitans citoient fi accablez
de laflîtudeôc de femmeil qu’ils n’avaient point ena

cor-e de connoiiTanec de leur malheur :* &fiquel-
ques-uns s’éveilloient , un brouillard épais qui s’é-

lcva leur en déroboit la veuë. Mais enfin toute
l’armée efiantentre’e ils ne pûrmt alors ne point voir
qu’ils «fioient arrivez au comble de leurs miferes,
ny les douleurs de la mort leur permettre d" no-
tel.plus long-tempsflqu’ils elloientperdus.. Le ou
venir des maux (on ms par les Romains durant ce
ficge ayant effacé de leur cœur tous les fentimens
de compaflîon oed’humanite’ , ils ne pardonne.
rem à perfànne. Ils jetterent du haut en bas de
la fortereflë tous ceux qu’ils! rencontrerait z i 8e
aux qui ne manquoient ny e cœur nydedefir de
refifier ne le pouvoient , acaule que lest-avenuës
en citoient fi étroites 8c (i roides, qu’efiant puf-
fez par les- Romains 8c n’ayant pas moven de com-
battre de ied ferme , ils tombiem 8c e oient acca-
blez par a multitude de leurs ennemis. Cela fut
caufe que plufieurs de ceuxâqui Joie h (e confioit
le Plus 5c qu’il avoitchoifis pour com nttre aupre’s
de luy, Te tuerent de leurs propres mains dans un;
lieu (il ils s’eflcoicnt retirez a l’extremite’ de la vil-

!L? k?
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le, parce que fe voyant hors d’efiat de fe pouvoir
venger des Romains en meflant leur fang avec le
leur, ils voulurent au moins leur ravirla gloire de
leur avoir donné la mon, en fe la donnant àeux-
mefme:

Ceux qui eflant de rde sÎappereeurcntlespre-
miers de la prife de la v’ le fe retinrent dansune tour

ui regardoit le fcptentrion , où aptes avoir refiilc’
durant quelquetemps, enfin fc trouvant accablez
par le grand nombre des ennemis ils voulurent capi-
tuler: mais n’y ayant pas elle reccus ils fouilliremlt
mort fans l’apprehender. Les Romains auroient

û fe vanter que cette journée qui les rendit maiilres
d’une telle place ne leur auroit point coûté de fang,

. fans la mort d’un de leurs Capitaines nommé A;
rainequi fut tué en trahifon. Car eflant allé attaquer
dans des cavernes ceux qui s’y citoient retirez en

and nombre, il y en eut un qui le pria de luy fauter
a vie 8e de luy dOnner la main pour marquer qu’il la

luy accordoir. Illa luy tendit fans fa dcfier de rien:
a: ce perfide luy donna un coup dans-l’ainedomil
tomba mon.

Les Romains tuerent ce jour-là toutce qu’ilsren.

.eontrerent. I Les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernes 6: les lieux foûterrains, 5e ne pardon-
nerent qu’aux femmes 8c aux enfans. t Il y eut douze
cens captifs; &le nombre des Juifs qui furent tuez
durant tout le fie (è trouva eflrede quarante mille
hommes. chpa ren commanda de ruiner entier:-
ment la ville, 8c de mettre le feu dans les forte.
relies. La prife de cette place que (on extrêmes-t-
fiflance à rendue fi celebre arriva le premier jour
de Juillet en la treiziémc année du regne de Ne
son.

C IM-
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CHAPITRE XXIV.
Jqfeph fi fauve du: ne caverne où il rencontre «un.

te de: fient. Il a]? décomwrpar une femme. l’ef-
fafien me]: un Tribut fa: zani: lit) damer route:
le: aflurmcn qu’il pouvoit : C911]? refintt de

fi rendre 31:9. i
Omme les Romains efloient fort animezcontre
Jofeph, a: ne Vefpafien efioit [Jet-fume qu’u-

ne rand: partie e la fuite de cette guerre de pendoit
de l’avoir entre (es mains, on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous les lieux Où
l’on creut qu’il pouvoit s’eflre caché , mais auŒ

army les morts. Il avoit cité fiheuteux qu’aprés
a prifedelàville il s’cfioit échape’ au traversdes en-

nemis, Stella: defcendu dans un puits fort pro-r
fond à collé duquel ilyavoit une caverne tres-fpa-
cieufe quel’on ne pouvoitapperccvoir d’cnhaut. Il
y rencontra quarante des plus braves des. ficus qui s’y
citoient auflî retirez , 6c qui ne manquoient de tien
ont plufieuts jours. Il y demeuroit durant tout

l): jour, a: n’en fanoit que la nuit pour. obferver
les gardes des ennemis, 8c voit s’ilyavoit quelque
moyen de f: (auvent Mais n’en trouvant point,
tant les gardes citoient exaflcs, principalement a-
caufe de luy , il s’en retournoit dans (à cnvcme..
Deux jours (e pailërentdela forte; 6c le troifiémc
une femme le découvrit. Vef afien envoya l’au-
li: se Galion: d’eux Tribuns l’alFuœt qu’il le traite-
roit bien , .ôc llexhoner à fol-tir; mais il ne pût S’y
refondre , parce que n’efiant a: fi pet-fluide de la
elemcnce des Romains que. e leur refentiment
du mal qu’il leur avoit fait , il craignoit que lors
qu’ils l’auraient en leur puifi’ance ils ne voulufrcnt

s’en venger. l Vefpaficn luy env oya un autre Tribut:

. nom»
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ne (immunes nous comme LES Ron.
,, nommé Nimmr fort connu de Jofcph , quiluyre-
,, prefcnta quelle el’toit la generofite’ des Romainscn-

un: vers ceux qu’ils avoient vaincus: (Œe fa vertu au
,, lieu de luy avoir acquis la haine de (es Generaux
,, leur avoit donné de l’admiration : (E’ils el’toiem

,, fi éloignez de le defiiner au fupplice comme ilslc
,, patinoient faire s’ils le vouloient fans qu’il Ml
,, oin pour cela qu’il fe rendifl ,,. qu’ils ne pen-
,, (oient aucontraire qu’à le conferver acaule de (on
,, merite :i (à: fi Vefpafien eufl eu quelque math
,,:vais deflèin il n’aurait pas choifi un de fcs amis
,, pour l’envoyer vers luy 8c le rendre minifltc d’unc
a) perfidie fous pretexte d’amitié; mais que quand
,, mefmeilleluy auroit commandé ,. il luy auroitdcf-
,, obeï plûtoit que d’attenter un ordrefi indigued’un
,, homme d’honneur. Ces paroles , quoy Ïqueifi puif-

fautes, ne perfuadant pas encore Jofeph, les fol-
dats Romains irritez de cette refifiance vouloient
mettre le feu à la caverne : mais Vefpafienlesrc-
tint. parce qu’il defiroit de l’avoir vivant entrera
mains. Cependant Nieanorle: effraie avec encore
plus d’infiance , . 8:. les menaCes e ces gens de guerre

entoient toûiours parce que leur nombre s’au-
gmentoit. Alors Jofcph le refouvint des fouges (Nil
avoit eux, dans lefquels’Dieu luy avoit fait voirlcs
malheurs qui arriveroient aux me , . 8c les heureux
fuccés qu’aux-oient les Romains L: car il voit ex-

liqucr les ronges 8c appercevoir la veriteatravers
Fobfcuritc’ dont-ilsplaifl a Dieu de les couvrir : 5c
parce qu’il eltoit Sacrificateur 8c d’une race de Sa-
crificateurs il n’ignoroit pas auffi les Pro betiü
qui (ont ra portéesdansleslines faims. Ain com-
me s’il en elle: remply.dans ce moment de l’e-
fprit de Dieu, tout ce u’il luy avoit fait Voir dans
ces fouges fe reprefentaa luy; 8c il luy admirate-

,, te priete: Grand Dieu Createur de l’univers, puis
a; que Yens avez refolude mettre fin à la profpcrité

des
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des Juifs, pour augmenter celle des Romains , de
m’avez choifi pour predire ce qui doit arriver : Je
me foûmets à voflre volonté , me rends aux Ro-
mains , 6c confens de vivre : Mais je protefie devant
Vofire eternelle maiefié que ce fera comme voûte
minifire, 8e non pas commeuntraiflre que je me
remettray entre leurs mains.

Citant-rit! XXV.
Jojêfb fivoulant rendre aux Romain: aux nie oient

avec la; du: cette caverne la en font ’è Mgr:
refrain: . Cg- l’exbomntà fluide? la enfin: rdôa
lame» qu’au de fi tuer. Défier»? qu’y! Ieurfàit»

par le: 10W de ce defiin.
Ofeph enfuit: de cette riere promit à Nicanor de
r: rendre: 6e auŒ-to ceux qui efioient avec luy

dans cette caverne l’environnerent de tous collez en.

(t
(fi

il
(C

tf
(l
il

267.;

criant: qui! devenu l’amourde nosvloix, au) 0’
(ont ces amesgenereufes ê: ces veritables Juifs à qui et
Dieu en les creant a infpire un fi grandmepris. de la N
mort 3 ngy Jofeph ,. avez-vous tant de paillon a

out la vie que de vous refondre pour la conferver fi
a vous rendre efclave ? 01’ erez-vous encore voir le tr
leur apre’s avoir perdu la liberté? ô: avez-vousfi- n’
toit oublié tant d’exhortations que vous nous avez t3
faites pour nous porter à tout facrifier out la de- N
fendre? L’opinion que l’onavoitde v0 recourage. "
8c de voûte prudencelors que vous combattiez con- n
tre les Romains efloit bien mal fondée , fi vous efpe- t t
rez maintenant de trouver parmy euxvofire falun a
Et fi elles répondent à l’efiime ne. l’on-enfaifoitz. fi
comment pouvez-vous dcfirer ’eflre redevablede tr
la vie a. ceux que vous confidetiez alors comme
vos mortels ennemis 2 (au: fi leur bonne fortune.
vous a fait perdre le. formait de vos premiers fenti-

mens t
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s, mens e nous ne l’avons pas perdu comme vous.
a: Nous confervons roulants le mefme amour pour
,, nos faintes loix 6c pour la gloire de nom-e pa-
,, trie; 8c nous vous offrons pour les maintenir 6c
,, nos bras se nos épées. Si Vous elles ailèz gene-
,, reux pour vous donner la mort à vous-mefme,
s, vous conferverez en mourant la qualité de chef
,, des Juifs. Sinon, vous ne laiHèrez pas de mourir,
,, puis que vous recevrezla mort ar nos mains; mais
,, vous mourrez comme un lafc 8c comme unttai-
,, ne.

Enfuite de ces paroles ils tirercnt leurs épéesavet
menaces de le tuer s’il fe rendoit aux Romains. Et
alors dansla crainte qu’en! lOfeph de manquait:
qu’il devenir Dieu s’il mouroit auparavant ne d’a-
voir fait entendre à ceux de fa nation les cho es qu’ll
luy avoit fait connoillte , il eut recours aux taifons
qu’il creut dire les plus capables de lesperfuader,
ôtleur arla encetteforte.

a68.. ,,’ D’ou vient cette paflîon qui vous. on: à vous
,, donner la mort à vous-mefmes , 8e a vouloir en
h feparant le corps d’avec l’ame divifer ce que la na-
,, turc a fi fortement uni i Œe fi quelqu’un s’imagine
,, que j’ay changé de fentimens, les Romains fçavent
,, s’il cil vray. J’avoue" que tien n’efi plus glorieux

i u que de mourir dans la guerre -, mais parlesloix de
,, la guerre, ô: par les mains des vi&orieux. Je de-
» meure" d’accard auflî que je ne devrois non plusfaire

,, difficulté de me tuer que de prier les Romains de me
,, tuer : mais fi encore que nous foyons leurs ennemi!
,, ils veulent nous fauverla vie :i à combien plus forte
,, raifon devons-nous nous porter à la confierver? 8c
,, n’y auroit-il pas dela folie à nous traiter nous-mef-
,, mes plus cruellement que nous ne voulons qu’ils
,, nous traitent? C’efl une belle chofe fans doute que
,, demeurir pour la liberté, pourveu que ce foit en
., combattant pour la defcnrlre , 456 en tombant fous

les
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les artncsde ceux-qui nousla raviifent. Mais ces cit. w
confiances ceifent Imintenant , puisque lacom- a
bats font «sa , 5e que les Romains ne veulent "
pointnouseiter la vie. Quand rienn’obli e à re- G
chercher la mort, il n’y a pas moins dela cheté a n
fe la donna, qu’à l’apptehender 6c à la fuirlors "
que l’honneurôt le devoir engagent à s’y expofer. "
(lui nous empefche de nous rendre aux Romains "
Giron la crainte de la mort? &quelleap arence y "
a-t-il donc d’en choifir une certaine pour e garantir te
d’une qui cil incertaine? Si l’on dit que c’efl pour "
eviter la fcrvitude . je demande fi l’eflat où nous te
nous trouvons reduits peut palier pour dire en li- n
berté; Et fi l’on ajoûte que c’efl une aâion decou- et

ragede le tuer foy-mefrne , je foutiens aucontraire ses
que c’en cil une de lafchete’ :’ que c’efi imiter un pi- te

lote timide , ui par l’apprehenfion qu’il auroit de "
la tempefle fu mergeroit luy.mefme fon vaifl’eau a
avant qu’il courufi fortune deperir 5 a: enfin que a
ç’cfl: combattre le fentiment de tonales animaux, "j
6: par une imputé factilege oifcncer Dicumefme, if
qui en les créant leur adonné à tous un infiinâ con- «I

traire. Car en voit-on qui fe faIIEnt mourir eux- à,
mefmes volontairement z. a: la nature ne leur in- a
fpire-t-ellc pas comme une loy inviolable le dcfirde a
vivre? Cette raifort ne fait-elle pas auflî que nous "’
confiderons commence ennemis 6c purifions com- "
me tels ceux qui entreprennent fur noflre vie? Cour. fie
lue-nous la tenons de Dieu, pouvons nouscroire et
qu’il-fouffre lima s’en affermer ne les hommes ofent. r fi
méprifer le don qu’il leur en a ait i ô: puis quec’efl ’3’.

de luy que nous avonsreceu l’élite , oferions-nous (t
VŒloir «En d’eflrc que felon qu’il luy plaifi , 6c ’f
qu’il Pardonne i Il cil vray que nos corps font mor-

* tels parce qu’ils font formez d’uncmariere fra ile 5e

corruptible : mais nos aines font immun es de
participent en quelque forte. de la nature de Dieu-

’ Ainfi



                                                                     

33° Gueux: ou jours com: Les ROIS
Ï, Ainfi l’on ne peut fansimpiete’ entreprendre’derao

,, vir aux hommes cette Frace qu’ils tiennent de luy
,, comme un depoi’t quli luy a plû de leur confier.
,’, (ère fi quelqu’un emreprenddonc de i’c la ravir , f:

,, fluera-nil dela creancc de pouvoir cacher aux yeux
,, de Dieu l’ofl’encc qu’il luy aura Faite ë Iln’y a pcrc

,, fonnc qui ne demeure d’accord qu’il ef’t iufledepu-
,, nir un efclave qui s’enfuit d’avec (on maifire, quoy
,’, que ce maiflre fait un méchant z 8c nous nousima-
,, gineronsde pouvoir fans crime abandonner Dieu,
,, qui n’cfl: pas feulement noilre maîflre , mais un
,, maifire fouverainemcnt bon? 1 norez-vous qu’il

331’313 répand (es benedifiions fin la po erite’ de ceuxqui
"mon lors qu’il luy’plaifl de les retirer à luy remette-men-
gxhlæ tre [es mains filon les loix de la nature la vie qu’il
noyai, leur adonnée; 8e queleurs ames s’envolent puces
Il m- dans le ciel pour yvivrebienheureufes , &revenir
ËËPÊ dans la fuite des fiecle’s animer des corps qui [oient

,", purs comme elles: mais qu’au contraire les amesdc
,, ccsimpiesqui par une mamie criminelle fedonnem
,, la mort de leurs ropres mains ,« font precipitéa
u dans lestenebres e l’enfer : &que Dieu quieflle

.,, pereide tous les hommesvenge les oflèncesdes pt-
,, res fut les cnfans? C’el’t pourquoy nol’crc tresfage
n chiflateurfçachant l’hOrreur qu’il a d’un tel crimc

,, a ordonné que les corps de ceux qui fe donnent vo-
,, lontairement la mort demeurent fans fepulnrre jui-
,, ques aprés lccoucher du-folcil , quOy qu’il fait per-
u mis d’enterrer auparavant ceux qui ont die tuez
,, dans la guerre .- 8: il y a mefme des nations quicon-
" pendes mains parricides de ceux dont la fureurlesz
, armées contre eux-mefmcs , parce qu’ils troyen:

n jufle de les fèparer de leurscorps comme ils ont fe-
,,, paré leurs corps de leurs aines. LaifÎons-nousdonc
fi perfuader à la raifon. v (haleine grandsque foient p
,,, nos malheurs tous les hommes y font fuiets: mais l
,-, n’y ajoutons pas celuy d’offencer mûre-Crawl:

pat
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par une aâion qui attireroit fur nous fou indigna- n
fion 8c (a (clerc. Si nous nous refolvons a vivre, a
niapprçhendons point de ne le pouvoir avec hon- u
rieur après avoir par tant de grandes action; té- n
moigne noflre valeur 8c noilre vertu. Et fi nous et
nous opiniafirons à vouloir mourir , mourons glo- n
durement en recevant la mon par les mains de et
ceux dequiuous ferons prifonniers de guerre, Mais "
je ne veux pas devenir rififi-mefme mon ennemi, ü
en-manquant par une n’a i on inexcufable à la fide- "
lite’ que je me dois , uy eflre plus imprudent que "
ceux qui Ce rendent volontairement aux ennemis, tr
en fiai am pour perdre ma vie ce qu’ils font pour "
fauverlaleur. Je (balanite neanmoins que les Ro- "
mains1me manquentde foy: a: je ne mourraypas "
feulement avec courage , mais avec plaifir , fi apre’s "
miavoir donné leur parole ils m’ofient la vie , parce, H
que rien ne me [catiroit tant confoler de nos pertes , u
que de voir que, par une fi heureufe perfidie ils ter- n
main: l’éclat de leur viétoire. ’f

. CllARITRE.XXVL
il r ne mon" MW au: .e aimance!
I f (augustin qu’il: tandem fifi. je tuer .

leur perfide de jetta- le fort pour afin tuez. par
leur: compagnons: (9’ un Pli par eux-mafia. Il

1 demeurefelll en me avec un autre. (9’ fi radiaux
- Romain. - Il eflmem’ èl’rfiafien. Sentimemjm

’ m’pblndeïitepnr hg: A I i A. r .
-;lr,r;;’,,1,li.”il’. I. ’. 1. . v "ofcph s’clïorçapar suturons a; (Pannes qu’il

y’aioûtâ dedctoumcrfes amis dela funeûe [Cl-0h!-
(ion qu’ils avoienrprirq: mais il les trouva (bards
à (a voix . parce que leur dclèfpoir les avoit por-
tez à (e devoucr à la mort. Au lieu de radoucit
ils ÏÜÏÂËÊËCFtJÇnCOËc damage i mirent 3h?

p . ’ ’epee

:69;



                                                                     

3’82 Garnir ces sans meneau. i
"l’épée a la maînen iuyîreprocharit fallafcheté, a

il n’y en eut un fcul qui ne paruft le vouloir tuer.
’ Dans un (î extrême petil il appelloit l’un par (on
nom; regardoit un autre avec [ces yeux d’unelief
qui fçait commander à: dontla vertu imprimedu
tefpeâ dansceux qui (ont aecoûtumez myome
perloit un autre pat le bras; Aptioieîun autre , me

l tournoit ainfit’en differentes lmanieres’le’s coups de

’ autrui-avoient confpire’ la perte , demefme qu’a.
"ne une fauvage environnée de Plhficurschafièun
’ tourne’tefie vers celuy qui cible plusprefldelafn-

pet. Enfin comme malgré lafuteur dont ils filoient
tranfportez ils ne pouvoient s’empef’ehet de reverer
un chef pour qui ilsavoie’nt tant (Femme; m’identi-
rent îlcurs bras s’affoiblir t lamifiées leur tom-
bbient des mains g ’ôe dans le mefme-«temps qu’ils

’Iluy portoient quelques coups, leur aficâionpow
luy s’oppofant à leur colere en diminuoit tellement

la force , qu’elle les rendoit inutiles;
A Jofeph de fan cofie’cne perdoit point le ingement

dans un fiprefl’ant peul: maisfe confiantenl’ailï-

,, (lance. de Dieu, il eut parla en ces termes : Puis
,, que vous cfles refolusde mdurir Lïjëttdnsk [on pour
,, voirqui fera celuyquirdevracflrètué- le. ternie: par
,; celuy qui le fuivra I: 5e eontinuonsitiouiours d’en
,, uferdela mefmeforte, afin quel-nul dcnmlsnele
,, ruade fa propre main; mais r cive la mon par
,, celle d’un autre. Cette pro ofition -fi1t*receuë de

tous avec iaye , me si!" S ne PoùiIoiem’doutet

ue Jofeph ne tu bientoflsdu canulai
lieroient tuez , 6e qui préfereroient a la vie unemort
quileur feroitcotnmuneafi’ee’luyj . .’

270. fflinfi le [on fut: jette": ’ &œl’uy fil! quiiltombol!
tendoit ’la’ gorge à celuyq’ui le devoit tuer z ce qui

continua iniques à ce qu’il ne refia plus que Jofeph
a; in: autre, fait que cela arrivait par bazard , ou
par unceonüiüte particuliere de Dieu. ï mon Joi’cph

il ’ voyant.

zrîzll
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voyant que s’il cuti encore jette le (on , ou il luy
en auroit coûté la vie 5 ou il luy auroit falu tremper
les mains dans le fang d’une]: fcs amis, il luy per-
fuada de vivre , aptes luy avoir donné parole de le
fauver.

Jofeph le trouvant ainfi delivre’ de l’extrême pe-
ril.où il s’efioit veu tant du collé des Romains que
de ceux de fa propre nation, le renditàNicanot.
Il lesmena à Vefpafien: 8e jamais prelTe ne fut fplus

ramie celle des foidats Romains que le de n- de
e voir tairembler auprès de leur General. Au mi-

lieu de ce tumulte on pouvoit remarquer danslcuts
diverfes actions leurs difl’erens fentimens : les uns
témoignoient leur bye de ce qu’il avoit elle pris:
d’autres le menaçoient: d’autres tafchoient de le ndre

la preilè pour le voir encore de plus.pre’s : ceux qui
efioieut le plus éloi nez crioient qu’il faloit faire
mourir cet ennemi nom Romain: 5e ceux qui
ei’toicnt plus proches de luy a: fouvenant de res

arides a&ions admiroient les changemens de la
fortune. Mais il n’y eut un fcul des chefs qui bien
qu’animé auparavant contre luy ne fentift [on cœur
s’adoucir, a: Tite plus que nul autre, parce qu’ayant
l’ame "es-élevée, la grandeurde courage que Jo-
feph faifoit paroillre dans fon malheur jointe a (on
âge qui cfloit encore dans une. pleine vigueur , luy
donnoit uneextrême comprimer]; 8e que (c repre-
femant d’ailleurs qu’un homme qui s’cfioit rendu

redoutable dans tant de combats i’e trouvoit alars
captifentrc les mains de fcsennemis.il ne pouvoitaf-
fez admirer le pouvoir dela fortunctlcs changcmcns

27 1.,

qui arrivent dam la guerre , ô; l’inconfiauce des
chofcs humaines. Plufieurs a fou imitation entre-
rent dansdesfentimens favorables pour lofe-ph; 8c
il fut principalement me de ceux quth-(pafum
fou pere en conccut.

Cu A-
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CHAPITRE XXVII.
Vefiiafie» voulant enrayer Jojêfh prifôxnier’â. New.

Jqfèfb la) faitebanger de dejein en la) pedufiut
’ qu’tljèroit Empereur (9’ T ire fan fil: après la). e

:72, VEfpafien commanda de garder tres-foigneufè-
ment Jofeph , parce qu’il vouloit l’envoyer il

Neron. JolePh l’ayant fceu luy fit dire qu’il avoit
quelque choie à lu declaret qu’il ne pouvoitdire
qu’à luy fcul. Ve pafien luy ayant enfuite donne
audiancc en ptefence de Tite ô: de deux de fesamis

,, il’luy parla en ces termes: Vous croyez "fans doute,
,, Seionenr, avoir feulement entre vos mains loferai!
,, pri onnier. Mais ie viens par l’ordre de Dieu vous
,, donner avis d’une choie qui vous cil infiniment
,, plusvimportantc. Sans cela , je fçay trop dequclk
,, forte ceux qui ont l’honneur de commander les ar-
,, mes des Juifs doivent mourir , pour el’tre tombé
,, vivant-en voûte puiilànce. Vous voulez m’envoïcr
,, à Neron. Et pourquoy m’y envoyer , puis que a
a: 8: ceux qui luv ’fuccederont iufques à vous ont 1
a: peu de temps a vivre 2 C’eû vous fcul que iedoîs
n regarder comme Empereur 6e Tite voflre fils après
a: Vous , parce que vous monterez tous deux fur le
a) trône. Faites-moy donc garder tant qu’il vousplai-
a; ra s mais comme voûte prifonnier , 8c non pas
,, comme celuy d’un autre; puis ne vous n’efies 25
,. feulement devenu par le droit e la guerre mai rC
., de maliberte’ 8e de ma vie; mais que vousle ferez ï
5) bien-mil de toute la terre , 8: que je merite unani-
a) tcment beaucoup plus rude quela prifon , fi je luis
n fimc’chant 8e fi hardy que d’ofet abufer du nom
’n de Dieu pour vous obligerdfaioûter En: à uneim-
,3 paliure.

Dans la creance qu’eut VefiJafien que Joicphlnc

i ul
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luy parloit de la forte que pour l’obligeraluy el’tre
favorable , il eut peine d’abord à le croire a mais il s’y

trouva peu a peuplusdif ré, parce ne Dieu qui
le dcilinoit a l’Empitc luy aifoit connoiare par d’au-
tres marques à: par d’autres figues qu’il pouvoit ef-

z pererd’y arriver , 84 qu’il trouvoit Jofeph vetitable
dans tout le telle de ce qu’il diibit. Car l’un desdeux
de fes amis en refence defqucls illu avoit parlé ,
ayant demandé a Joûph commentil- e pouvoit fai-
re que fi ces (prediâions n’efloient tïint des rêve.
ries, il n’eu pas reveu la ruine J et ut 6c fa
prifon, .6: évite s’i l’avoit1pre’veu., de rom cr dans

ces malheurs , il luy avoit repouduqu’il avoit prédit
à.ccux de Jotapat que leur ville feroit prife aptes une
refi (tance de quarante-fept jours , 8c que luy-mefme
tomberoit vivant entreles mains des Romains. Vef-
pafienfur le appende cet entretien de fon ami, avec
Jofeph fe firenquerir fecretemçnt des autres pri-
fourriers fi cela s’efloît ailé de la forte, 8c trouva
qu’il citoit vray. Ainfi il commençait croire que ce
qu’il lup avoit dit touchant ce qui le reqia’rdoit en
.particu ier pourroit l’ellre anili , 8e ne le t s tou-
tcfois garder moins foigncufement; mais ’ n’y, a-
voit point degracesdont il ne l’obligcall en tout le
rcfle a 6e Tite de foncoflé le traitoit-avec ces-gran-

de civilite’. . ’
c u A r r r n r. xxvnrm’

Vif afin: menuepartie Jefi: troupe: en minier d’1; -
7 sur WCeréeædartS’eitogolù. I - ’ y

LE quatrième jour de Juillet Vefpafien retburna
à Ptolcma’ide , 6e marchant le long de la coite

dele mer fe rendit aCefare’e,, qui cil la plus rand;
de toutes les villes de.la Judée. Comme la p uf
deshabitans citoient Grecs , ils le receurent tres- icn

Guerre Tome I. . R avec
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avec fon armée, tant at leur affection. out les
Romains que at leur aine pour les lui . ile
citoit fi gra e qu’ils luy demanderent avec de
grands cris de faire mourir Joieph; Mariste fige Ge-
neral confiderant ces clameurs comme un effet de
la paillon d’une multitude confufe , ne leur répon-
dit point a cette demande. 1l mit feulement deux le-
gions en quartier d’hyver dans cette ville où elles
pouvoienteihe lcornmodément ,f parce que l’air
efiaufli temperé durant l’hyver qde’la chaleur y
excefi’rveduran’t une, r aCaufe qu’elle eflïaflîfe dans

- une laine furie riVage de’la meref’Çç pour ne la pas

furc arger par le loqement de Hep de troupes il
envoya à Scitopolîs es cinquie’me 8c douzièmele-

gions. " "
en A in me jardine. a ’

Le!’Romàimprenamtfinfpeiaela me 51e jaffe”, que
VejPafîm faitrni’gzer : ’Cg’umhorri’ble fempzjle 1:1):

pour tomfi: habitua: qui s’en Lfiaient jurât dansleun

parjurez. ’

CEpendant un grand nombre de Juifs, tant de
- ceux qui relioient revoltez contreles Romains,
que de ceux qui s’elloient fauvez des villes qui a-
mi tarifes, rebaftitent J.oppe’.que Ceflius
avoit ruinée ; 8c ne pouvant trouver de quoy vivre
fut la terre acaule du ravage fait ’ dans la campagne,
ils confiruifirent un grand nombre de petits vaif-
feaux, fe mirent en mer, de courant les colles de
la. Phenicie ,j de la Syrie , 8c même celles d’Egypte.

troublerent par leur piraterie tOut le commerceIde
ces mers. Sur l’avis qu’en eut Vefpafien il envoya
contre Joppe’ des troupes de cavalerie 8c d’infante-
rie: 6: comme cette place citoit mal gardée elles y
entretent la mua trcs facilement. Dans une telle

j fut-
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furpril’e les habitans n’ayant pas la hardieflè de te-
fifter s’enfuirent dans leursvaifiëaux ,v 8e y pairement
la nuîâ hors de la portée des traits 5e des flèches de

leurs ennemis.
Pour bien comprendre en cl peril ils ’ efloicnt

il cil necefÏaire de reprefenter a fituation e Joppé.
Cette ville quoy qti’aflîfe flu- le bord de la met n’a

point de port: le rivage furlequel elle eû baffle de
«extremement pierreux 8e fort élevé ": 8e les deux
collez qui [ont des rochers naturellement creux s’il
rendement Forme de croillànt allez avant dans la;
mer. Ainfi lors quele vent debife fouille , "les flore
qu’il pouffe contre ces rochers les couvrent de leur 6.,
came avec un bruit fi épouvantable,qu’il n’y a. oint
de lieu oùleSvaifÎeaux puiflènt courir plus de ortu-i
ne. On y voit encore les marques des chaifi-ies d’An-.
dromede: 8c elles y ont apparemment me gravées
pour faire ajoûtcr foy à l’ancienne fable.- l ’

Ceux qui s’en efloient fuis de Jappe citant donc
dans cette rade, àpeine le jour commençoit il Fa-
roifire que le vent qu’ils nomment noire bile S’Éleva

avec tant de violence qu’il ne s’efl jamais veu une
lushorribletempefle. Une partie des vaifleaux fc

grifoient en fa choquant : d’autres fc fracaflbicm
contre les rochers : 8e d’autres voulant à force de m.
mes gagnerla pleine mer pour éviter d’échouer ful-
la colle, que les pierres qui s’ly rencontrent 8e les
Romains qui les y attandoicnt eut rendoient égale.
ment redoutable , (e trouvoient en un moment élc-
vez fur des montagnes d’eau , a: precipitez enfuit:
dans les abyfines que leur ouvroit cette effroyable
:cmpcfle. Ainfi il ne relioit a ce miferablc peuple
dans une telle extremité aucune efperance de falut , I
parce que fait qu’ils s’éloignaflènt de la terre, ou’

qu’ils s’en approclralTent ils ne pouvoient éviter de l

erir, ou parla fureurde la nier , ou parles armes i
e leurs ennemis. L’air retentifloit des gemifièmcns

’ R z de
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de ceux ui refioient dans ces vaiflèaux fraeafi’cz : on
voyoit e toutes parts d’autres le noyer, d’autres
fi: tuer eux-mefmes, nô: d’autres enflez par les
vagues contre les rochers, où ils oient tuez par
les Romains. ’Ainfi la mer n’efioit pas feulement

toute couverte de naufrages , mais toute teinte de
fang, 6c l’on compta .iufques à quatre mille deux
cens corps qu’elle jettafur le rivage. A

Les Romainss’eflant de la forte rendusfans com-
battre, maifires de Joppe’ ils la ruinerent entiers-
ment: 8c cette malheureufe .villeIe trouva avoir
efie’ prife deux fois par eux en fort peu de temps.
Vefpafien ur empefcher les pirates de s’y rallon-
blerenfit gîtifier le lieu le plus élevé , y laura en
garnifonun peu d’infanterie . 6c afièz de cavalerie
pour faire des courfes dans le païs d’alentour,ôc met-
uele feu dans les bourgs 5c dans les villages: ce qu’ils
ne manquerent pas d’exeeuter.

CHAÆJ’I’RE XXX.
Lafau a nouvelle que Jofipb avoit efié tué dan: Jota et

nutfltfaule ln ville de Jemfidem du: une a-fllfijlm
1310911514 Mai: elle]? convertit en bain: cantre hg
[on qu’en fient [qu’il efhit feulement prifimuier (9’

En muté par et Romain.

L’Orsqueie bruitde ce qui s’efloit paire à Iotapat
fut arrivé à Jerufalem, la grandeur d’une telle

perte; ô: ce qu’il ne fetrouvoit performe ui mû
veu ce que l’on en rapportoit, empefcha d’abord
(t’y ajoûter foy t carde cefgrand nombre d’hommes
qui cfioicnt dans cette mi erable ville il n’en citoit
relié un fcul qui en pull dire des nouvelles. La re-
nommée qui publie fi promtement les mauvais fuc-
ces fut la feule par qui l’on apprit d’abord celuy-là:
mais la verite’ [e répandit cnfuite de touscoftez 3C
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diffipa peu a peu les doutes. On y aioûtoit mefme
des chofcs qui n’efloient point, 8e on affinoit que

, Jof havoit cité tué; Toute Jeruf’alem en fiat fi ail
fligee , qu’au lieu que les antres n’efioient pleurez
que par leurs parens 6e leurs amis , il l’efioit de tout
lemondc; &le deuil que l’on fit pour luy durant
trente ioursfutfiextraordinaire, qu’ilyavoitprcf.
(e à retenir des mufieiens pour chanter ces cantiques
fimebres quel’on reeite dans les obfeques des morts.-
Mais enfin le temps éclaircit encore davantage la
verité : on fceut comme tontes choi’es s’efloient
paillées : on apprit que Jofeph citoitvivant entre les
mains des Romains; 8c ueleurGeneral aulieude’
le traiter en efclaveluyfa’ oit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême a.
moue u’on avoit pour luy uand on le croyoit
mort , e convenir en une telleclraine auilî-tofl qu’on
fceut qu’ilefloit vivant, ne les uns le traitoient de’
lâche , les autres de uniate; 8e cette indi arion-
efioit (i publique qu’on entendoit par toute ville.
dire desiniures contre luy : car les malheurs dont il, ’
(è trouvoient accablez leur aigriffoient tellement
l’efprit u’ils agilibienr fans aucune retenue: 6e air
lieu que esafliâions fervent aux rages pour éviter
de tomber en d’autres, elles ne leur fervoient que

A comme d’éguilion our les exciter à s’en attirer de
lusgrandes; Ain r il fembloitque lafindel’une fuit

recommencement del’autre; 6e ils s’animoient de
Plus en plus de Fureur contre les Romains , dans la

enfee qu’en le vengeant d’eux ils (e vengeroient;
aufll de lofeph.

C HA Il r a aXXXL
Le Kayl rifpaIemue 7(1);: m. d’aller avec fan

armée flmfimfibir du»: fanfrgyaume: (9’ l’effa-
K aeæfirefam àreduirefim: lubrifiante de ce France

Il 3 , 3’
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T yberiade (Ç? Taricbc’eqni r’efioient retraitée: contre,

lu). Il (mage un Capitaine exbarter ceux de 7)!"-
rudea rentrer. leur: leur devoir, Mais Jefue chef de:

filâmes: leconrmmt defe retirer.

i Ependantle R0 A i 5 a am convié ch a-
" fieu d’aller avecyfoârall’l’nc’cydans (on royaullrc

tant parle defirde l’obliger , qu’acaufe qu’il preten-

doitdc reprimer par (on moyen les mouvemens de
fan Efiatg ce Generalde l’armée Romainepartit de
Çefarée quiefi aux: (in le bord dela me: , pour (e
rendreàÇefarée de l’hilippes. Durant vingt jours
qu’il y demeurafes trou es fe rafi’aii’chirent: 8c il

rendkgracesà Dieu par egra’nds feflins de (es bons
incas. Sur ce u’il apprit que Tybcriade 6c Tari.
che’e qui déport oient du royaume d’Agrippa s’tlï.

raient revolte’es , il crût ne pouvoir rencontrer une
ocçafion plus favorable dereconaoiüre l’afeétion’

de «Prince, . qui en reduifant en deux villes fous (a
mimasse. Ain-fi il refolut de marcher coutre elles»

’ôcenWya Titeàcefàree y:preadredcsaoupespour

attaquer (leur rimerai. cil ache de Ty-
beriadeçâieplus andede toutes ce! du catirent
quinaude nom c Dtca dînant": qu’il en comv
pore dedixvilles. Vefpa ion arriva le premier 6:
yattanditfonfils. Après in fiuvenuilpaflà outre
avcçnoislcgions; la: s’ .lfimpcràtroxs masse
Tyberiade enunlieu nommefienabris d’où il pou.
voit efire veu de ces revoltez., Il envoya de n un Caa
pitaine nommé Valérie» avec cinquante chevaur
pour exhorter les habitans à demeurer dans le de-
voir, parce qu’il avoit appris quele peuple efioit de
ccfcntimcnt , 8c quece n’elioit que par contrainte
que la Violence de. quelques: faditieux leur faifoit

rendre les armes.a Lorsqu Valerien fut proche de
a ville il mit pied a terre, 84 fit faire la mefinc choie

à icsgclls pour témoignerqu’il nevcnoir pas commc

. (ne
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ennemi. Mais ces fameux conduits par fifi; fils de
Tobie uieiioit un Capitaine de voleurs, vinrent
fondre ur luy fans luy donner le loifir de parler. Va-
lerien furpris de leur audace , 6c n’ofant combattre
contre l’ordre de (on General quand mefme il auroit
die allure devaincrc, aulieu qu’il ne voyoit point
d’apparence de pouvoir foûtenir avec fi peu de gens
ô: en defordre, un fi grand nombre d’ennemis ui ve-
noient aluy en bOn ordre, voulut (e (auver a pied
avec cinq outres qui n’eufent pas le loifir non plus
quelu de rainurer à cheval. Ces mutins prirent
leurs c revaux , lesmencrent dansla ville , 8e n’en
firent pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez
de bonne guerre.

C H A r 1 a les XXXI].
Le: principau- babirmde T y’adeimplotm la de.

amuïe deVefiùfim , . leur pardonne «faveur du
axa] Agrippa. Jefm f1: Je Tqôie s’enfuit Je 735e;
rimiez Taricbëe. Vrfinfimrfimendm finaude:

- Cf aflîege enflure Taritbe’e.

Ne fi mauvaife aâion donna tant de fujet de
craindre aux principaux de la ville de Tyberia-

de , qu’eflant conduits par Agrippa leur Roy ils s’al-

lerent ierrer aux iedsde Vefpafien pour le conjurer
d’avoir com ion d’eux , 6e de ne pas attribuer à
tome leur vile le crime de quelques particuliers;
mais de pardonner a un peuple qui avoit toûiours
cité afl’eâionné aux Romains, se (e contenter de

unir ces fameux qui les avoient empefchez d’ouvrir
rs partes. :chpafien touché de leurs prieres ô: de

l’apprchenüon qu’Agrippa avoit pour cette ville,
refblut deleur ardonner , quoy ’il r: finit fort of-
fen’cé-dela pri (doges chevaux. ’nfi il’donna par
eux afiùrance au peuple de ne luy point fairede un];

. a b
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6: lors que Jefus 8c ceux de fa faétion virent qu’il
n’y avoitplusde («retérpour eux, ils s’enfuircnt a
Tariche’e.

I Vef afiencnvoya le lendemain Train avecvde
la cava crie fe faifir de la formelle , 8c reconnoif:
tre fi tout le peuple efloit dans le fentiment que
ces particuliers avoient témoigné.- A ant trouvé
qu’ils y efioient îlien donna avis à Ve pafien, qui

marchants la ville avec toute fou armée. Les
habitans ancrent au devant de luy avec des grau.
du acclamations à: le nommoient leur bienfaiteur
En leur fauveur. Ses troupesne pouvant avan-
cer qu’avec peine acaule que les pottos- de la-vilà
le efloient trop étroites , il fit abattre-un pan de
mur du Collé du midy , 8c dcfendit en mefme-
temps en faveur du Roy Agrippa de faire aucun
déplaifir aux habitans. ll confirma enfuite ace
Prince la grace qu’il-Jay avoit accordée de ne

int faire abattre le telle des.mursr,r fur la paro-
e qu’il luy donna que cette ville demeureroit- de-

formais tranquille»: 6c iln’yeut oinrd’autresfoins

que ce Prince ne prifi ourla oulager des maux
que la divifion où el e s’efioit veuë luy avoit
caniez.
. Verpafienpartit de Tyberiade pour s’aller cam-
per proche de Tarichc’e 8c fortifia En: camp d’un
mur, parce qu’il jugeoit bien que le tfiege de cette

laceluy coûteroit beaucoup de temps , amuïe que
I c5 plus feditieux s’y efloient iettez par leur confian-
ce en (a force 6cm celle qu’elle tire dulacchene.
zareth., Cetteville eficommc Tyberiade baffle fut
une montaane; Seaux endroits où elle n’eûoit
point fouit-liée. par le lac, Jofeph l’avoir fait enfer-
mer dïunetrcsforte muraille- dont le circuit n’ef-
toit guere moindre que celuy de Tyberiadel Dés le
commencement de la .revolreI-il y avoie faîtiportcr
tout l’argent ê; toutes les profilions qu’il avoit pri,

. «A
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8c l’avait mire ainfi en efiat de tirer de-grands avan-
ta esdc fes foins. Les amcgez avoient devpluSÎur
le ac plufieursbarques armées qui voient- égale-
ment leur fervir en des combats ut l’eau : 5c à k
fauvet fi ceux de terre ne leur citoient pas favora-
bics.

Jefus 6e ceux de fa faflion fans s’étonner ny des
randes forces des Romains ny de leur difcipline,.

firent une furieufc fortie fur ceuxqui fortifioient leur
camp , mirent en firite les travailleurs, abattirent
une partie du mur avant qu’on les en pull emper-
cher , 6c ne fe- retirerent que lors qu’ils virent les en-
ncmis ailèmblez enfi grand nombre qu’ils ne pour-
raient leur refifler. Les Romainsles outfuivircnt.
6c les pouffèrent impies au lac, où i s le jetterent
dans leurs barques 5c s’éloigne-rem hors de la portée
des traits 6c des iavelots. La ils jetterent l’ancre: l
&- toutes leurs barques citant prelÏe’es se rangées en ;
bataille les uneseontrelcs autres, il fcmbloit qu’ils
vouloient de deflus l’eau combattre les Romains qui V
citoient fur la terre firme. Vefpafren ayantapris
qu’en ce mefme temps il paroiiToit beaucoup de V
Juifs dans un lieu proche de laville , il y envoya fou a
fils avec fix cens chevaux tirez defes meilleures A

troupes. . .
CHAPITRE XXXIIL

Tite f: reflua d’attaquer avec fix- un: chevaux un.
fart grand nombre Je Juifi firti: Je Taricbëe..
Hameau! qu’il fait aux fieu; pour le: animer au.
tomât".

a E grand nombre des ennemis 0in ca Tite de
mander à chpafien qu’il avoit be oin de plus

de gens pour. lcsattaquer. . Mais avant que CC-

R 5 ten-
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r19), Goums DES Ions me Il!” nous
-renfort full venu voyant qu’encore que cette gran-
de’multitude citounafi quelquesums . des fiens, la

lufpart témoignoient de ne les point craindre, il
leur parla en cette forte d’unlieu*e’levc’ d’où ils pou-

,1 voient tous l’entendre. Romains , C’elt par vous
u nommer que je commence, parce que ce nom fi
,. I lorieux fufiît pour vous remettre devant les yeux
sa Fers aâions heroïques de vos illufires anceflres,
,, 6c je parleray enfuite de ceux contre qui vous
n’avez à combattre. Pource quiefide vous: el-
,, le nation dans toute la terre a ofé nous refi cr
sa fans que nous en (oyons demeurez .viétorieux?
,1 Et quant aux Juifs, il faut demeurer d’accord
a) qu’encore qu’ils ayent toûiours fuccombe’ fous

a) l’effort de nos armes ils ne ra font jamais tenus
a) pour vaincus. (nielle apparence yauroit il donc
a) que nous enflions moins de courage dans nofire
,, profpetite’, qu’ils n’en témoignent dans leur mau-

a, Vaifc fortune? Mais jeremarque avec joye furvos .
a) filages voflre "encroûté ordinaire 5 8c je crains

v a: feulement que lac grand nombre des ennemis n’ef-
,, tonne quelques-uns de vous. C’eft ce qui m’o-
,, blige, à vous exhorter de vous fouvenir qui vous
,, elles, 8c quels ils font- Car bien qu’il fait vray
,, que les Juifs ne manquent pas de hardicITe St
,, u’ils méprifent la mort, ils ont fi peu d’ordreôc

,, de fcience dans la guerre, que trelque grand que
,, fait leur nombre il doit plûtoll pallier-pour une
,, multitude confufc que pour une armées (ksi ne
a; fiait vaucontrairc qu’il ne fe peut rien ajoutera naf-
a; 1re difcipline 8c à noflreexperience? Et pourquoy
s, entre toutes les nationsvdu monde fammes-nousles
a; fculs qui continuons durant la paix à faire tous
s, les exercices dela guerre,. fi ce n’efl pour ne crain-
a; dre point d’attaquer ceux qui nous furpaffent de
a. beaucoup en nombre! A quoy nous ferviroienr

nos
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nos continuels travaux s’ils ne nous rendoient in. a
comparablement plus redoutables que ceux qui tr
n’ont nulle experience! Confiderez auŒ que vous f:
combattez armez contre des gens prefque fans au,"
mes, avec de la cavalerie contre de l’infanterie, se
6c avecd’cxcellens chefscontre des troupes que l’on a
peut dite n’en avoir point. Combien croyez vous a

ue tant d’avantages que vousavez fur euxdoivent (t
iminuer leur nombre 6c augmenter le voflredans H

voûte cfprit! Œelque vaillans que foient les en- a
nemis que l’onaàcombattre, a: quoy qu’ils foient u
en beaucoup plus grand nombre, on ne une as a
de les vaincre lors qu’on les attaque avec hardie e, H
parce que l’on peut plus facilement garder fon ordre a
a: le fecourir : au ieu que la quantité de troupes le
reçoit louvent plus de dommage par la confufion se
qu’elle apporte, que ar les efforts des ennemis.
Cette audace , ce. de efpoir’, 8e cette fureur en n
quoy confiilc la principale force des Juifi , peut a
fins cloute fervir debeaucoup lorsquclabonnefor- H
tune les («onde : mais le moindre mauvais fuc-
cc’s éteint ce grand feu 8c le rend inutilcôc mépri- n

(able. Aucontraire la conduite, la fermeté , ô:
le courage qui nous font poulier fi avant le bon-
heur de nosarmes , ne nous abandonnent pas lors
que ce bonheur nous abandonne : Œelle honte
nous feroit-ce de témoigner moins de cœur pour
affermir nos conquefles 5c foûtcnir noilre gloire ,
que les Juifs n’en ont pour defendre leur liberté 8c *t
leur patrie i Et aptes avoir domte’ toute la terre "
pourrions-nousfoufi’ritque ce peuple euûpluslong- "
temps la hardieife de nOus refillcr! (gavons-nous ’*
a apprehender, puis quc’quand mefmenous-nous "
trouverions trop faibles, noilre fecours cil fipro- "
cite qu’il rétabliroit le combat? Mais nous rempor- "
serons feuls l’honneurdc cette victoire , fi fans at- ”

R a madre
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’,,.tandre ceux que mon pere envoye pour nous fori-

’ ,, tenir, nous ne permettonlsëas qu’ils la partagent
i ,, avec nous. Il s’agit aujou huy du jugement que
- ’,, l’on doit faire de mon pete , de moy, 8c devons:
l In de luy , pour gavoit s’il meriteicette haute. repu-
» tation que tant de grandes aâions luy ont acqui-

",, fe : de moy, pour connoiilre fi je fuisdi ed’ef-
-,, trefon fils :’ 81 de vous, pour Voir l je dois
u m’eûimer heureux de vous commander. Comme

V ,, mon perceil: accoutumé à vaincre toûjours: de
i a quels yeux pourroitail me renarder fi j’eilois vail-

* n cul 8c pourriez-vous fouflrir la honte de ne dt-
" meurer pas viétoricux en voyant voûte chef mé-
J, prifer les plus grands petils pour vous ouvritlecht-
,, min à la viétoire En Suivez-moy donc avec une
a, ferme confiance que Dieu m’afiîfieratdanscecom-
u bat; 5e nedoutez point que nous ne futmontions

3, beaucoup plus facilement les ennemis en" nous
a, meilant avec eux , qu’en ne les attaquant que à:
,, loin.

C u A si T un XXXIV.
T indefisitun grand "ambre de juifs, Gy fi rend e»-

ficite muffin de rai-irisée.

28 A C’Es parolesdeTite infpirçtent aux-.fiens une tels
* le ardeur de combattre qu’elle fembloit avoit

quelque chofededivîn :" 8e ils virent avec peine ar-
river Trajan avec quatre cens chevaux , . parce qu’ils

’ confidcroient eommeunediminutionde leur gloi-
rela-patt qu’ils auroient à! la viftoite. Vefpaficn
envoya au ren ce mefme-temps Antoine Silenavec
deux mille archers occuper la montagne o pofe’e
à la ville , afin d’empefcher comme ils firent,
ceux qui tuoient ordonnez pour la garde dessina,

, r n
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railles d’ofer le prefenter. pour les defcndrc. Tite
pour paroiitre plus torturait fies gens en bataille fur
une ligne quifitifoit unatflî grand fiontque la telle.
des ennemis, pouffa le premier fon cheval pour les.
enfoncer , 8c tous les ficus le fuivirent avec de.

nds cris. Les Juifs quoy qu’eilonnezdeleur har-
ieiTe ô: de leur ordre firent uclque refifiance;

mais ne pouvant long-temps foutenir cette cavale-
rie 6c eilant foulez aux pieds des chevaux , plufieurs .
.demeurerent mortsfur la place, 6c les autres s’en-
fiiirent en defordre vers la ville. Les Romains les
pourfuivirent avec ardeur, tuoient les uns par der.
rifle. prévenoientlesautres par la vîteITC de leurs
chevaux 8c les fra oient alors au vifage, contrai-

oient ceux qui oient déja.proches des rempars
regagner la campagne, de les perçoient decoups

quand ans un fi grand defordte ils tomboient les
uns fur les autres. Ainfi il ne fe fauva de route cet,
te grande multitude que ceux qui pûrent rentrer
dans la ville.

il arriva enfuite une tus-grande divifion entre
les naturels habitans 6c les étrangers: car ces reg
miers qui selloient marteleur gré- engargez ans
cetteguerre tu avoient encore plus-d’aver ion aptes
unfi mauvais fuccés: &les autres dont le nombre
citoit fort grand continuoient à les y contraindre.
Ainfi ils entretent dans une telle contefiation qu’il
eiÏoit facile de juger par leurs cris qu’ils eiloient
ptells d’en venir aux mains. Comme ’I:ite citoit
pmche des murailles il n’eut pas peinea les en.
tendre , de pour profiter de l’occafion- il dit aux
ficus d’un ton de voix capable de les animer en.
cote davantage : ue tardez-vous , mes compa- "’
gnons , a remporter aviétoire que Dieu vous met ’t
entre les mains 2 N’cntendcz-vous pas les cris de."
ceux que leur fuite a dérobez anoure vengeanccÀ- "s

B. 7 ’ La
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,, La ville eil à nous, pourveu que nous l’attaquions
,,’aVec autant de promtitude que de centrage. On
n ne fçauroit autrement rien executer de grand. Mais
,, en ne perdant pas un moment nos ennemis n’auront
"pas le loifir de fe réunir, ny nos amis le tcmpsdc
,,-veuir à nous : &ainfi nous ajoûteronsàla viâoire’

,, que nous venons remporter avec fi peu dcgens
,,- ur un fi grand nombre, l’honneur de nous clin
,, feuls rendus mail’tres de cette place.

Aprés’avoir parlé de la forte il montaàcbeval,
de fuivi des liens poufiædu collé du lac 8c entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire bar.
dielfe étonna tellement ceux qui efloientde garde de
ce collé-la qu’ils prirent la fuite :1 ch us avec les liens
gagna la campagne : d’autres courant vers le lac
tomboient entre les mains des Romains: d’au-
tres eiloient tuez en voulant monter furlcutsbar-
ques s. 8e d’autres relioient lorsqu’ils s’efforçoient

de gagner à la nâge ceux qui citoient plus avancés.
Le carnage citoit en mefme temps tres-grand dans
la ville, non fans quelque refiilance de ces étran-
gers qui n’avoient pû s’enfuir avec Jefus: mais les
naturels habitans ne r: defendoient point , parce que
n’ayant point apprciuvé la guerre ils efperoient que

les Romains leur pardonneroient. ’
Tite aprés avoir fait tailler en pieces les faâieux

commanda d’épargner ce peuple: ô: ceux quis’eiÏ

toicnt fauvez fut le lac voyant la .ville prife s’en
éloignerent le plus qu’ils purent. On peut juger quel-
le fut la joye de Vefpafien d’un fuece’s fi glorieux
pour fou fils quel’on pouvoit dire qu’ilavoit termi.
né une grande partiedecctte guerre. Il commanda
auliî .tofl de faire garde tout à l’entour de laville afin
que nul n’en pâli échaper, alla le lendemain furie

4 lac ; 8c ordonna defairedes vaiifcaux pour pourfui-
Vrc ceux qui y cherchoient leur retraite. comme

il.
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il y avoit dans la ville grandeabondanccdes chofes
propres pour ce fujet 6c quantité d’ouvriers, on envi

fit plufieurs en pende jours . ,

CHAPITRE XXXV.
Defiriptindu larde Geneuretb, Jel’admimàlefer-

tilité de la terre qui l’mriromte, (file la fiacre:
du Jourdain.

E lac de Genezareth prend fou nom delà terre
quil’envitonne. Salongueureitde cent (taules;

fa largeur de uarante; 6c il n’yapoint de rivieres
ny mefme de ontaines ui foient plus tranquilles.
Son eau cil tres-bonnea cire, 8e tres-facile à pui-
fer parce qu’il n’y a fur fur fun rivagequ’un gravier
fortdoux.. Elle cit fr fioide qu’elle ne perd pas mef-
me fa froideur lors que ceux du pais felonleur coû.
tumela mettent au fo1eil pour l’échauffer durant les

lus randes chaleurs de l’eilé. ll y a quantité de
diver es fortes de polirons qui ne fe rencontrent
point «ailleurs, .8: le Jourdain traverfe celacparle
milieu. Il femble qu’iltire fon ori inede Panion.
Mais la verite’ cil qu’il vient par d ous terre d’une
autre fource nommée Phiale diil’ant de fix-vingt

. Rades de Cefarée ducofié de main droite , 8c proche
du chemin paroùl’on vair la Trachonite. Elle cit
fi rondeque c’eil ce qui lu 1 afait d’onnerl’e nom de

Phiale, 6c elle remplit toujours fi également fort
bailla qu’bn ne la voir jamais nydiminuet ny s’ac-.
croiflre. On avoit toujours ignoré jufques à Herc-
d’e le Terrarque que cette fontaine full la fout-ce du
Jourdain :i mais ce Prince y ayant fait jettet de la
paille on trouva après cette paille dansla fourcede
Fanion d’où l’on ne doutoit point auparavant que
ce fleuve ne procedail. Cette fource de Panier! cit

nai-

233;.
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naturellement fort belle; mais la magnificencedu
«Roy Agrippa l’a encore extremement embellit.
Aprés que le Jourdain qui femble avoir ris la (on
commencement a traverfé les marefls (apngeux du
lac de Semechonite , 8c continué (on cours du-
rant fix-vingt autres flades, il page au delÎous de
laville de Juliade à travers le lac de Genezaretli,
d’où aptes avoir encore coulé durant un le?
efpace dans le defert il il: rend dans le lac -
phaltide.

La terre qui environne le lac’ de Genezaretb a:
qui porte le mefme nom efi egalement admira-
ble par fa beauté &par fa feeondité.. Il n’ya 0qu
de plantes que la nature ne la» rende capable dt
porter , ny rien que l’art se le travail de ceux
qui l’habitant ne contribuent pour faire qu’un Id
avantage ne leur (bit pas inutile. L’air-y tllfi
tempere’ qu’il efl propre à tomes fortes de fruits;
On y voit en grande quantité des noyers qui font
des arbres qui fe plaifent dans les climats les plus
froids :..-&. ceux qui ont befoin de plus de cha-
leur ,. comme les almiers 5 ô: d’un air doux 6c
modere’ comme’les Figuiers 8c les Oliviers n’y ren-
eontrentpas moins cequ’ilsdefirent : . en forte qu’il
fcmblc que la nature par un effort de (on amour
Pour ce eau.païs-prend plaifir d’allier des choit!
contraires , 6c que par une a reable eonreflation
toutes les finirons favorifent à ’cnvy cette heurtait
terre : car elle ne produit pas feulement tant
d’excellcns fruits, . mais ils s’y confervent fi long-
temps que l’on y mange durant dix mois des rai- 1
fins ôf des figues, a: d’autres fiuîtG- durant toute
l’aimer. Outre cette temperature de l’air on y voit
couler les eaux d’une fourcc tressabondante qul
portalenom de Capernaum , que quelquesuns q
«ayent dire une petitebranche du Nil. Parmi i
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e l’an y trouve des poifl’ons melables au Co--

racin d’Alexandrie qui ne f: voit nulle part que
la a: dans ce grand fleuve. La longueur de ce pais
le long du lac de Genezareth , qui porte le mef-
me nom, cit de. trente Rada , 8e fa largeur de
vingt.

CHAPlïkl XXXVI.
Combat-naval dans lequel Vefiafim defait fur le la;

Je amurer]: tout aux qui r’efloieut faniez. de
Tarirbe’e.’

Uand les vaiiTeaux que.Vefpafien avoit fait
conflruire furent achevez, ’ rembarqua defi.

fus avec autant de eus qu’il .crcut en avoir Main
contre ceux qui s’e oient Fauvez fur le. lac ; .6: une
leur refit plus alorsaumne efperanee de alun. Ils
foroient prendre terre , parce ’ e toutes chofcs
leur y citoient contraires : 6e is ne cuvoient

avec un. extrême defivantage attre fur
l’eau 1,. acaule que leurs barques qui n’efioient pro.

pres que our pirater efioient trop (cibles pour
refilïer à es vaifleaux.; 6c qu’y ayant pendegens
(si; chacune ils n’ofoienr aborder les Romains.
Ainfi tout ce qu’ils pouvoient faire eûoit de voltiger
à l’entour d’eux 8c de leur ietter de loin des pierres ,

a: quelque-fois mefme de prés :. mais fait en l’une
ou en l’autreforte ils leur n fanoient peu de mal
à: en recevoient beaucoup. Car ces pierres ne pro-
duiroient autre eflët que du bruit en rencontrant
les armes des Romains :-, 8c lors qulils ofoient les

ocher de plus prés ils citoient renverrez avec
kurs barques. Les Romains tuoient accu de in;
velots ceux (1!!ti trouvoient a leur ponce» 8E1

coups

284..
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coups d’épée ceux qui citoient dans les barques ou
ils entroient. Ils en prenoient d’autres avec leur;
barques qui fe trouvoient au milieu- du chocenfer.
mecs entre les deux flous; moiemâ coups de flé-
chesou enfonçoient avec leurs vinifiiez-us: ceux qui
tafchoîent de fc fauver , 8c coupoient la refit ou
les mains à ceux qui dans l’extremite’ deleurdefef-

poir venoient vers eux à la nage. Ainfi ces mile-
rables periilbient en cent manicres difl’erçntes, inf-
ques à cequiayant die entierement defaits ôtvou-
lant gagner la terre , les uns flQoiCht tuez fur le
laça coups dcfiéches , les autres dizain prefis d’a-
border fe trouvoient enveloppez de toutes parts;
8c ceux qui pouvoient prendre terre n’avoientpas
la fortune plus favorable. Tellement qu’il n’en
échappa un fcul de cet horrible carnage. Le la:
efiok rouge de fang , (on rivage plein de nantira
gos, 8e Punk l’autre tout couvert de morts.
Peude iours aptes ces corps enflez 8e livides cor-
rompirent l’air de telle forte par leur puanteur qu
tout: cette contrée en fiat infeflée -: 6e ce fpcâa-
de citoit fi affreux u’il nedonnoit pas feulement
de l’horreur aux Juiis , mais contraignoit mefme
les Romains d’en eflre touchez quoy qu’ils en fui-
rent la caufe. Telle fut la fin de ce combat naval:
8e lenombre de ceux quiy perirent oudanslavillc
fiat de 6x mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfaîte de ces deux ex loirs monta
dansTariche’e fin- fon tribunal pour d’elibereravtr
les principaux officiers de fon armée s’il traiteroit
moins favorablement que les habitans ces étran-
pas uiravoient efié caufe de la ucrre , ou s’il
eut auveroit auflî la vie. Tous fârent d’avis dt

les faire mourir; parce que n’ayant rien ils nedc-
meureroient’iamaislerr reposfi ont les mettoit en
liberté ’,- mais t6ntraindroient à faire la guerrc

l ceux
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ceux chez qui ils fc retireroient. Vefpafienne met.
toit point endoute u’ils ne fuirent indignes de par.
don, ô: que fi on e leur accordoitilsne relevai.-
rem contre ceux qui leur auroient fauve la vie :-
mais il efioit en peine de la manieredont il les le-
toit mourir , parce qu’il citoit perfuadé que fi c’el".

toit dans Tariche’e , les habitans ne pourroient fans
uneextrême douleur voir répandre le fangdetant
de gens pour ui ils avoient intercedc’; 5c il avoit
peine à r: te oudre de donner ce deplaifir à ceux
qui s’efloient rendus à luy fin la promcllè qu’il

leur avoir faire de les bien traiter. Il creut nean-
moins ne fe devoir pas oppofirr aux fentimens de
tant d’officiers quifoûtenoicnt qu’il n’y avoit point

de rigueur qu’on ne deufl exercer contre les Juifs,
8e qu’il faloir preferer l’utile à l’honnefle dans une

oecafion où comme en celle-là on ne cuvoit fa-
tisfaire atous lesdeux. Ainfi il permit ces étran-
gers de (a retirer par le fcul cheminjqui conduit à.
Tyberiade : ô: comme les hommes ajoutent airé.
ment loy à ce qu’ils defirent , ils marchoient fans.
craindre ny qu’on entreprifl fur leur vie , ny qu’on
leur ollall leur argent. Les Romains pour empe’-
cher qu’aucunîd’euxne pull échaper les conduifi-

rem: à Tyberiade , 6c les enfermcrcnt dans la vil-
le. Vefpaficn y arriva aulIi-t’ofl apre’s , a: les fit
tous mettre dans lc lieu des exercices publics. La
il fit tuer tous les vieillards 5e ceux qui efloient’ in-
capables de porter les armes dont le nombre efioit
de douze cens, 8c envoya àNeron fix mille hom-
mes forts 8c robulles pour travailler à l’lflhnie de
la Marée. Chiant au menu eupl’e il le rendit
efclave , en vendit trente mille quatre cens , ô:
donna le rcfic au Roy Agri pa aVec pouvoir de
faire tout ce qu’il voudroit chceux qui efioient de
f on royaume. Les autres citoient de la Trachonitâ,

u
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de la Gaulanite , d’Hippen , 8c plufieurs de Ga-
dàra, dont la plufpart citoient des feditieux se
des fugitifs qui ne cuvant vivre en paix avoient
excité la guerre. I s avoient efle’ pris le huitième
ion! de Septembre.

FIN;

TAs
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Simon delivre laljude’e de la [mutule de: Mate-
doxiem. Il efltué au trabifin par Ptolemee f0" gen-
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defirit Æiflobule dan: un combat (3- l’qjfiegedm
Jernfulem.’ Sam-m general d’une arma Romaine

q gagné par Art-[lobule [page à lever le lège .
Ariflobule remporte enfutteun grand avantagejkr
le: Arum. Hirmn (’9’ Argilabule ont "au" à
Pompée. Ariflabule frangine: la) .: mairne par.
vaut menterie qu’il avottpramte. Pampëelere-
tient prijènnier. rifliez: (9’ prend Jerufnlem, (i
"reine Ariflabule prifinnier il Rome avec je: enfui.
Alexandre , qui efioit l’uifn’e’ deferfilr, fi fan-ne en

* chemin. i ’ 92V I. Alexandre fil: d’Ariflabnle arme dans la Juda:
- mai: 1’14! défait parGaôinirn general d’une armer

Romaine qui reduit la Juda en Republique. An-
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Alexandre a-flemlle de grande: farta. Gabinir: i
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Cruflw filmai: à Gabinine du»: le Gouvernement
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1’471th Cafliue nient en Judée. ’Femme (5’ ll-

f un: d’Antipater. ’ 97
V l l. Cgfizr après Relire rendu mai)?" deRome "W

Afflüule en liberté (9’ l’orage en Syrie. Lapin-
’ ri un: de Pompée l’empilement. Et pompéefaif

trancher lu refit: à Alexandrefou filr. Apre’: la
mort de Pompée Antipater rend de grand; fervi-
ee: à cm" qui l’en recomfencepar de grand: bot-

"eflr-f. l [02V Il I. Antigone fil: d’Àflfloôlde je plaint d’Hirwl

t (9’
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tut. Il!) avait filmé la vie. Hercule J’en venge en

faillant. tuer Malicbu: far de: aficicfi: de: troupe:
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ren. n - - x 14.X L. Antigoneiaflîfle’ de: Marthe: qflïege inutilement

Phaiaèl (9’ Honda dan: le p4 ai: de Jerufdem.
t Effet»! flaquât]? lainent perfiader fallu

tnmver Baïwpbm’ne: Garant! de l’année de: l’ar-

the: qui le: retient prifanninv, (9’ orna): è Jenn-
falem paurarrefferHerade. Il fèretirelànmfl. E]!
attaqué en (hennin (6’ a taûjour: de l’avantage.

’ Pbazaëlfi me luy-mefme. Ingrafitudedu Ra) de:
11316:: entier: Hernie, qui remua à Rome 01211:1?

’ dal»?! Ra) de Judée. V ’ 1 17
X I I. Antigone aflïegc tu farfcrçflg deMfi min. Han
’ "de à fin retour dc’Ramefàit lever le 1658C? fif-
liage inutilement Jerufalem. Il defair daim!" 2mm!

tom-
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. Herade muge cettemort. Il! évite deux grand: fe-
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X V 1 1.
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juloufie . (9’ de dfmcc le R9 Herode le Grand
Mit par (and e: (9’ le: calomnie: d’Antipa.
’ter p de Phnom .0 de Salomé . fi t mourir flirtai:
Grand Sacrifcareur . à qui le Ryaume de Judée up.
Jpartenoit p abiflohnle frere de Mariamne . Ma-
rianmefa femme, (9’ Alexandre C? Ariflohule [a

- 1:. ’l 56x il 1 I. Cahale: d’Antipater quiefioi! hui de tout le
monde. Le Ro; Hérode témoigne vouloir prendre un
grandfiiudennfamdulexaxdre (9’ d’itriflohule.
.Mariage: qu’ilproietreponr «fige: . (3’ enfin: qu’il

’ cutdeueuf faunin: outre aux qoe’ilavoit au de Mas
riamne. Antipater fait ohm er de defiiu ton.
chanta: mariage: Grande: dan: la cour
.d’Herode. Artipater fait qu’il l’envoi Rome . «à

Silleutfirend 1. G on déclame qu’il vouloit

faire tuer Hem . l 8 3’X l X. HerodeohMjede 1;: cour Phnom: fiufrerepar-
ce qu’il remouloit p44 repudier f a femme .- (9- il meurt
dan: fa Tetrarohie. Herode découvre qulil l’a-voit
voulu empoifmer à l’irfianoe d’Autipater . (9" rajè

de 41:]wa tejlament Herodel’uu de je: fil: parce
que Mariamotefi mere flledesimon Grand Sacrifi.
entour qui: en par: à cette raffineur: d’Atipa.’

-ter. .v l 8,X X. Atrupremdenrime: d’oùtipater. Il retour;
nede Rome en Judée. Herodele coufiudenprefinoe de
Varia GouverneurdeSyie. le fait mettreeu "fou.
(g l’auroit dé: lor: fait mourir f au: qu’iltomia ma.

iode. Herode thangefon-teflameut (9’ déclare Ar-

ebelauo fonfiatefleur chyme acaufi nela mer:
d’Autipa eufa’veta-duqne il erra-mit aupa-
ravant :’ejloittrouvée engagée dan: la confiiration

d’Antipater. ’ - : 19 siX X I. On arracherai Aigle d’or qu’Herode avoitfait
«damer fur le portail du Temple. Sweatbdfiiment

Guerre Tome I. s . qu’il
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qu’il «fait. Horrihlemalodie dece Priam, (ç mule
cidre: q ’ildouueit SaloonéfafæurG’ àfounwy.

1 Auxiqilî’fi remet àlogdedtfpofircomil voudroit
d’Mipater. Se: douleur: l’ajout repu: ilfe veut

V tuer. Sur le bruit dejà mort» 4»:in voulut cor-
rompre fe: gardai! [mye tuer. Chægefou teflo-
ment (ydeclare ÆcWfiltfuŒçflèur. Il meurt
cinq jour: opté: Autipater. Superhe: funeroille:

. qu’A’obelauo le!) fmjàire. zoo

LIVRE SECOND.
1C HAPITRE Rebelwœfuitedeefuæa-ailledulfg
PREMIER. Heidefonperewau Temple . «au:

receu avec de grande: acclamatim. C5" il accorde

au peuple toute:fi: l 21:11. nelqamc jmfi «à en: a mu
afin." de. Juda- de Mm». (9’ Lagune:
qu’Herode avoit fait mourir. acaule de ce: Aigle
arraché du portaildu Temple . excitent unejeditiou
qui oblige Archelm d’au foire tuer troi: mille. Il
part enfloit: pour fou vyayede Rome. 213

1 I I. Sabine: Intendant pour Æpfle en ÇIrie M à Je-
rafalmpourfifagfù de: trefir: laiflœpar Hernie1

. (gale: fortereflru. 2x61V, .0:th l’un da’fil: d’Herode au: à Rome
. pour untejler le rgaum d drohelaue. ibid.
V. Grandereuolte arrivée damJerulalem parla mou-
» vufiomfidredeâahiuu: Marqu’Anbdm filoit

. imam: nov1, Autre: grand: trouble: arrivez-1m41; Judée
d’un Page": dÎA’chelaIU. :23

V1 l. l’aveu: Gouverneur de gyrin pour le: Romain!
- "prime le: faille-0m: arrimez. dan: la Ju-

. die. A , - 225V11 I. Let Juif: envoJent de: Amhoflàdeur: Â Ax-
gufle pour le prier de le: armer J’obei’r à de:
m. (9’ de le: réiiuir ou éjouie. H: la Parle)"

. I m.
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coutre Minium (9’ coutre la moire d’leo-

de. 2:71X. mentiroit le "par" Müremel
i fi: «fait: eequ’il lu avoir (gué. 229

X. D’un impfeurquifi i oitefire Alexandre filedn
in). Hem e le Grand. Æ’pfle fanage aux gela.

ru. 2h30XI.A: efitrle: lm: lafuifil fauttoboggan le rel P à Vienrdan: le: Gage: (3’
couffin toutfiu in. Mort de la mefi Glu.
phraqu’Æchelwavoit époufie. quuirnitejlé
mariée «prenable: «in: àflewatdrefldu Roy
IlerodeleGruud (91e la Rein Mon-am. Sage:

qu’il: avoiera en. 23 5-X1]. Uuuomme’Judo: pavai le:
une quatrième fifi. De: autre: nui: 125::
qui relioient déju. G" Wimdeoelleda

and". À 234.x1 l. mndesdum’fmdo remue
Grand. MWtd’Wh Tibereliy morde)!!!»

r pire. l " - v 24:X 1V. Le: Juif: fzportent fi impatiemmentque Fila:
te Gouverneur Judee nef fait entrer du: Jenu
falem deedrafeoux nimbe filtre de l’impereur
qu’il le: «fait retirer. Maintien de: lui) : qu’il

(bifide. 24,3X V. Tibre fait mettre eu m:d’drifi
tohulefibd’llerodeleGerG il J I. ajufque:
d la mort de ce! Empereur. 24 s

X V1. L’Empereur Caïn: Caligula donnai Agrippa
la Tetrarchieqw’avoit Milippm a l’établit Roy.
Herode le Terrarque bau-jure d’Agrifln 1m à
Rome pour .eflre ouf]? déclaré Roy : mail au lieu
de l’a tenir Cairn dame fa Tenarçhie à 43:?»

i id.pu.
X V I I. L’Empereur Caïn: ordonne à Perron Gouver-

neurde 63ml: de contraindre le: Juiprar le: armer

z- A ’ aine
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.. à recevoir lofant? dan: le Temple. .Mai: Petrone
- parleur: priera lu) écrivit en leur faveur .- ce
.. qui lu) auroit coûté. la me ce Prenant fujl mon

aufli-tojf apré:. t 246XV111.. L’ ereur Gain: W435 afine’, le
.» Senat veut-reprendre l’autorité: mais: e: en:

guerre deèlarent Claudiu: Empereur. (9’ Senat
. ejl contraint de’oeder. Claudine «firme le R9 A;

grippa du: le-rojamm’ de Judée .j «goûte encore
d’autre: EflatbG’donne à Hercdefinfrere le rgau-

medeChaloide., . à I . me;
X 1X. ï m-tdoRojfigrippa firnommé le. Grand. Sa
e. "fie-rire.» Lai ed’îrippafiïbefl oaufeque
, lîEmpereur Clau tu: re it la J 5e en Province.
. Il J cit-voy "pour Gouverneur Cufpiu: Fada; , (g:

. eufieite Tihere Alexandre. 253
X X. L’Empereur Claudiu: donne à Agrippafilodu

Roy Agrippa le Grand le royaume de Chalcide qu’ç- .
.b witllerode flamande. Lïiifdmce dïunfildat der,
nwçflmmcmcfeuwlmfdemlo mort-dm,
y ara-grandnomhredejuifi. moire infoIenoe dÏun u-

trefoldat. « » 2 54:»X X I. Grand dilfiwnd entre les, Juif: de .Galile’e.-ô*
. le: Samaritain: que Cumanu: Gouverneurdeludéc
L favoiuf- www: Gouverneurdesjrig l’aura): à
. Rome avec plufieur: autre: pour fejujlifier: devant

. làEmpereur Claudiw. C9" 0!th mourir quelqueh
.7 «in. L’Emperaerwye-Cumanu:m en]; pourvoit
a FolixduGoupernement la Judée , . C9- domtc È

«(grippaux lieu du royaume de Chalcidesla Terrar-
ebie qu’avait eue Philippe: C9- Plyfigmï une; Ef.
tan. JlortdehClaudiw. Neron lu) fiecgde àl’Em-

pire. v. . 256XX I I. Horrihle: enrouiez. (3’ folie: de . l’Empereur
’Neron. Felix Gouverneur de Judée fait une rude

J - re aux voleur:qui la ravageoient. 259.
325111- GfMd .nomlrede m9817": «mini: doit!

leur
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Jérufalem par de: nfiflin: qu’on nommoit Si-
oaire:. Voleur: (3 Prophete: ehyfiez. par
Poli: Gouverneur e Judée. Grande ininfla-
tion entre le: Juif: G le: autre: hahitan: deCe arée.
Feflu: fieeeedea Felix au Gouvernement de la Judée.,

260
XX 1V. Albinu:fiiooedeà Feflio: au Gouvernement de

la JudéeCytraite tyranniquement le: Juif: Horne
luyfiiotedeen cette char (3’ fait entore beaucoup pi:

que lu]. Le: Grec: Cejar’ee sa tient leur rouf:
devant Neron contre le: Jui)’: qui enraient dan:

cette ville. 26 3:XXV. Grande tontefiation entre le: Grer:(9’le:Ju:]:
de Cefàrée. Il: en viennent aux arma, Glu Juif: s
font contraint: de quitter la ville. Floru: Grouper.
neur de Judée au lieu de lettrrendrejufliee lunaire.
outrageufemmt. Le: Juif: de Jerufalem feu e’.
meuvent (9’ quelque:-un: difent de: parole: efen-

jante: tout" Florin. Il va à Jerufalem Œfait dé-
- thirer À cupule joüetÇg’ crucifier devant foutrihu-

nalde: Juif: qui efloient honorez. de la qualité deChe-

volier: Romain. ’ 26 5XX V1. La Reine Bereltio’efieur du Ray [grippa vou-
lant adoucir l’errit de Florin pour faire omjerfa
cruauté. eourt elle-niefmefortmedelavie. . q 270

XXVII. Flora: oblige. par une horrible méchante.
té, le: hahitau: de jerufalem fader par honneur
au devant de: troupe: Romaine: qu’il jaijàit venir
deCefiere’e; Œcmmande à ce: mefme: troupe: de
le: ohm!" au lieu de leur rendre leur falut. Mai:
enfin le peuple fi Met en defeuce, (ç Horn: ne pou-
vant exonder le de ein qutil avoit .depifierle Jarre”

trefirfi retire) C urée. i 17!
XXVIII. Flommanded Cefliio: Gouverneurtü 87:1

que le: Juif: t’efloient renouez; æ eux dolerait?!
Moufent. Iloru: aupre’: de 1:9. .r Cfiine amojrfur la
lieux pour. :Pin,’ormer de la verité. Le Roy nytfpa

S 3 ; vient.
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g vient à J’y-adèle"; C9 trouve le peuplepartc’àpm

. dre le: arma fi on ne la) faifoit jujlicc de Fiona.
Grande Harangae qu’ilfait pour, l’en damnent):
la) .reprgfentam flafla (fiait la pal-flanc: du Ro-

manu. 274.XXIX. La Harangue du R97 Agrippa perfuade le
peuple. M4211: Princevl’exbnrtan; 05mn d’a-
bcir à Flortaqufipm a ce 114c t’Emperem- [:9 afl
donné un [affleur . il J’en irrite de telle Jim
qu’il le chaflè e la ville Mafia-paroit; finfantgl.

9
XXX. Lerfizlitieuxfnrprtment Mafida , coupent la

gorge à la garnifinv Romaine : (9’ 51mm fil:
Sacrificatedr mania empcfibe de recevpir lès w-
éîime: afirtcïpar du En anng : en que) I’Emprrenr

i fifiatfuoitcomprzè. a ibid.XXXI. Ide-(principaux delcrufalem agrén’çfireeflbr-
1 un d’appatfir lafidition nagent. demander (le:

troupe: à Fiona, a au Ra) grippa. 171011151141!!!
defirçitque le defirdrcne lente!!! em1gycpoint; mali

I Agrxppa kurflmçjetralè "rifle qumn. Mania:-
mnt aux manant: le: filiaux . qui affinait 6mn-

  qu; plia grand amère le: conn-aigrgent de fe re-
a tireraamî le bawulpafiuk, hâlent legrgfi damât:

1146110 avec la; aè- du Rajdgrippa (à; de la Reine
30min. .CÇ’aflïegent Iebmçtpàlaàt V 19°!

XXX Il. Manabemfi rendcbrfilcxfiditieux, continué
leficge du hautpdaù. (9’ le; agi; enfin: cumin"

A de rgtirer. la)", le: "01129) au Cc Manaban
a?! fifi? le R0) tif? armé en public z G «a!

V V a: avoient. formé un far!) flanc 1:9,conliuucflt
. efiege, prennent ce: tvunlfar a: incitation. man-

que!!! defp] aux Romaiw.L (ç et tuent tout à la

nfirvedekkrcbqfi 291.39XJÇIII. Les habitant de C (f urée malaga: la gorge Ï

Vingt nulle Jay: qui demem-aiem dam leur ville.
1 aima: Imfi par fait venger-font den-esgrm.

,7 . , nb
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- mages; (9’ le: Syrien: de leur raflé n’en f0"! ce:
moine. âme: deplemble à la Syrie]? trouvereduitne. .

. 298XXXIV; Horrible "MM par eteuxdeSeiu-
poli: "camard! treize nulle Juge ni demeuraient
du: leur ville. Valeur une extraor haire deSimm
fil: Sud l’un Je w Juif. .eæ’ jà "un plaque

tragique. 300XXXV. Grandet, exercée: com [en Jmfi en div".
je: une: villa, C9 prtimlieremm par Vanne.

’ .300XXXVI. Le! ancien: Mitan d’allexamb’ie mon!

tin e mille Juif: J fioient bditnez.
log-tempe, (9’ À qui Cefa avoit de"! comme) »

enxdroitde Mr le. . se 3XXXV11.. CeiniueG Wardeûyrieemep-
me une grande armée Romaine dan: la 11416301"; il
raineflufieurefknôG’faitJetm-gmde ravagea:
Maùe’ejlantappntbe’ deJn’ufalem («Juifs l’ura-

V a t (9’ le contraignent defe retirer. 30 5
XXXVIII. Le R9) Agrippa muge Jeux dexfiem ver:

lexfaéîieux pour tajcber de leLramenerà latijdevoir.
Il: entant l’un , (9’ Hefleml’autrefim le: vouloir

écouter. 14.]:er impur: azimutant cette;

45m.. 309,-XXXIX. Cejiiau afflege le, Temple de Jengfalem p (q-
faurait [ne fil "1’19? impudemment levé le fiegm

3 Io
XL. Le: Iuflpamfinivent Ceflinxdiwja retraite. la]

tuent agamie dele!!! , (9" [:121me à avoir («jam
dîme ratagêmepoierfijauvern ’ 31 g

Km, afin: puff»!!! tomba-fur nous MW du:
malheureuxfaccàaejà retraite» Ceux ile-Dagues
tuent en trahifin du: mufle Juif: la; Welche

M: leur ville. . à l SXLH, . Le; juifi nomment. du. chefs par la ton-L
à"): dg [4 guerre qu’il: «114761301011! mn’e- k1-
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Maine, de nombre def aeltfat 1’qu amande
cettejbi aire. à qui il: . e le 0mm:
de la auteCç’ de la bafie Galilée. Grande li]:
"flint qu’il établit, emmerda «au»...

h ibid.I111]. m "une jofipô par Jean le
Gifida qui efloit un m: mâtant boume; ni.
un: granhperil: quejnjepb. courut ,. (9’ farfalle
cheik ille’enfaimaù’ kana je renfermer
du: Grill-da. d’où il. fait en fine que de: princi-
paux de Jerufalem envoyai de: gai: de guerre (7
quatre raflaient de auditionpenr depfletler le.
fefb de fait Germanium». Jqf’efb-freul ce: De-
pmez. .prtfauiert (9’ le: range à jengfalen,
à le peuple le: veut tuer. Snatagêm de jefepb
pour reprendre- T fliazle .r’eflott revolte’e un!"

, ; - 3*9.XLIV. Le: Rififi I argua [agita-recentre le: Ro-
main. . Nain? ravagezjait: par Simenfiltde

Guru. . 329LIVRE T1101 S LE’M E.
CHANVRE ’Emperear bien): dune à If
mamanÎ commandement defe: armée: de à)":

pourfatrelagnerre aux jnifi’. a 331
Il. Le: Juif: vendant attaquerla ville J’Afialon «il Il J

avoit negarnifin Romaine ! perdent, dix-hait m1114
homme-r en Jeux tomba: avec Jean Cg" Silac Jeux de
kwreliejt, (9’ Niger quicl’oitletroifi’e’me

ummepar miracle. i 3 3 3m. arrive en Syrie; a" le: babirmdeSe-
,50"? la principale villetle la Galilée , qui eflait de-
meuré! arrachëeaaparg de: Romain: en": aux
leur propre «nation , . reçoivent garnifon de la). 3 3 5

HL. Drjinfiion. dola Galileïe .. de la Judée. (3’ Je

faudra-l une! province: Mu. 336
. - l’effa-
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v, Wfiafiean’ Tite fmfilxfirendent a Ptolemaide’

avec une armée de jointure mille homme» 3 39
V. I. De la difcipline de: Romain: dan: [agitent 34 l -
.V 1 I. Placide l’an de: chefide l’armée de Vefiafim

vent attaquer la ville dejotapat. Mai: le: Juif: le
contrai . ont d’abandonner bonteufiment, cette.en- ,

"rififi" 34s.V Il I. Vefpafien entre en perfnne dan: la Galilée.
- Ordre dela marche defin armée. 34.6
1 X. Le féal huit de la venue de l’effafien, étonne telle-

ment le: j que Jofeflt je trouvant faufile: attitres
rentent abandonné fentirea Überiade. 3.4.8

X. 1013p]: donne avinant principaux therufalem de

. l’eflattluehefeh ibid:XI. fljfafien afliqe Jotapat ou Jofipb e’efloit enfer«

, me. Diurmflîzut: donnez. inutilement. .. 349.
X 1 I. Defirt’ptt’an deJatapat. Vefpafien fait travail-
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laure la ville. Efort: de: Juif) pour retarder te
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Vejiafiett veut prendre la villeparfamme. (Infini-
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en revient a la ne): de la foret. a sa
X 1 V. Iofepbne. wyantplu: d’ejferance defanaer fa-

tafat vent fr retirer. 5» mai: le dejêjfoir qu’en té-

moignent le: habitan-lefiit refondre a demeurer.
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KV I. Affiom extraordinaire: de valeurdeqn au].
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. ’ blejfure donnent unfnrieux aflw. 36 1

’ I X V Il. e
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hure ’ 368B Tite pren enfuitecette ville.
1X 1 1.. Cerealit » o ’ par-Vefiafien contre le: d’a-

entnë p houa mille fur la montagne

X X l. Îrajan e envoyé par Vefiuften contre lapin.

’ 369
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(9e ilfi refout de e rendre à lu). 375

115V. Jofepb fi voulant rendre aux Romain: au
qui efloient aveclu Jan: cette caverne ln afin
d’ejlrauge: repue e . a. l’eubortent a prendre
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Afin tuez. par leur: compagnon: . (y mon par par
eux. l
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paya: qu’il fera: W G ne fin

e’: 384.W
XXVIl . Vefiafienmet une partiedefi: tn’oupetea

quartier 1M" dan: Cgfare’e (9’ du: Scitopo-
1:. 3 3 S

X X I X. Le: Romain: prennent fan peine la ville de
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